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AVANT-PROPOS. 

L'O u vr ace que les circonftances me forcent de 
publier , eft deftiné à éclaircir tout ce qui concerne 
les recherches faites en France, depuis plusieurs années, 
pour parvenir à déterminer les Longitudes en Mer par 
le fecours des Machines propres à mefurer le Temps ; 
à examiner à qui appartiennent la Théorie , l'Inven- 
tion , & la Conftrucîion de ces Machines ; à difeuter 
enfin les différentes Epreuves qui en ont été faites en 
Mer. J'aurais continué tranquillement mes recherches 
fur cet objet , & je me ferais difpenfé de me livrer 
à un examen pénible , fi je n'eufTe écouté que le fen- 
timent que m'ont infpiré dans tous les temps, les 
diverfes attaques de mes Adverfàires : il m'eût fuffi 
làns doute de renvoyer à mon Effài fur L'Hor- 
logerie & à mon Traité des Horloges Marines , 
les Lecteurs que cette Découverte peut intére/îêr : 
toute la fuite de mon travail eft expofée dans ces 
deux Ouvrages ; l'ancienneté de mes recherches 
y eft prouvée par <îes Actes authentiques ; enfin , 
toutes les Epreuves qui ont été faites des différen- 
tes Horloges Marines feront bien-tôt mifes (bus les 
yeux du Public : j'aurais donc attendu du temps Se 
de l'impartialité des perfbnnes dont le fuffrage peut 
flatter , qu'un jour mes droits inconteftables feraient 
rappellés, & que les prétentions mal fondées qu'on 



AVANT-PROPOS. 

veut mettre en oppofition à ces droits, crouleroîent 
d'elles-mêmes, {ans que je m'occupafle de les renverfer. 
Mais l'importance de la Découverte dont il s'agit , 
la confiance qu'il eft efTentiel d'infpirer aux Navigateurs 
pour cette Découverte , l'approbation dont le Gou- 
vernement de France & celui d'Efpagne ont honoré 
mon travail , en me chargeant de l'exécution des Hor- 
loges deftinées au fervice de leurs Vaifleaux ; tout 
mimpofe l'obligation de juflifîer la préférence qui m'a 
été accordée , & de mettre enfin le Public à portée 
de juger de l'ancienneté, de l'étendue , Se du fuccès 
de mes recherches fur les moyens de réfoudre le Pro- 
blême des Longitudes par le fecours de l'Horlogerie, 
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ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR L'INVENTION ET LA CONSTRUCTION 

DES HORLOGES MARINES, 

£ T 

Réponse à un Ecrit qui a pour titre: 

Précis des Recherches faites en France pour la Détermi- 
nation des Longitudes en Mer , par la mcfure 
artificielle du Temps, 

A NNONCER un Précis des différentes Recherches qui ont 
été faites depuis plus de quarante ans , pour parvenir à résoudre 
le fameux Problême des Longitudes par le fecours de l'Horlo- 
gerie ; c'eft promettre un Ouvrage utile pour une partie de la 
Nation, & intéreflant pour tout le refte : éxécuter avec im- 
partialité une pareille entreprife; c'eut été remplir une tâche 
honorable, & acquérir des droits à la reconnoiflance de fes 
Concitoyens : mais ôfer mettre à la tête d'un Ecrit un Titre qui 
n'eft pas le fien ; attirer les Lecteurs par l'appât de l'utilité , pour 
ne leur parler enfuite que de foi-même , pour tâcher de confoli- 
der des prétentions que leur ancienneté ne peut rendre légiti- 
mes ; c'eft abufer d'un titre emprunté ; c'eft en impofer au Pu- 
blic. Tels font en général les reproches qu'on eft en droit de faire 
à l'Auteur de l'Ecritque les circonftances me forcent à réfuter. 



2 ÉcLAIRCISSEMENS SUR l'InVENTIQN 

M X.R. a craint fans doute, & peut-être avec raifon, que la curîo- 
firé des Lecteurs ne fût pasaffez fortement excitée , s'il ne s'agif- 
foit, dans fon Ecrk , que des intérêts particuliers de l'Auteur: il 
jf'stytré qu'à l'ata d'un titre intéreiTant, il pourroit faire paflfer 
des prétentions mal fondées; mais l'artifice eil groflîer : le maf- 
que tombe à la première page , & l'Auteur paroît : on y voit 
clairement que M. L. R. n'a écrit que pour critiquer , que pour 
décrier mon Traité des Horloges Marines (a) , mes Horloges ôc 
moi ; que pour tenter, par toutes fortes de voies, de s'approprier 
des recherches & des découvertes qui ne lui ont jamais apparte- 
nu , & dont le filence que je me fuis impofé li long-temps ne 
fauroit jamais me faire perdre la propriété'. 

Ce n'eft pas d'aujourd'hui que cette trame eft ourdie : on en 
découvre les premiers fils dans VEx; cfc fucchict {b) que M. L.R. 
fit imprimer en 1768 : il veut y rapporter la date de l'an- 
cienneté de fes recherches fur les Montres Marines, à la date 
d'un Echappement qu'il dépofa à l'Académie des Sciences dans 
l'année 1748 {c). Comme fi un Echappement conflituoit une 
Momre Marine ! Comme fi l'on ne pouvoit y en appliquer que 
d'une feule efpece ! Comme fi cet Echappement étoit à M. 
L. R. ! Comme s'il eût dès-lors annoncé qu'il projettoit une 
Montre Marine dont cet Echappement dût faire partie ! Comme 
s'il en eût fait ufage dans un premier projet de Montre Ma- 
rine , qu'il dépofa à l'Académie des Sciences à la fin de l'année 
17^4.! Comme s'il l'eût employé dans fes nouvelles Montres 
Marines tel qu'il l'avoit propofé ! Comme s'il n'eût été forcé de 
convenir lui-même aujourd'hui, dans fon Précis {d) t que l'Echap- 
pement de 1748 diffère ejjentiellement de celui de fa Montre Ma- 
rine ! Une prétention fi mal fondée croule d'elle-même. Que 
fait cet Echappement à l'ancienneté des recherches de M. L. R. 



) Traité du Hurlants Marines , conte- 
nant la t'-eoric, la couftruciion , la jnain- 
dtruvre de ce* JVI&.C ni n es , & la manieic de 
les éprouver , &C dédie .i Sa Majeitc , & 
public" par lés ordres. A Paris , chez Mufici 
fils, Libiairc , Quai des Auguftins, 177$. 
Vol. in-quarto de 600 pages, avec 17 
l'Uaches en taille -douce. 



( t ) Expoft fticcinfl des travaux de MM. 
Harrifon Û" L, R. dans Us ndurems des 
Longitudes en mer , &c. par M. I-~ R. 
Horloger du Roi. A Paris , chez Nyon , 
Jombert & Prault. 1768. 

(c) Ihid. pagt J7« 

(d) Page 16 du rrécis furies Rtchcr-t 
chci faites en Traïue, &c 9 
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en fait de Montres Marines ? J'aimerois autant dire que 
l'Inventeur des roues dentées a l'ancienneté fur nous tous dans 
cette recherche , ôc le premier droit à la découverte : fon titre , 
fans doute , feroit mieux fondé ; car on ne fauroit fe paflTer de 
roues dentées dans une Horloge Marine , & l'on peut y appli- 
quer, avec un fuccès égal, des Echappements d'efpeces abfo- 
lument différentes. 

M. L. R. prévoyoit bien que fes prétentions feroient com- 
battues , & qu'on ne fe tairoit pas toujours. Copifte fur plu- 
fieurs points , il crut devoir prévenir l'accufation : dès 1768 , 
il prenoit le Public à témoin , dans fon Expofè fuccincf , qu'un jour 
on voudroit copier Tes Montres; mat» que fi tout le monde 
n'étoit pas convaincu qu'il étoit le premier Inventeur , ce ne 
feroit pas faute de l'avoir dit fouvent. » Après de longs délais 
»(difoit-il) (a), fi quelques artificieux Copijles , peuvent me 
» difputer un jour le fruit d'un travail qui , par les circonflances 
» où je me fuis trouvé , eft ou trop peu ignoré , ou trop peu 
» connu , au moins je n'aurai pas à me repentir d'avoir contribue 
» à cette injuftice par mon filence ». On peut aflurer qu'à 
cet égard M. L. R. n'a point de reproche à fe faire. S'il 
s'en fut tenu toujours à des imputations vagues , je n'aurois 
pas rompu le filence : ces traits répandus dans fon Exp'jfé 
fuccinâ , & plufieurs autres lancés en l'air, ont dû échap- 
per aux yeux du Public ; mais aujourd'hui M. L. R. veut 
me combattre à force ouverte , & prétend l'emporter de 
haute-lutte ; il m'aceufe d'être fort Copifle\ il prétend avoir tout 
inventé , tout fait le premier ; il nous aflure modeftement que 
toutes les Horloges Alarmes dont on fera ufage data ? avenir t 
feront faites, à très peu près , fur le modèle de fa Montre (ù). Je 
n'ai point la préfomption de croire qu'on ne parviendra pas quel- 
que jour à faire des Horloges Mannes meilleures que les mien- 
nes ; je ne me hafarde pas non plus à aflurer qu'j f avenir elles 
ferviront de modèle : c'eft au Public, c'efl à la Poftéiité à pronon- 
cer fur leur mérite; mais je dois dire, 6c je prouverai que mes 

( a) Fxpnfé ftteànd , &e. pagexvi. 
(b) Page J7 du Frédt. 

Aij 
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Horloges Marines font mon ouvrage ; je ferai connoître qui de 
nous deux, de M. L. R. ou de moi, a pu être le Coptfte , qui 
des deux l'a été , qui des deux a employé l'artifice. 

M. L. R. avance dans fon Précis trois propofitions , qu'il 
nous préfente comme trois vérités , & qui font les trois divi- 
lïons de fon Mémoire ( a ). 

i°. L'Auteur du Traité des Horloges Marines ri eft pas , dit- 
il , le premier en France qui, de nos jours , ait cherché à déterminer 
les Longitudes par les Horloges: M. L. R. ajoute-t-il, jr ejl par- 
venu long-temps avant lui. 

2°. Les découvertes fur lefquelles font établies les Montres Mari- 
nes Franfoifes , font le fruit des veilles de M. L, R, 

3°. La conpruclion de la Montre Marine que M. L. R. a pré- 
fenûe au Roi & à t Académie en 176 6, eft la meilleure qui ait paru. 

Les aflertions de M. L. R. ne font pas difficiles à détruire : 
je n'emploierai , pour les combattre & les renverfer , que des 
faits notoires , que des pièces qui font fous les yeux du Public, 
& dont l'authenticité ne peut être attaquée. 

I. Article. Je prouverai que je fuis le premier, de nos 
- jours (£), qui me fois occupé, en France, de la recherche 

des Longitudes par les Horloges ; que le premier projet d'une 
Machine propre à mefurer & à garder le temps en mer , qui ait 
* été préfenté , eft un des miens j que le premier Ouvrage dans 
lequel il foit traité de la théorie & de la conftru&ion des Hor- 
loges Marines, eft mon lîffaifur t Horlogerie {c ) ; que la pre- 
mière Horloge Marine qui ait été exécutée , eft une des mien- 
nes ; que la première qui ait été éprouvée eft encore une des 
miennes. 

II. Article. J'examinerai les prétentions de M. L. R. con- 
cernant les découvertes relatives aux différentes parties qui 

( a) Page ; du Vrécu. i on traite de cet Art, relativement à l'uiage 

( b ) On ne peut pas compter au nombre Civil , à l'Afbononiic & à la Kaviçaihn , 
des Recherche! relatives aux Horloges Ma- I ( picfentc à la cenfure en 17*1 , & publié 
■unes , quelques tentatives , ou qui on: été dans le mois de Janvier 176^ ). A Paris, 
fans aucune lime , ou qui font abfolument chez Jombert , Mulier Si Panckoukc. t 
jgnorecs. vol. in-qitario, avec Planches en uiJlc- 

(a) Efiifur llhrlogcrie , dans lequel douce. 
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eonftituent une Horloge Marine; je ferai voir que les principes 
fur lefquels mes Horloges font établies , étoient publics depuis 
le commencement de Janvier 1763 ; que je ne me fuis jamais 
éloigné de mes premiers principes, & qu'au volume près, mes 
dernières Horloges ne différent pas de la première que j'avois 
exécutée en 1 76 1 , ou des autres dont on trouve le plan dans mon 
EJJai fur horlogerie: d'où il fuit que je n'ai pas pu copier M. L. R. 
Je prouverai qu'au contraire il a fait ufage de la plupart de mes 
principes , & de plufieurs difpofitions des parties , dans fes Mon- 
tres dont la première ne fut préfentée qu'un an après la publi- 
cation de mon EjJai fur l'Horlogerie ; je tâcherai d'ailleurs de 
rendre à différents Artiftes ce qui peut leur appartenir : je ne 
fuis pas le feul que M. L. R. ait tenté de dépouiller. 

III. Article. Je ne dirai pas , à l'imitation de M. L. R. mes 
Horloges Marines font les meilleures qui aient paru ; leur conflruc- 
tion efi préférable à toute autre , &c ; c'eft aux gens de l'Art à 
juger : ils ont fous les yeux les deferiptions ôc les plans de mes 
Machines , ainfi que de celles de M. L. R. tout ce que nous 
pourrions dire l'un & l'autre , ne changera rien au mérite des 
inventions : nos voix font comptées pour nulles au ferutin. Mais 
nous avons un moyen d'apprécier avee juftefle le mérite des pro- 
ductions , fans y faire entrer l'examen intérieur du méchanifme , 
fur lequel nous difputerions long-temps, , Ôc fans doute inutile- 
ment ; nous comparerons le fuccès des Epreuves: c'eft la balance 
ou nous devons pefer nos Horloges : je remettrai ces fuccès 
fous les yeux du Public , tels qu'ils font confignés dans des 
Ouvrages authentiques : on les comparera : le Lecteur inftruit 
pourra prononcer. 

C'eft avec un véritable regret que je me vois forcé de donner 
quelques moments à des difeu fiions de la nature de celles qui 
vont m'occuper; mais on fe doit à foi- même une défenfe , 
quand l'injuftice veut tenter de nous dépouiller : la place 
qu'on peut avoir acquife dans l'opinion publique , eft un 
bien précieux dont on doit être jaloux , ôc qu'on cefferoit 
peut - être de mériter , fi l'on dédaignoit d'employer les 
moyens légitimes qui peuvent nous y maintenir. C'eft cepen- 
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çhnt la feule fois que je me permettrai de parler de moi: dès que 
mes droits auront été établis d'une manière inconcevable , j'enten- 
drai fans m'émouvoir tout ce qu'on voudra dire & imprimer; 
mon filence feul répondra. Je ferai de mon temps un emploi 
plus agréable pour moi , & peut-être plus utile pour le Public ; 
je m'occuperai à donner à mes Horloges .Marines , toute la fim- 
plicité & la perfection qu'elles peuvent acquérir ; car je les 
crois en effet , ôc pour le préfent & pour l'avenir , fufceptibles 
de perfection ; & je ne puis pas dire ce que M. L. R. difoit dès 
la première épreuve de fes Montres (a) : il ejl un terme à tour; 
depuis que ma dernière Horloge eft finie $ il ne s'efl guère pajjê 
de jours fans que /aie cherché Ji elle m Jeroit pas Jufceptible de quel' 
qties changements avantageux : inutile tentative ! la Théorie & les 
faits me per/uadent qu'il ne rejle plus qu'à s'attacher à bien exécuter 
ces Machines. Je ne fais s'il eft bien certain que les bornes que 
M. L. R. veut mettre à fon génie , foient en effet les bornes de 
l'efprit humain f Mais je fuis bien éloigné de voir comme lui : 
plus je réfléchis fur l'ufage auquel on deftine une Horloge Ma- 
rine, fur ce qu'on s'eft accoutumé à exiger de ces Machines , 
depuis qu'on a reconnu la poffibilité d'y réuflir, enfin fur ce 
qu on a déjà fait; moins je me perfuade qu'il ne foit pas poffible 
de faire encore mieux. Sereit-ce donc que M. L. R. ôc moi , 
nous nous fommes formé une idée différente de la perfection ? 
Je ne crains pas d'annoncer que , depuis les dernières épreuves 
de mes Horloges, & môme depuis la publication de mon Traité , 
j'ai découvert encore de nouveaux fecours qui pourront nous 
élever de quelques crans plus haut. Les premiers pas ont été 
faits avec allez de rapidité ; c'eft la marche ordinaire des Arts 
exacts: les derniers s'exécutent toujours avec plus de lenteur : 
à peine s'apperçoit-on qu'on avance; & les recherches les plus 
pénibles ne font pas toujours les plus brillantes. 
^ . . Avant que d'entrer en matière , je vais répondre à quelques 

Ve quelques tm- , . . i ■ »« ■# > « ■ 7 

fautions rép**- objections particulières, & détruire des imputations repanaues 
dues dm, h pn- c] ans le pre mier Article du Précis de M. L. R. 

«•ter i.riidc du * 
Précis. 

( a ) Page io de l'Exfcfc fuccinC}. 
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»Dcs 1765 ( dic-ii ) (a ) j'avois exécuté la Montre Marine 
» qui vient d'être couronnée par l'Académie pour la féconde 
» fois. Or , loin d'avoir alors quelque chofe à meure en parallèle 
» avec cet Ouvrage , l'Auteur du Traité des Horloges Marines 
» n'avoit rien de comparable , pas même dans fon imagination. J'é- 
» tois fur le point de préTenter la première de mes Montres au 
» Roi , qu'il étoit à Londres pour la féconde fois , où il faifoit 
» des efforts pour découvrir le Jecret de M. Harrifon qui étoit injïexi- 
>» èle. Va-t-on à cent lieues chercher le fecret d'autrui , quand 
* on croit en avoir un meilleur ? » 

Pourra-t-on croire qu'en écrivant ce que je viens de rappor- 
ter , M. L. R. avoit fous les yeux mon Traire des Horloges Ma- 
rines, dans lequel fe trouve le rapport de l'Académie des Scien- 
ces, en date du 20 Juin 1764. > dont je donnerai l'extrait dans 
le premier Article, & qui conftate que mon Horloge N°. 1 , e'toit 
exécutée dès le commencement de 1761 , qu'elle étoit confirait e fur 
d'excellents principes , qu'on ne connoijjoit aucune pièce d'Horlogerie 
où fon eût employé plus de précautions ù" choift de meilleurs moyens 
pour ajfurer lajuftefje de fes mouvements , & prévenir les change- 
ments de toute efpeee ; que cette Horloge méritait t attention du 
Minijlere y & qu'il fer oit à propos de Réprouver en mer, &c. ( b ). 
M. L. R. a donc penfé qu'il lui fuflifoit de dire un mot pour 
détruire ce qui efl configné dans les Regiftres de l'Académie des 
Sciences ? Il a penfé que le Public ne liroit que fes Mémoires , 
qu'on l'en croiroit aveuglément fur fa parole? Il s'eft perfuadé 
qu'en ne faifant aucune mention des Machines & des Ouvrages 
que j'ai produits long-temps avant qu'il fongeât à préfenter fa 
première Montre, fon fllence feul anéantiroit une Horloge exé- 
cutée depuis 1761 , examinée & approuvée par l'Académie , 
ainfi qu'une autre Machine N°. 2 , exécutée en 1755 , & une 
Montre Marine N°. 3 , éprouvée en mer par ordre du Roi , en 
\-}6\ (c). Il ne peut ignorer tous ces laits; il lésa fous les 

(e) On verra dans le troificWC Article 
l'épreuve Je cette Monuc , faite par ordre 
Ju Roi en 1764 , & ic Rapport qui fin lu 
a raflembiée publique de r Académie , le 



[a) Page 8 Ju Prieh. 
{ I' ) On peut voir ce Rapport tout au 
long dans mon / r m té dit Hurfegtt Marina, 

DJ'e <i! A' fùiv. 
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Xeux ; & il ofe dire qu'en 1766 , lorfqu'il préfentoit fa première 
lontre au Roi , je n'avois rien de comparable alors à oppofer , 
pas même dans mon imagination. 

Ce n'eft pas tout : non-feulement je n'avois rien dans mon 
imagination , mais ( ofe-t-il ajouter ) fallait chercher à cent 
lieues le fecret a" autrui. Le Le&eur va juger combien cette 
imputation injurieufe eft en même temps maf fondée. 

L'Académie des Sciences a répondu d'avance à M. L. R. : j'é- 
tois aflbcié dans le premier voyage que je fis à Londres , à un 
Membre refpedable de cette illuftre Compagnie. M, Eerthoui 
( elî-il dit dans le Rapport de 17^4 , que j'ai déjà cité ) (à) , avoit 
été c/ioift par f Académie , dr envoyé à Londres par Sa Majefté 9 
avec M. Camus, pour prendre connoijfance des découvertes faites par 
M. Harrifon; mais l'objet de ce voyage na point été rempli ; ainfi 
l'on ne peut foup çonner M, Berthoud d'avoir profité des inventions de 
l'Auteur Anglais , puifqu elles font encore tenues fecrettes : nous 
pouvons certifier d'ailleurs au il na pu faire aucun changement à fa 
Machine depuis fon retour d'Angleterre , puifqu elle e(l rejlée fer- 
mée de nos cachets jufquau temps où nous en avons fait l'examen 
détaillé dans ce Rapport, On verra d'ailleurs , dans ce même 
Rapport 1 que l'exécution de mon Horloge fe trouvoit parfaite- 
ment conforme aux Mémoires que f avois dépofés au Secrétariat de 
( 'Académie , le 13 Décembre 1760 , & le a 8 Février IfSt, Cette 
même Machine avoit été publiée dans mon Effaifur l'Horlogerie , 
dès le premier Janvier 17*3 ; & ce n'eft qu'à la fin d'Avril que 
j'allai en Angleterre pour la première fois. Le fécond voyage 
que je fis à Londres en 1766 , par ordre du Gouvernement, 
eut le même objet & le même niccès que le premier : les An- 
glois, 6c M. L. R. lui-même, en font convenus. Il ne pourra du 
moins réeufer fon propre témoignagne , configné dans fon 



14 Novembre 1764 , par M. l'Abbé Chap- 

K: , l'un des Commiffaircs nommés par le 
oi , conjointement avec M. Duhamel du 
Monceau , de l'Académie des Sciences , & 
M. le Chevalier de Goimpy , Commandant 
la Corvette VHjronitllt , fur laquelle 1 c- 



preuve a été faite. 

(a) Ce Rapport eft imprimé en entier 
dans- mou Traité dit Horhgtt Mirintt, 
page 515 & fuivantes : j'en donnerai ci- 
apres l'extrait dans l'Article premier do cette 
Réfutation. 

Expcfé 
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Expofé fucc 'mfl , écrit & publié en \ j6S , c'eft-à Jire , deux ans 
après moa fécond voyage à Londres. Remarquons ( difoit-il) {a), 
un manque d' exactitude dam le Traducteur des Obfervations de M. 
Maskeline : félon lui , les Horlogers François ont fait tous leurs 
efforts four découvrir le fecret de M. Harrifon qui a été inflexible, 
&c. On peut ajfurer ( ajoutoit M. L. R. ) qu aucun François n'a 
été à Londres d.ws ce dejfein, Ceft l'Auteur du Précis qui pen- 
foit , qui écrivoit ainfi en 1768 ; c'eft lui qui affuroit qu'aucun 
/irtifle François navoit été à Londres dans le dejfein de découvrir le 
fecret à* Harrifon ; c'eft ce même Auteur du Précis, c'eft M. L. R. 
qui ofe aujourd hui me noircir par cette imputation. Quel 
motif peut lui faire tenir -en »T73, un langage fi différent de 
celui qu'il tenoit en 1768 f Je le conçois: en 1768 , mes Hor- 
loges N°. 8 ôc N°. 6 , n'avoient pas encore été éprouvées en 
mer. M. L. R. fe flattoit fans doute que fes fuccès éclipfe- 
roient les miens , que mes anciennes productions feroient ou- 
bliées ; que je ne réclamerois' jamais contre l'ufurpation ; enfin 
mon Traité des Horloges Marines , qui conftate l'antériorité de 
mes recherches , n'avoit pas encore paru. 

Mais c'eft déjà trop infifter fur une imputation à laquelle on 
n'a pas même fu donner l'air de la vraifemblance : contentons- 
nous d'une réflexion qui.fe préfente naturellement." Si la pré- 
tendue fupériorité des talents de M. L. R. , 6c la médiocrité des 
miens , euffent été aufli évidentes aux yeux du Gouvernement 
& de l'Académie , qu'elles le paroiflbient à ceux de M. L. R. ; 
fi l'on eût été en effet perfuadé qu'il avoit en quelque forte des 
idées innées fur les Montres Marines ; s'il a tout inventé, s'il a 
tout fait le premier; fi moi, au contraire, je navois encore 
rien, en 1766 , de comparable à fa Montre, pas même dans 
mon imagination ; par quelle fatalité pour lui , par quel aveugle- 
ment en ma faveur , le Gouvernement & l'Académie m'ont-ils 
choifi , en 1763 & 1755 , pour aller en Angleterre , & coopé- 
rer à une million qui n'avoit d'autre objet que les Montres 
Marines f 

(1) Voyez YExfofi fwchiCl, page jj. 

B 
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Mais ce n'ctoit pas fans doute allez pour M. L. R. d'être 
en contradiction avec le Gouvernement & l'Académie ; nous 
allons voir que , fans s'en douter , il fe contredit lui-môme. // 
di'pofoh (en 1766) fa Montre à £ Académie ( dit-il ) (a) , 
pour le concours de 1767 , lorfque M, Berthoud y remettoit 
des Projets par écrit , qu'il eut grand foin de retirer avant le juge- 
ment. 

Et quelques pages après , il ajoute : {b) Si M. Berthoud , ayant 
travaillé pour le Prix de l'Académie de 1 767 , na pas jugé à pro- 
pos de concourir pour ceux des années fuivantes , cejî que des arran- 
gements particuliers fen ont détourné ; mais que peut-être ne l'eût-it 
pas fait avec avantage devant des Juges à portée de confronter 
les titres de diaq'ue Concurrent. 

Obfervons d'abord deuxeontradicrionsmanifeftes. i°. M.L.R. 
nous avoit dit qu'en 1766, je n'avois rien de comparable à 
fa Montre , même dans mon imagination : à prcTcnt il dit 
qu'en 1766 je dépofois des Projets par écrit pour le concours 
de 1757. Il me fait donc à préfent la grâce de m'accorder qu'en 
i7<f6 j'avois quelque chofe , je ne dis pas de comparable à fa 
Tvlontre , mais au moins quelque chofe dans mon imagination. 
2 0 . Il nous dit qu'après avoir travaillé pour le Prix de 1767 , je 
n'avois pas' jugé à propos de concourir pour ceux des années 
fuivantes : il oublie , fans doute , qu'à quelques pages plus 
haut , il s'eft plaint lui-même de ce que je n'avois pas voulu con- 
courir pour le Prix de 1767 , & que j'avois retiré mes pièces du 
Concours. Mais ce ne font-là que de légères diftraclions qui 
échappent à un Auteur dans la chaleur de la compofition , & 
que le Lecteur doit pardonner. M. L. R. me permettra feule- 
ment de lui faire une queftion : fi je ne dépofois que des Projets 
par écrit , même en 1755 , qui avoit donc inventé & exécuté , 
en 176 1 , mon Horloge Marine N°. 1 , que l'Académie jugeoit 
déjà digne d'être éprouvée en mer ? Qui avoit exécuté mon 
Horloge N°. a ? Qui avoit exécuté ma Montre Marine N°. 5 , 
<jue Sa Majefté fit éprouver à la mer en 1764? 

(a) Page 9 du Précis. 
■ { b ) îbii, page 19. 



Digitized by Google 



des Horloges Marines, &c. i r 

Je ne puis me difpenfer de rapporter ce qui s'eft parte à l'oo 
cafion du Concours de ij6j. La veille du jour où ce Concours 
devoir être fermé, plufieurs Membres recommandables de 
l'Académie me firent l'honneur de venir chez moi , 6c me 
preiTerent de concourir pour le Prix : ce n'avoic jamais été mon 
intention ; depuis le commencement de Janvier de 1 76 5 , j'avois 
mis fous les yeux du Public, dans mon LJJ'ai fur f Horlogerie, 
tous les principes fur lefquels doivent être conftruites des Hor- 
loges Marines , tout le détail des expériences , la difpofition de 
toutes les parties, des deferiptions 6c des plans exacts, 6c les 

f>rocédés de main-d'œuvre ; je ne croyois pas devoir entrer en 
ice avec d'autres Artiftcs qui -powvoieut avoir pris dans mes 
propres Ouvrages les armes avec lefquelles ils voudroient 
combattre. J'étois occupé d'ailleurs de travaux qui ne me per- 
mettoient pas de me diftraire; cependant, pour répondre à une 
invitation dont je devois être flatté, je remis plufieurs Defcrip- 
rions & DeJJins a Horloges Marines ,les mêmes qui étoient dépo- 
fés au Secrétariat de l'Académie depuis le 29 Août 17154. : ces 
Deferiptions étoient en effet les plans de Machines exécutées , 
ôc que les Commiflaires nommés par l'Académie avoient exami- 
nées dans mon Laboratoire. ( Voyez le Traité des Horloges Ma- 
rines , page j 34. ) L'Académie n'exigeoit pas alors qu'on dépo- 
lît entre fes mains les Machines qu'on mettoit au Concours. 
Quelques temps après, j'appris qu'une Horloge Marine de M. 
Romilly , la feule qui concourût avec une Montre de M. L. R. 
avoit été fracalTée {a) dans l'obfervatoire d'un Afhonome 
ami particulier de celui-ci: l'accident étoit arrivé, difoit-on, 
en la remontant : je retirai mes Mémoires du Concours. Dm Prix eucor- 

M. L. R. nous remet devant les yeux , à chaque page de fon *VfJ" ' Utcur d:t 
Précis 9 comme il l'avoit fait dans fes Mémoires précédents, 
qu'il a été couronné deux fois , 6c chaque fois d'une double cou- 
ronne , par l'Académie des Sciences. Je fens tout le prix d'un 
pareil honneur ; mais il me paroît que la gloire de l'avoir ob- 
tenu , doit toujours être proportionnée au nombre des Concur- 
rents. Lors du Concours de 1757, l'Horloge de M. Ro,nïlly 

(a) Voyez le Journal dtt Savant du mois d'Oftokc 1773, fa? e * 3, « 

Bij 
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avoit été fracaffée : j'ai ois retiré mes Mémoires : la Montre de 
M. L. R. refait feule; l'Académie ne crut pas devoir lui adjuger 
le Prix : elle avoit propofé de nouveau le même fujet pour l'an- 
née 1769 , avec un Prix double. M. L. R. n'eut pas plus de 
Concurrents au fécond Concours, qu'il n'en avoit eu au pre- 
mier : fa Montre fut la feule éprouvée , en 1768 , fur l'Enjouée, 
comme elle avoit été la feule éprouvée fur X Aurore, en 1767 : 
elle fut couronnée i mais n'eft-ce pas vouloir en impofer au Pu- 
blic, que de dire qu'on a couronné la meilleure ? Ce n'eft pas 
ce qu'a dit l'Académie en lui accordant le Prix ; elle a mis dans 
fon jugement , la fage réferve qu'on remarque toujours dans 
fes décifions. Ce n'eft point tm hrix qu'elle adjuge au meilleur 
Ouvrage c'eft un encouragement qu'elle accorde au fettl Artifte 
qui eût mis une Machine au Concours. Voici les propres 
paroles de cette Illuftre Compagnie ( a ) : » La marche de la 
» Montre de M. L. R. obfervée à la mer dans plufieurs Voyages, 
» dont un a été des côtes de France à Terre - Neuve & à Ca- 
» diz , a paru en général aflfcz régulière pour mériter à l'Auteur 
» cette recompenfe , dont le but principal efl de t encourager à 
» de nouvelles recherches : car l'Académie ne doit pas dillimuler 
» que , dans une des obfervations qui ont été faites fur cette 
» Montre , elle a paru , même étant à terre , avancer ajjéz bruf- * 
» quemem de onze a douze fécondes par jour: d'où il s'enfuit quelle 
» na pas encore le degré de perfection qu'on peut y déjlrer ». 

Ce qui eft dit ici appartient à l'Epreuve faite , en 1758, 
fur Y Enjouée ; car, dans celle qui avoit été faite en 1757 fur 
l'Aurore , on avoit reconnu , comme je le ferai voir , des écarts 
de 17, de 23, & de fécondes, occafionnés par quelques 
heures de roulis , auxquels le Bâtiment avoit été expofé. C'eft 
cependant après cette première Epreuve de 1767 , que 
M. L. R. difoit , en rappellant les récompenses accordées à M. 
Harrifon : pour moi , je pojfede déjà une récompenfe qu'on voudrait 
envain m enlever ; cejl la gloire d'avoir , le premier , réufft en 
France dans cet important objet , & la conviclion intime d'avoir 

(b) Vaytx !c Programme du prix propofe par l'Académie Royale des Sciences , pour 
l'année 1771, Imprim. Roy. 1 769. 
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produit un Ouvrage à jamais utile à ma Patrie & à l'humanité {a). 
Il nous répète la même aflertion dans fon Précis {b): L'E- 
preuve faite fur l'Aurore en 1767 , prouvera à jamais ( dit-il ) , 
d'une manière irréfragable , que je fuis le premier en France qui 
ait porté les Montres Marines ait degré de jufteffe defiré. L'Aca- 
démie décide au contraire , qu'en 1769 , c'eftà-dire , que môme 
après la deuxième Epreuve, la Montre Marine de Al. l . R. 
na pas encore le degré de perfection qu'on peut y deftrer. 
Qui doit fixer notre opinion ? Qui devons-nous croire par 
préférence ? de l'Académie des Sciences qui juge l'Artifte , ou 
de l'Artifte qui fe juge lui-même f 

Le Prix double a été adjugé de nouveau, en 177? , à la 
Montre Marine de M. L. R. L'académie ( c ) ( dit-il ) a dé- 
claré dans fon dernier Programme , que ma Montre l'emportoit fur 
celles qui avoient concouru ; je me crois donc fondé à conclure que 
ma Montre eft la meilleure qui ait encore paru. M. L. R. auroit 
dû tranfcrire le Programme de l'Académie dans fon entier : je 
vais mettre fous les yeux du Public , ce que l'Auteur du Précis 
auroit voulu qu'on en ignorât ( d ) : V Académie ne croit pas 
devoir laijjcr ignorer au Public , qu'une Montre Marine déjignée par 
le N°. 8 , ( c'eft une de mes Horloges ) <ér éprouvée aujfi par 
ordre du Roi fur la Frégate la Flore , a paru mériter beaucoup 
d'éloges par la régularité de fa marche. Mais l'Auteur ayant ex- 
preffement déclaré qu'il ne jugeoit pas à propos de concourir , & 
n'ayant point d'ailleurs fait connoître la confruclion de fa Montre , 
f Académie a cru devoir s'abftenir d'en porter aucun jugement rela- 
tivement au Prix. Je n'ai donc pâs concouru ; & fi M. L. R. a eu 
de l'avantage fur fes Concurrents , il n'eft donc pas fondé à dire 
qu'il en a eu fur moi; il n'eft pas fondé à conclure que fa Mon- 
tre cft la meilleure qui ait encore paru. M. Harrifon auroit fans 
doute raifon de fe plaindre , ainfi que moi , de cette généralité ; 
mais je ne me fuis pas chargé de le défendre : on peut s'en rap- 
porter à lui , à fes amis , & à fa Nation. Ce que nous pou- 



( a ) Expcféfueeînil , page 3 y. I ( d ) Voyez le Trogrammt de r Académie 

([>) Page 7 du Prêt h. I fur le frix de farinée 1775 » imprime i 

( r ) Page yj du Préeù. \ 1 Imprimerie Royale en 1773. 
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vons conclure, nous, & avec fondement; c'eft que, fi M. 
L. R. exîge que nous admirions fa Montre comme la meilleure 
qui ait encore paru ; au moins ne voudra-t-il pas nous forcer à 
le regarder comme l'Artifte le plus modefte : il eft à craindre 
qu'à force de répéter au Public qu'il eft fupérieur à tout le 
monde, que fa Montre eft la meilleure poflible, il ne par- 
vienne enfin à fe le perfuader à lui-même : cette perfuafion 
nuiroit eflentiellement aux progrès de l'Art, s'il étoit poilible 
qu'elle détournât M. L. R. de s'occuper des recherches qui 
pourront encore perfectionner fon ouvrage. 

ARTICLE PREMIER. 

De r ancienneté de mes recherches pour la détermination 
des Longitudes en Mer par les Horloges A farines : 
elles font antérieures en tous points à celles de 
M. L. R. 

Premiers L e 20 Novembre de l'année 1 7 f 4 , j'avois dépofé à l'Acadé- 
Époque. m ie Royale des Sciences, un paquet cacheté, contenant la 
Antériorité de defeription d'une Machine propre à mefurer le Temps en mer (*) : 
Vo;«. j a fufeription annonçpit ce qui étoit contenu dans le paquet ; 

tous les Membres de l'Académie ( **) ont pu favoir que j'avois 
dépofé un Projet $ Horloge Marine, 

Un mois après, le 18 Décembre 175:4 , M. L. R. dépofé pa- 
reillement à l'Académie un paquet cacheté , contenant la def- 
eription d'une nouvelle Horloge propre pour f ufage de la Marine : 
il en a fait imprimer la copie dans fon Expoféfuccin:l ( a ). 

M. L. R. n'a pu nier V antériorité de mon dépôt ; il veut 
l'éluder : voici fes objections dans toute leur force. 

Un Ecrit imprimé en 1752, montreroit ( dit-il ) que , même 

(*) Page jij du Traité àtt Horloges I Membre de l'Académie des Sciences depuis 
Mtrintt, I l'armée 1 7 f 1 . 

(") Un des Frères de M. L. R. eft 1 (a) Pa fi e J7 de VExp/éJuccinû. 
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avant ce temps , je fongeois à riettre en exécution un Projet de 
Montre Marine : l'Horloger dateur de cet Ecrit , dit que M, L* R. 
ajouta (apparemment àia fuite d'une converfation qu'ils avoient 
eue eniembïe ) qu'il avoit des idées fur la Marine, que nous les 
exécuterions enfemble (a). 

J'accorde a l'Auteur du Précis, qu'en ij$ 2, qu'en 17^0 
môme , s'il le veut, il avoit des idées fur la Marine : mais qui a 
pu lui dire que je n'en avois pas eu, moi , en 1740 ? Qui lui a 
dit qu'en lifant , il y a plus de vingt-cinq ans , les Ouvrages 
de Huyghens & de Sully , je n'avois pas fongè à des Horloges 
Marines ? Et quel eft l'Artifte un peu occupé de fon Art, qui n'ait 
fongé quelquefois en fa vie à de» Horloge* Marines i Mais ce ne 
font pas des idées en l'air, des fonges, qu'on doit préfenter au 
Public : il lui faut des preuves. Pourra-t-on croire que c'eft 
immédiatement après s'être établi fur un fondement aufîi 
peu folide , que l'Auteur du Précis conclut d'un ton aiTuré : 
l'antériorité de mes recherches c(l donc prouvée (b). 

M. L. R. fait une autre objection contre mon dépôt de 
17 £4 , qui paroît plus raifonnable au premier afpect, mais qui, 
dans le fond , n'a pas plus de folidite. En parlant de ce dépôt 
& de moi , il dit : 

On en appellera à lui-même , & on lui demandera s'il peut y 
avoir quelque comparai/on entre le papier qu'il cite , fans en rap- 
porter la teneur , & celui que j'ai conftgnè au Secrétariat le 1 8 
Décembre de la même année , que j'ai fait imprimer il y aftx ans , 
& qui contient en grande partie toute la théorie de mes Montres 
Marines aciuelles ( c ). 

Je répondrai d'abord ( ce qui eft prouvé par le certificat du 
Secrétaire de l'Académie ) {d), que MM. Camus & Bouguer , 
qui furent les Commiflaires nommés pour l'examen de mon 
Projet , font morts l'un ôc l'autre fans avoir fait leur rapport : 
j'ajouterai que ce papier s'eft trouvé perdu parmi les leurs; 
qu'il ne m'a jamais été rendu ; & que tout ce que j'en rappor- 

( « ) Page 7 du Pn'ch. I! y cft dit à la (l>) Pa^c 7 du ?réch. 
note : Voyez la lettre à M. le Duc de*", (c) i>aV,c 6 du Fricit. 
fervam à la juftiftcatisn de M. le Taute , (d) hgc 513 du Traité du Horlogti 
page 6. \ Aùrfou. 
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terois ne pouvant avoir aucune authenticité , je ferois réduit 
à demander qu'on m'en crût fur ma parole : ce ne font pas de» 
preuves de cette efpece que je veux préfenter au Public. 

Je vais faire un bel avantage à M. L. R. ; je vais convenir ; 
s'il le veut, que mon Projet de 1 7 f 4 ne contenoit pas la deferip- 
tion de mon Horloge N°. 1 , qui étoit terminée au commence- 
ment de 17*1 , & dont les principes, comme on le verra, ne 
différent pas de ceux que j'ai employés dans mes autres Horlo- 
ges ; je conviendrai môme que ce Projet cacheté contenoit la 
defeription d'une Machine différente de toutes les autres , quoi- 
que toutes fuffent deftinées au même, ufage; mais en lui faifant 
un fi grand avantage , il n'aura pas encore gain de caufe : il 
m'eft facile de prouver que, dans le cas fuopofé, nous en ferions 
l'un & l'autre au même point; & que ion Projet de 17^4 ne 
préfentoit aucun indice de fes Montres actuelles, quoiqu'il 
veuille faire croire qu'il en contenoit en grande partie toute la 
théorie : l'ancien Projet & le plan des nouvelles Montres font 
fous les yeux du Public (a): nous allons les comparer. 

L'extrait du Projet de 175-4 , ne fera pas long: toutes les 
idées de M. L. R. fur la conftruclion d'une Horloge Marine , 
fe bornoient à quatre Articles. ( Je ne parle pas deja fufpenfion 
qui étoit celle de Cardan, telle qu'on l'a toujours propofée, 
telle que Huyghens , Sully & d'autres l'avoient employée ). 

1 °. Corriger les inégalités de la force motrice par le moyen 
d'un Remontoir qui devoit (difoit-il) rendre cette force parfaite- 
ment confiante (ù). 

2°. Sufpendre le Balancier par un rejfort droit réglant ( qui de- 
voit fuppiéer au reffort fpiral) , & dont la propriété étoit telle , 
félon M. L. R. , que toutes Us vibrations du Balancier dévoient être 
ifochrones (r). 

(a) Voyez VExpofé fuccinft, page 37 dijfcrcnses maffes fufpeniues par un rtfar* 
Si iuivanres; & le Mémoire fur la mc/ure du droit comme celui de fou Balancier > « ne 
Temps en mer , à la fuite du Voyage de M. de lui a pu été pojjible d'af percevoir mne feule 
Cjjttni le fils, chez Jombcrt. 1770. vibration it différence fur mille, en répé- 

(b ) Voyez dans VExpofé fuccind ladef- tant l'obfervation plusieurs fois fur des arct 
cripeion de l'Horloge, page 58. de 180 & de 60 degré: : let avantages réelt 

(c) Ibid. 4j. M. L. R. dit: que dans (ajoutc-t-il ) qui réfultens de cette fro- 
tontes les Expérience* qu'il a faites fur pieté fins évidents. 

3°. 
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Pour tenir lieu d'un méchanifme qui pût compcnfjr les 
effets de la chaleur & du froid , l'Auteur propofoit de dreffer 
une Table des variations de l'Horloge par les différents degrés 
de température , & d'y avoir égard ( a ). 

4°. Le Régulateur qu'il projettoit d'employer, étoit un pendule 
d'un demi-pied de longueur environ , verticalement fufpendu par un 
feul reffort droit , long de cinq à fix pouces , dont la lentille un peu 
différente des autres par fa forme , & du poids de deux ou trois 
livres , ejl horizontale , & dont chaque extrém ité de la verge for- 
mant un pivot y s'ajmfle dans un trou difpofè pour le recevoir {b). 

Quel Régulateur que celui dont toute la maiTe, réunie au- 
tour du centre fous la forme d'une lentirte du poids de trois 
livres , fe trouve rapprochée des pivots ? Quel frottement 
n'éprouveront pas ces pivots , quand même on y appliqueroic 
les rouleaux de Sully , que l'Auteur propofoit ? Quelle puilfance 
aura ce^ Régulateur ? fur-tout fi une de fes vibrations ne doit 
s'achever qu'en deux fécondes & demie , comme on le voit dans le 
Projet ? J'en appelle à tous les Artiftes qui ont réfléchi fur les 
principes de leur Art : un Régulateur de cette efpece eft un 
monftre en Horlogerie. 

U Echappement étoit tout fimplement à roue de Rencontre : on 
n'y employoit point cet échappement à vibrations libres & à 
détente dont M. L. R. s'attribuoit l'invention en 1748 , & au- 
quel il voudrait qu'on rapportât l'ancienneté de fes recherches 
lur les Horloges Marines : Y Echappement libre n'a donc jamais 
été propofé par l'Auteur dans l'intention de l'appliquer aux Hor- 
loges Marines : il en auroit fait ufage , il en auroit au moins fait 
mention dans le Projet de 17J4. On y voit au contraire que 
cette partie d'une Montre ne paroît pas l'occuper : il n'y traite 
feulement pas de l'Echappement en particulier: la roue de 
Rencontre même n'eft nommée que dans la defeription du Re- 
montoir , ôc comme devant en faire partie. 



( a ) M. L. R. propofoit encore deux au- 
tres expédients abiolument différents de 
celui qu'il a employé dans les nouvelles 
Mondes; mais il declaroit en 1754, qu'il 



préfercit U Têblt 4u* deux autres moyertr , 
& qu'il comptait t'y tenir. Pd£; 46 de 
VExpofê fuccinct. 

( b ) Expofé fuccinct , pajje 40 . 

C 
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C'eft donc avec un Remontoir qui rend la force motrice par- 
faitement confiante ; c'eft avec un rejfort droit réglant qui rend 
toutes les vibrations ifochrones ; avec un balancier monftrueux 
dont toute la majfe ejî rapprochée près du centre ; avec un Echappe- 
ment â roue de rencontre ; enfin avec une Table de compenfation , 
que M. L. R. s'étoit perfuadé , en 17^4, qu'on pouvoit faire 
une excellente Montre Marine. 

Heureufement pour lui, fes idées ont bien changé depuis 
cette époque ; & la Montre dont il nous a donné la defcrip- 
tion en 1770 ( a ) , n'a de commun avec l'ancienne que le nom 
& l'ufage par lequel on propofoit l'une Ar l'aurre. 

Dans la Montre de 1770 , il n'eft plus queftion du Remon- 
toir j la fufée même eft fupprimée comme fuperflue & défavan- 
tageufe ; la force motrice réfide toute entière dans un rejfort 
ployé dans un Barillet , comme celui des pendules de cheminée : 
il n'eft plus queftion du reflbrt droit réglant; ce font deux 
rejforts fpiraux , d'une certaine longueur , qui donnent toutes les 
vibrations ifochrones : le Régulateur eft un balancier ordinaire, 
dont toute la majje ejl rejettée à la circonférence, & fufpendu pat 
un fil de clavecin : ce n'eft plus un Echappement à roue de Ren- 
contre ; c'eft un Echappement à vibrations libres : aucun des 
moyens propofés dans le Projet de 17? 4 > pour corriger l'effet 
des variations de la température , n'eft employé ici ; ce font 
deux Thermomètres compofés de mercure & d'efprit- de-vin , appli- 
qués à l'axe du Balancier. 

Où eft donc la conformité entre le Projet de 17J4. , & la 
Montre Marine dont la defeription a été publiée en 1770 f Où 
eft cette théorie des Montres nouvelles qui doit fe trouver dans 
le Projet f Où eft cet Echappement à vibrations libres dont 
M. L. R. croit que l'on ne fauroit fe palfer ? Où eft enfin cette mer- 
veilleufe propriété du reflbrt fpiral , à laquelle il attribue exclu- 
fivement la régularité de fes Montres , ôc fans laquelle il penfe 
qu'on ne fera jamais d'Horloges Marines ? Le reflbrt foirai lui- 
même n'eft pas employé dans la Montre en projet. Enfin je 

t a) Voyez la Mefure du Ttmfi en Mer, page io & fui»an:cs. 
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défie qu'on fafle voir un feul trait de reflemblance , foit dans 
les principes, foit dans les moyens, entre la Montre de 17J4. 
& celle de 1770. 

Concluons. Si l'on vouloit fuppofer que mon Projet de 
17J4 ne contînt pas la defcription de mes Horloges Marines 
actuelles } on feroit obligé de convenir auflî que le Projet de 
M. L. R.poftérieurau mien , ne contenoit pas plus la defcription 
de fes Montres actuelles. Abandonnons donc cette première 
époque , par laquelle on peut prouver feulement que mon Projet 
étoit antérieur au fien , & prenons une époque plus rapprochée j 
celle où l'un &l l'autre nous avons produit au jour la première 
Horloge Marine que nous ayons exécutée. 

M. L. R. n'exigera pas fans doute que nous faffions entrer 
en ligne de compte une prétendue Montre Marine de laquelle 
M. de Petitmont , demeurant à Montfort-Lamaury , fe rappelle 
bien (dans le mois de Juin 1773 ) que M. L. R. lui avoit parlé en 
175 6 , &c , (a ). On ne doute pas que dans ce temps , AI. L, R. 
n'eût en effet montré à M. de Petitmont une Montre qu'il 
lui a dit être une Montre Marine ; mais il paroît que l'Auteut 
lui-même ne l'a jamais regardée comme telle ; c'eft aujourd'hui 
pour la première fois, qu'il nous en parle : voici même ce qu'il fit 
imprimer dans fes Etrennes Chronométriques (b ) , de i7fp , c'eft* 
à-dire , trois ans après l'exécution de cette prétendue Montre 
Marine : Toutes les tentatives , dit-il, qu'on a faites jufqu ici pour 
acquérir en mer une jufie mefure du Temps , nom point répondu au 
dejjein de leur Auteur. C'eft ainfi que M. L. R. penfoit en 17 : 
ce n'eft qu'en 1773 qu'il s'eft enfin rappellé, & qu'il voudrait 
perfuader au Public que , dès i7ftf, il avoit déjà fait une Montre 
Marine : comment ne s'en fouvenoit-il pas en 175"$ ? 

Seroit-ce une conjecture trop hafardée, de fuppofer que, 
dans ce temps, M. L. R. ne s'occupoit pas d'Horloges Ma- 
rines? 6c que, comme mon Projet de 17;* lui avoit donné 



(«) Voyer cette Lettre de M. de Ttih- 
tr.ont , donnée comme un pièce juAiticativc 
i la fuite do Prc'tit , page 44. 

(b) Voyez les Eirtnnet Chrtuomiirifun 



Eour l'année 17*9, par M. L. R. l'aîné, 
lot loger du Roi , aux Galkries du Lou- 
vre , pj£f 48. 

Cij 
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l'idée d'en dépofer un en concurrence , un mois après que le 
mien eut <5c<5 dépofé ; de même une première Horloge Marine 
que j'avois déjà exécutée au commencement de 1761 9 6c qui 
fut examinée par toute l'Académie (a) le 1 6 Avril 176$, ré- 
veilla les idées de M. L. R. fur les Machines propres à mefurec 
le Temps en mer : au moins eft-il certain que ce ne fut que le 28 
Juin 1763 , qu'il demanda à l'Académie des Sciences une copie 
de fon Projet de 1754 ( b ) ; & l'on voit , félon le Certificat du 
Secrétaire de l'Académie , en date du 1 o Mai 1 77 3 ( c) , que ce 
ne fut que le 7 Décembre 1763 , que M. L*R. préfenta fa pre- 
miere Montre Marine ; & que le 18 jiùùt 17 64 , il en préfenta 
une féconde. 

IL Epoque. Voilà donc la date de la première Montre de M. L. R. fixée , 
Antériorité ftxc- d'après le Certificat de l'Académie des Sciences , au 7 Décembre 

Or il m'eft aifé de démontrer que la date de ma première 
Horloge Marine remonte au commencement de l'année ij6i : il me 
fuflira , pour le prouver fans réplique , de remettre fous les 
yeux du Public une partie de l'Extrait des Regiftres de l'Acadé- 
mie des Sciences , du 20 Juin 176+ , que j'ai fait imprimer en 
entier dans mon Traité des Horloges Marines , ( pag. 523 & fuiv.) 

Les Commiflaires qui avoient été nommés pour faire l'examen 
particulier de mon Horloge Marine , après que l'examen public 
en eut été fait par l'Académie, commencent leur Rapport par 
rendre compte des principes fur lefquels eft établie cette Ma- 
chine : ils en font une defeription affez détaillée ; puis ils conti- 
nuent : ( d) 

»Nous n'entrerons pas dans de plus grands détails fur la 
» conftru&ion & fur la fufpenfion de cette Horloge , parce 
» qu'elles ont été amplement décrites & détaillées par M. Ber- 
» thoud , dans fon Fj] ai fur Ï Horlogerie , préfenté à la Cenfure 
» en 1761 : il nous fuflït d'en donner l'idée à ceux qui n'ont pas 

(a) J'ai deja fait remarquer qu'un des i page 48 de VExtofë fuceind. 
fieies de M. L. R. eft Membre de l'Aude- ( c ) Voycx le Ccrrj^cat du Secrétaire 
mie det Sciences depuis l'année i7ft. ! tic 1* Académie , p âge 4* du I récit. 

( b } Voyez le Ctruncai de AL de ïoitchy ,\ ( i ) Page j 1 6 0 u Irai té dei Harl. Mit. 
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» connoiffance de fon Ouvrage : Pexécution d'ailleurs fe trouve 
« parfaitement conforme aux deux Mémoires qu 'il avoir dépofés au 
» Secrétariat de l 'Académie , le 1 3 Décembre 1 760 , & le 28 Février 
» 1 76 1 . Jaloux de conferver la date de fon invention j 6c à jufte 
» titre , M. Eerthoud nous a prié d'expofer à l'Académie dans 
» ce Rapport , que fon Horloge Marine étoit achevée au commen- 
ta cernent de 1761 ; qu'il l'a fit voir alors à M. de la Lande , ainfi 
» qu'à M. de Bory , Capitaine des Vaifleaux du Roi ; que cet 
» Officier le preffa de la lui confier pour l'éprouver dans le cours 
» du Voyage qu'il alloit faire à Saint-Domingue ; que M. le 
» Chevalier Turgot . aujourd'hui Gouverneur de Cayenne, & M. 
» Turgot fon frère , Intendant de Limoges , alors Maître des 
» Requêtes , la virent auffi dan6 le même temps à peine achevée , 
» de même que le fieur Romilly , célèbre Horloger , dont le 
» jugement lui fut très-favorable. Cette même Machine fut pré- 
r> [entée à / Académie , & dépofée chez M. de M air an, tu» de 
» nous , le 16 Avril 1763 , avant le départ de M. Eerthoud pour 
» l'Angleterre , après qu'il eut été choifi par l'Académie , & en- 
i> voyé à Londres par Sa Majeflé , avec M. Camus , pour pren- 
» dre connoiffance des découvertes faites par M. Harrjfon fur la 
» même matière ; mais l'Objet de ce Voyage n'a point été rempli : 
» ainû f on ne peut foupfonner M. Eerthoud d'avoir profité des inven- 
» tiens de l'Auteur Anglois , puifqu elles font encore tenues fecretes : 
» nous pouvons certifier d'ailleurs qu'il n'a pu faire aucun change- 
» ment à fa Machine depuis fon retour d'Angleterre , puifqu'elle 
» eft reftée fermée de nos cachets , jufqu'au temps où nous avons 
» fait l'examen détaillé dans ce Rapport {a). Nous ne devons 
« pas ometre que , dès le 20 Novembre 17J4, Al. Eerthoud avoit 
» dépofé au Secrétariat de l'Académie un premier Projet d'Horloge 



( a ) On doit obferver q-ie je n'ai été en 
Angleterre qu'après !c 16 Avril 1763 , c'eiî- 
à-duc , 4 mois après la publication de mon 
Efai fur l'Horlogerie , dans lequel fc trouve 
k plan détails, ù.$ dcfiîns, les descriptions , 
&c. de ma première Horloge, & que l'Aca- 
denue a certifié que l'exécution cton parfai- 
tement coîilorme aux plans que j'en avois 



donnés : le Voyage d'Angleterre n'a donc 
pu me fournir aucune idée dont j'aie pu 
faire ufâge dans ma première Horloge : or 
je ferai voir que mes dernières Horloges 
ne différent en rien de cette première , 

Juant aux principes & à la diipofition même 
« parues conirituùvcs d'une Horloge Ma- 
rine 



# 
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» iVar'me, où l'on voit qu'il s'appliquoit dès-lors de cette impor- 
» tante recherche. Nous n'ofons pas encore prononcer qu'il ait 
» réuni; mais nous pouvons ajfurer que fin Horloge ejl confirme 
» fur d'excellents principes ; que nous ne connoijfons aucunes pièces 
» d'Horlogerie où l'on ait employé plus de précautions & choift de 
» meilleurs moyens , pour ajfurer la juflejfe de fes mouvements , or 
» prévenir les dérangements de toute efpece : ainfi nous croyons 
» qu'elle mérite l'attention du Miniftere , & qu'il feroit à pro- 
» pos de la faire éprouver en mer , l'objet étant fort important 
» pour la détermination des Longitudes : quand elle ne donne- 
» roit pas encore la précifîon néV*flair», unVnyagrt fur mer met- 
» troit du moins l'Auteur à portée de connoître ce qui peut 
» manquer à. fa perfection , pour y faire les corrections conve- 
» nables. // feroit à fouhaiter que cette Horloge fût un peu moins 
y» volumineufe : A/. Eerthoud nous a dit en avoir fait deux autres 
» beaucoup plus petites , conftruites fur les mêmes principes que la 
» première , mais différentes à quelques égards : il compte les pré- 
« fenter inccfTamment à l'Académie , & les effayer avec celle- 
» ci , lorfqu'il aura reçu des ordres à ce fujet , &c. ». 

Il eft donc prouvé que ma première Horloge Marine , jugée 
digne de l'attention du Miniftere par l'Académie , jugée digne 
d'être éprouvée en mer comme conftruite fur d'excellents princi- 
pes , &c ; il eft prouvé , dis-je , que cette Horloge étoit exécutée dès 
le commencement de 1761 ; & que le 16 d'avril 1763, efle fut 
expofée aux yeux de toute F Académie qui en examina tous les 
détails. J'admets que rien n'ait pu en tranfpirer ; j'admets que , 
par cette voie , M. L. R. n'ait pu avoir aucune connoitTance de 
cette Machine : au moins conviendra-t-il qu'il a pu en voir tous 
les détails dans mon EJfai fur l'Horlogerie. Cet Ouvrage étoit 
public depuis le commencement de Janvier de l'année 1763 {a) : 
on y trouve la démonftration des principes fur lefquels doivent 
Être conftruites les Horloges Marines , grand nombre d'expé- 
riences fur les parties conftitutives de ces Machines, enfin les 
«lefcriptions , les plans , les deflins , les développements , les 

(a) Le Mercure de France du mois de Février 17*5 > donnoit déjà l'Extrait de mo» 
nfaftr i Horhgtrit. 
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dimenfions de ma première Horloge , certifiés par l'Académie 
conformes à l'exécution , & le projet, de deux autres Horloges 
qui n'étoient pas encore exécutées. Ce n'eft que le 7 Décembre 
1 763 , c'eft-à-dire , onze mois après la publication de cet Ouvrage , 
que M. L. R. préfenta a f Académie fa première Montre Marine 
(a): s'il fe trouve des points de reffemblance entre la Montre 
de M. L. R. & les Horloges Mannes qui font décrites dans mon 
Effai fur F Horlogerie ; fi nos principes font quelquefois les mê- 
mes ; fi quelquefois nous employons des moyens femblables ; je 
le demande : qui de nous deux ejl le Copijle ? 

J'ofo avancer <ju© fi le vr>hin»e trop confidérable de ma pre- 
mière Horloge ne m'eût décidé à l'abandonner pour en cons- 
truire fur les mêmes principes d'autres moins volumineufes, cette 
Machine perfectionnée eût pu le difputer , pour la régularité , à 
toutes celles que j'ai faites depuis 1761 : car on peut voir , en 
comparant la Théorie qui eft dans mon Effai , à celle qui efl: 
dans mon Traité des Horloges Morines , en comparant les plans ôc 
les difpofitions des parties effentielles de toutes mes Horloges ; 
on peut voir , dis-je , , & je prouverai dans le fécond Article de 
ce Mémoire, que je ne me luis jamais écarté des principes fon- 
damentaux établis dans mon Effai ; je prouverai que les difpofi- 
tions des parties conftitutives font toujours les mêmes , que je 
n'ai fait aucun changement elfentiel ; que je n'ai fait enfin que 
modifier l'application de mespremiers principes , pour me con- 
former, autant qu'il étoit podible , aux chofesde convenance 6c 
de commodité , & fur-tout au defir de l'Académie des Sciences , à 
laquelle le volume de ma première Horloge avoit paru trop 
confidérable , mais qui d'ailleurs avoit donné à cette Machine 
les éloges les plus flatteurs, & toute l'approbation qui pouvoit 
m'engager à continuer mes recherches. C'eft par le defir de me 
conformer aux intentions de cette favante Compagnie , que je 
conftruifis mon Horloge N°. a , & ma Montre Marine N°. 3 , 



( a ) M. L. R. dit dans Ton Excoféfuc- 
cinCl ( page i o ) » que c'étoit vert le milieu 
9 de 176), quil avoit cm approcher du 
» but , & qu'il avoit préfenté i l'Académie 
» une Montre ou Pendule Marine de trois 



» pieds de longueur , mais que , des l'année 
» iuivame, il en fit une d'un pied & demie». 

Peut-on dire que le 7 Décembre foit le 
milieu de l'année < Elt-cc ici le cas od 
une antiieie peut être pcmiifc } 
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dont on trouve la defcription & les dcflins dans mon Traité des 
Horloges Marines , ainfi que ceux de plufieurs autres Machines, 
dont l'exécution a fuivi celle des premières (a). 
Sin&Utrt te- Quand M. L. R. livra Tes Montres Marines pour l'épreuve 
La. * **' qui en fut faite fur \ Aurore en 1757, il fit une déclaration qui 
mérite d'ôtre remarquée, & qui prouvera qu'il n'eft pas au (fi 
indifférent fur l'ancienneté des recherches qu'il veut nous le 
faire entendre dans ton Précis ; & que , dans tous les temps , il 
a cru pouvoir fe permettre quelque artifice innocent pour établir 
fa prétendue ancienneté. On trouve cette déclaration dans le 
Voyage de M. le Marauh Je Courranvaux , page 78. M. L. R. 
» nous a déclaré (eft-il dit) que cette Montre étoit le fruit 'de 
» 2j années de travaux, de recherches & de réflexions de fa 
» part; que dès 175:0 (on a vu que ce n'eft que le 18 Décem- 
' » bre 17 ) i il avoit dépofé fous un papier cacheté , au Secré- 
» tariat de l'Académie , le Projet d'une Montre femblable , con- 
» tenant plufieurs des principes & méthodes employés dans 
» cette dernière ; qu'en 1764. , il avoit préfenté à l'Académie ce 
» Projet exécuté avec divers changements , &c. ». Je crois avoir 
prouvé aflez clairement qu'il n'exifte pas une trace de l'ancienne 
Montre projettée , dans les nouvelles qui ont été exécutées ; 
j'aurai occafion , dans le cours de ce Mémoire , d'étendre ces 
preuves , & de démontrer la différence entière dans toutes les 
parties qui conftituent une Montre Marine. Si M. L. R. eût 
voulu mettre en exécution le Projet de 17^4; fi fes Montres 
Marines actuelles étoient fondées fur les propriétés d'un Remon- 
toir , d'un Rejfort droit réglant , d'un Régulateur à lentille , d'un 
Echappement à roue de Rencontre, &c. je ne ferois pas dans le cas 
de lui faire une réponfe. 
m. Époqoe. Il me refte à prouver que la première Horloge à Longitudes 
Antériorité £E- ÎU c ^ éprouvée en France , eft ma Montre Marine N°. 

M. L. R. s'eft perfuadé qu'il pourroit en impofer au Public 

» que dont fon imagination n. Il cft vrai 
que des treize Horloges dJcritcs dans mon 
Traité, il n'y en a que onze qui (oient 
exi-cutert. 



(a) M. L. R. dit dans fon Précis , page 
11 : » Je ne parlerai point des treize Hor- 
» loges Marines que M. B. a inventées & 
» qui compofent ce Volume ( le Traité det 
» Htrloget Marinet); plujieurt n'tnt exijlé 



en 
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fen difant (page 7 du Précis) que l'expédition aujji glorieufe que 
mémorable de M. le Marquis de Court anvaux fur la Jt régate f Au- 
rore , armée àfes frais en 1767 , prouvera à jamais , d'une manière 
irréfragable , que M. L, R. ejl le premier en France qui ait porté les 
Montres Marines au degré de jujlejfe defiré. 

J'admire avec tout le monde le zèle éclairé' de M. le Mar- 
quis de Courcanvaux j mais je me réferve de prouver que , dans 
cette première Epreuve, & même dans la féconde qui s'eft faite 
en 17^8 , les Montres de M, L. R. n'étoient pas encore portées 
au degré de jufteûe defiré : mais il ne s'agit ici que de l'ancien- 
neté des Epreuves. L'Auteur du Précis me paroît avoir eu une 
dlftraûiou un peu finie -. il mpp©re« hîe n la première Epreuve 
de fa Montre faite en 1767 ; mais il ne fait aucune mention de la 
première Epreuve de ma Montre Marine N°. 3 , faite en 1754. 
Cependant au mois de Septembre 1764, S. M. fit armer exprès au 
Port de Brejl , la Corvette ['Hirondelle , dont elle donna le com- 
mandement à M. le Chevalier de Goimpy : M. Duhamel du Mon- 
ceau , & M. l'Abbé Chappe , de l'Académie des Sciences , furent 
nommés par le Roi , pour faire fur ce Bâtiment , conjointement 
avec M. de Goimpy , l'épreuve de ma Montre Marine N°. 3 : 
cette épreuve fut faite , & M. l'Abbé Chappe en rendit compte 
à l'Académie dans l'AlTemblée publique du ^Novembre 1754. 
Il eft vrai que ce Rapport n'a point été imprimé dans les Mé- 
moires de l'Académie : M. L. R. pourroit favoir pourquoi il ne 
l'a pas été : pour moi , je l'ignore , & veux l'ignorer toujours. 
Cette même Montre N°. 3 , a fervi depuis à M. l'Abbé Chappe, 
dans fon Voyage en Californie , Ôt a donné les Longitudes à une 
très-grande précifion après des traverfées fort orageufes de 7 e 
& de 37 jours : on peut s'en alTurer en jettant les yeux fur la 
iclation de ce Voyage ( a ). 



(a) Voyei le Voyage en Californie , 
&c. A Paris chez Jombert 177} , page 
loi. Quoique le rédacteur du Voyage de 
M. l'Abbé Cluppe , ait cru ne devoir pas 
dire que la Montre dont cet Aftronomc s'eft 
/ci vi dans fon Voyage , étoit une de mes 



Horloges ; il n'en eft pas moins vrai 
que c étoit ma Montre Marine N°. 3 , la 
même qui avoit été éprouvée à Brcft en 
1764, comme il conite par le Certificat 
de M. l'Abbé Chappt. Voyez le Trahi det 
Htriogtt Marines, page 
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L'dpreuve de la Montre Marine de M. L. R. , fàïte 
en 1767* n'eft donc pas la première épreuve qui ait été faite 
en France , d'une Machine propre à mefurer le temps en mer ; 
je crois bien que M. L. R. voudroit qu'on oubliât la première 
épreuve de ma Montre Marine N°. 3 , faite à Breft en 1764 ; 
mais il ne peut pas faire que cette épreuve n'ait pas été faite. 

On vient de voir combien peu M. L. R. elt heureux dans 
les efforts qu'il fait pour affurer fon ufurpation ; arrêtons- nous 
un moment pour renverfer les appuis que d'autres ont voulu lui 
prêter. ' 

L'Auteur du Voyage fait par ordre du Roi en , pour 
éprouver fur l'Enjouée les Mow* Ai, L. R, , s'exprime oinfi 
dans fon Avant-propos , page ij ( a ). » Le premier Voyage entrepris 
» en France pour la vérification des Montres Aîarines , eft dû à M, 
» le Marquis de Courtanvaux, &c. ». Le Paragraphe fuivant con? 
tient ce qui fuit : Peu de temps auparavant , M. le Duc de Choi» 
feul avoit procuré à M. Berthoud la facilité de faire à Breft diffe-. 
rems effais de fa Montre fur la mer. 

Je ne fuppoferai pas que l'Auteur ait voulu lailTer douter que 
j'eufle fait ufage des facilités que le Miniftere m'avoit procu- 
rées ; mais en me contentant de faire appercevoir tout le louche 
de ces exprelïions , je ne dois pas négliger d'en relever ce qui 
peut concerner les dates & la validité de l'Epreuve. Que veut-il 
dire en s'exprimant ainfi : faire , à Breft , des ejjais <* une Montre 
fur la mer ? Ne croiroit-on pas que ma Montre N°. ? » dont il 
veut parler , a été éprouvée dans la Rade de Breft , fur un 
bateau ? Il faut convenir que c'eft prendre une finguliere tour- 
nure pour donner à M. L. R. la priorité d'Epreuve : en effet, 
fi l'on eut dit que ma Montre avoit été éprouvée; comme mon 
épreuve eft antérieure à celle de M. L. R. on n'eut pas pu mettre 
la fienne en première ligne. Mais je dois faire remarquer encore 
avec quel art les dates font rapprochées : ce ne fut , eft-il dit, que 
peu de temps auparavant l'Epreuve de M. L. R. que M. Ber- 
thoud eut la facilité de faire à Breft différents eflais de fa Mon- 
tre fur la mer : je conviens qu'en effet , entre l'Epreuve de ma 

(a) Imprime chez Godes- Antoine Jombcrc Tarit, 1770. 
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Montre , & la première Epreuve de la Montre de M. L. R. , 
il ne s'eft écoulé que trois ans , comme il ne s'étoit écoulé aufli 
que trois ans entre l'exécution terminée de ma première Horloge 
Marine & l'exécution de la première Montre de M. L. R. 

E n réfumant les différentes queftions agitées dans ce premier 
Article , nous concluerons que , fi l'ancienneté des recherches 

f>eut être un mérite, j'ai cet avantage fur M. L. R. ; j'ai fur lui 
'antériorité de Projet , l'antérierité d'Exécution , l'antériorité 
d'Epreuve, 

ARTICLE SECOND. 

Des prétendons mal fondées de M, Z. R. concernant 
i invention des différentes parties qui conflituent 
une Horloge Marine, 

Quand on lit les Ouvrages de Sully , on voit que la rouille 
de 1 envie s'étoit attachée à fes productions ; mais elle ne put en 
ternir l'éclat , ni lui en ravir l'honneur. Je n'ai pas fon génie ; 
& j'éprouve un fort pareil : comme lui , on cherche à me dé- 
pouiller. J'ai bien moins à perdre que ce célèbre Artifte ; mais 
je tâcherai de défendre avec la même modération , le peu que je 
pofTede , & qu'on veut me difputer. J'ai trouvé tant de confor- 
mité entre fa pofition 6c la mienne , un accord fi parfait entre fa 
manière de penfer 6c celle que j'ai toujours eue , fur ce qu'on ap- 
pelle lag/oire de l'invention , que je ne faurois mieux faire que de 
remettre fous les yeux du Public les réflexions qu'il avoit mifes 
à la tête de YEclairciJfement fur ce qui regarde l'invention de fa 
Pendule à levier , ou fon Horloge Marine ; & fur les jugements 
oui en avoient été portés (Defcript. abr. d'une Horl. &c. Paris, chez 
Briaflbn , 17a 5 ,pag. 274). 

» Les hommes ( c'eft Sully qui parle ) les hommes ne créent 
» rien ; ils amafTent des idées par l'ufage des fens ôc de leur 
» efprit : il n'y a d'eux , cfons leurs ouvrages , que l'arrange- 
» ment qu'ils favent y mettre ; & cet arrangement , lorfqu'il eft 
» particulier 6c diftingué de tout autre , s'appelle Invention. 

Dij 
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» L'invention confifte à favoir également choifir , rejetter , 
j> combiner , féparer , édifier & détruire ; elle n'a de mérite 
» que par rapport à la fagacité ou à l'adrefle que l'invention 
» demande , & que l'Auteur fait paroître. 

» Une certaine aptitude , qui lert de bafe à tous les talents , 
» eft conftamment un préfent de la Nature; il n'y entre de la 
» part de celui qui les poflede , tout au plus que la manière 
» d'employer ces talents , de les cultiver, de les faire valoir; 
» peut-être encore, de cette manière, il n'y a que très-peu 
» du nôtre : l'amour-propre groflit les objets ; mais s'il en relie 
» aflez pour exciter les hommes à bien faire , il en refte trop 
» peu pour leur infpirer de la vanité. 

» Sur ces principes , il n'y a rien dont les hommes puiffent 
» légitimement tirer vanité : il s'enfuit qu'on devroit être alTez 
» indifférent fur la propriété de ces biens qu'on appelle d'/nt- 
» vention , biens très-fujets à l'ufurpation , qu'on ne pofTede 
» jamais fans exciter l'envie , & qu'on ne peut guère conferver 
» fans de bons titres. Cependant on ne voit guère de cette indif- 
» férence philofophique > lorfqu'il eft queftion de difputer fes 
» titres à ceux a^ui les ont ravis , ou de les défendre contre tout 
» ce qui tend a dépouiller le légitime poffe(Teur. Quelquefois 
» l'intérêt qu'on a d'être reconnu pour l'Inventeur des chofes 
» utiles , fe trouve joint à l'honneur de l'être : cette circonstance 
» fait changer la chofe de nature : c'eft alors un tréfor qu'on 
» trouve en fouillant fur fes terres ; & il eft permis de repoufTer 
» ceux qui viennent nous l'enlever. 

» Tous les honnêtes gens conviennent que le cara&ere de 
» Vlagia 'ire , même des morts , eft très-méprifable j & que de 
» vouloir s'emparer des fruits du génie & des veilles de fes 
i> Contemporains , eft infolent & odieux : comme je fuis en- 
» nemi de ces indignes pratiques , & que jeferois très-mortifié 
» d'en être feulement foupçonné ; je prend la liberté de décla- 
» rer que je ne veux prendre le bien de perfonne, ni me parer 
» des plumes d'autrui ; que je conferverai de mon mieux ce qui 
» me refte du mien , & ce qui pourra m'écheoir à l'avenir ; & 
• que 4 je reprendrai ce qui m'appartient par-tout où je le 
» trouverai. 

• 
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» Ce n'eft pas que je fois fi avide du nom d'Inventeur : je 
» n'en fais cas , qu'autant que la chofe inventée eft de quelque 
» utilité ; & pour ne m'y point tromper , j'expofe mes idées aux 
» Savans pour qu'ils me jugent. Et s'il m'arrive de vouloir re- 
» prendre quelque chofe de cette efpcce qu'on m'auroit déjà 
» enlevé, je produirai de fi bons titres , & je m'y prendrai affez 
» honnêtement, pour que les perfonnes que j'oblige à reftitution 
» ne trouvent rien à redire à ma manière d'agir. « 

Tels étoient les fentimens de Sully ; tels font les miens : c'eft 
dans cet efprit que je vais examiner les prétentions de M. L. R. 
concernant l'Invention des différentes parties qui conltituene 
une Machine propre à mefurer & à garder le Temps en mer. 
Je diviferai cet Article en deux Sections : dans la première , je 
prouverai que je n'ai pas pu copier M. L. R. : dans la féconde , 
je prouverai qu'il a pu me copier , 6c qu il m'a copié. 

Section Pre mi ère. 

* 

Je n ai pas pu copier M. L. R. 

O n n'a pas pu copier , quand on a produit un Ouvrage 
antérieur de plufieurs années à l'Ouvrage prétendu copié. 

On n'a pas pu copier ce qu'on n'a pas pu connoître. 

Une de ces deux proportions prouvées ferviroit fans doute 
pour prouver l'autre ; mais je ne crains pas de fournir une 
îurabondance de preuves particulières , dont chacune prife fé- 
parément fuffiroit feule pour démontrer que je n'ai pas pu être 
le Copifte de M. L. R. 

Mon Horloge Marine N°. 1 , étoit exécutée dès le com- 
mencement de l'année ij6i , comme on l'a vu dans le Rapport 
de l'Académie des Sciences ( ci-devant page 20 ) : les princi- 
pes fur lefquels cette Machine eft établie , les expériences 
qui ont fervi à prouver les principes , les plans généraux, les 
développemens de toutes les parties , &c. ont été donnés dans 
mon EJfai fur P Horlogerie , qui a été publié au commencement 
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de 176$ , & quiétoit à la Cenfure depuis 1761 , comme on peut 
le voir par l'Approbation du Cenfeur, ôc par le Rapport même 
de l'Académie que j'ai déjà cité : j'ai donné encore dans le 
même Ouvrage , la defeription & les plans de deux autres Hor- 
loges Marines que je me propofois d'exécuter" {a ) : ce n'eft 

Sue le 7 Décembre 1763, que M. L. R. préfenta une Montre 
larme à l'Académie ; ce n'eft qu'en 1768 , qu'il en a parlé au 
Public , pour la première fois , dans fon Expofé fuccmft ; ce n'eft 
<\ucn 1770, qu'il nous en a donné la description dans fon 
Mémoire fur la Mefure du Temps en mer : donc fi je prouve que 
mon Horloge N°. 8 , ( pour ne pas parler des autres ) eft la 
même, quant aux principes & à la difpofition des principales par- 
ties, que mon Horloge N°. 1 , exécutée en 17*1 , ou que les 
deux autres Horloges Marines dont les plans étoient pareille- 
ment faits en 1761 , & connus en 1763 > j'aurai prouve que les 
principes 6c la difpofition des parties de mon Horloge N°. 8 , 
étoient arrêtés Ôc même publiés onze mois avant que M. L. R. 
eut préfenté fa première Montre , cinq ans avant qu'il en eut 
parle au Public , & Jept ans avant qu'il en eut publié la def- 
eription ; j'aurai prouvé que je n'ai pas pu copier M. L. R. 
puifque les Ouvrages où il eft queftion de fes Montres font 
poftérieurs de plufieurs années à la publication de mes premières 
Horloges Marines ( b ). 
L'Horion N\ ^ r m ' e ft facile de prouver la conformité des principes , 
8 , quam aui P rin- &c. entre mon Horloge a&uelle N°. 8 , & ma première 
cipcs& au* difpo- Horloge N°. 1 , ou les deux autres décrites ôc publiées en 175? 

imons des parues , t tr • a 'i a r • . . r , . , 

conftitutives , ne dans mon kjjat i ôc il eft fi vrai que ces principes n ont pas varié , 
m ZC [ p w« dc ^ ue ceux 4 ue î' ai donnés > en 1773 , dans mon Traité des Hor- 
deMu, amr'es Marines font extraits de mon Effaxfur ? Horlogerie, comme 



ou 

décrites» publiées 
en ij6x , dans 



lyy danï W K»<? les Chap. XLTV. N*. 1110 
W' & fuiv. N». mm. flanches XXXIV * 

XXXV, deTEjfjifur l'Horlogerie. 

(b) M. L. R. dit qu'en 1766 , il fit voir 
fa Montre au Roi & 4 toute la Cour i 
Bcllcvue ; on ne croira pas (arts doute 
qu'aucun des Seigneurs qui l'ont examinée 
ait pu me rendre compte des principes 



cachés 8c du mécaniGne de cette Montre ; 
mais quand on voudrait le luppofcr , il 
faudra toujours convenir que la publication 
dc mon Horloge N". 1 , & des deux autres 
de mon Eflai , dcfqu elles le N r . 8 , ne dif- 
fère pas , avoit été raite ttois ans avant 
que M. L. R. fit voix f* Mcutrc j Belle- 
vue. 
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J'ai eu foin d'en avertir dans mon Traité. Il eft néceflaire d'en- 
trer dans quelques détails. 

Premier principe fervant à établir la nature du meilleur j e n 'ai jamais 

Régulateur. varié dam les piin- 

Sans la réftftance de l'air & des frottement , un Régulateur quel' 
conque , étant une fois mis en mouvement , s'y conferveroit éternel- 
lement. 

£JfaiN°. ifj?> i?34> 1820& 18 21. Traité des Horloges 
Marines N°. 72 , & ci-après , pièces jufticatives N°. 1. 

Une fuite de ce principe, & qui eft elle-même un principe . 
fondamental pour une Machine qui mefure le Temps , c'eft 
que le Régulateur ( Pendule dans une Horloge Aftronomique , 
Balancier dans une Horloge Marine ) étant mis en mouvement, 
il foit dijpofé pour conferver ce mouvement le plus long- 
temps poflible , fans qu'aucun agent extérieur le lui reftitue. 
{Efai N°. 1820, 1821. Traité des Horloges Marines N°. 73. 
Pièces juflificatives N°. 2. 

Pour procurer au Régulateur de mes Horloges cette pro- 
priété qui eft la bafe de la jufte mefure du Temps , j'ai prouvé 
qu'il faut que le Régulateur ( foit d'une Horloge Aftronomi- 
que , foit a une Horloge Marine ) ait la plus grande force de 
mouvement , & que fes frottemem (oient réduits à la plus petite 1 
quantité poffible ; que , pour cet effet , il faut que le Balancier , 
dans une Horloge Marine , foit et un grand diamètre ( Effai N°. 
182 y 6c 20py , Traité des Horloges Marines N°. 89 > 3? 8. Piec. 
juflif. 8 , 25 ; qu'il fajje des vibrations lentes ( Eflai N°. 2120 , 
1 82; , Traité des Horloges 3 8 3 , 90 , Piec. juflif. % 1 , 8 ) que le 
Balancier foitpefant (Eflai 2094, Traité des Horloges Marines 
123 , Piec. juflif. 2$ ). 

Pour réduire les frottemens du Balancier à la plus petite 
quantité , j'ai montré qu'il falloit que fa pefanteur fût fupportée 
par un rejfort (Eflai 209 $ , 2 1 00 , Traité des Horloges 1 24 , Pieâ. 

Pour que les agitations du Vaifleau puiflent moins troubler 
les ofcillations du Régulateur, j'ai prouvé qu'il falloit que le Ba- 
lancier fût horizontal. ( Eflai 2099, Traité des Horloges Mari- 
nes 103 , Piec. jttft, 30. ) 
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J'ai fait voir que le Rejfort Spiral étoit le feul agent propre 
à tenir lieu dans le Balancier , de la propriété de la pelan- 
teur , laquelle dans le Pendule produit les ofcillations ( Eflai 
2 oj? 6 y Traité des Horloges Marines 28 & 3 , Piec. jujlif. 27) ; 
j'ai indiqué les qualités que doit avoir le Rejfort Spiral , pour qu'il 
ait la plus grand élaflicité & qu'il la conferve. ( ÊfTai 1818, 
2ioj , 2107 , 2108 , 2iop , 2itf8 , Traité des Horloges Ma- 
rines \6i , 162 ,125)7 , I2p8. Piec. jujlif. 36, 38, 3^,40, &c. 

Je me contente de donner cette indication très-fuccin&e 
des principes du Régulateur : on peut en voir les détails dans 
mes Ouvrages , aux Articles cités : je vais donner de même 
un apperçu des moyens que j'ai employés pour parvenir à 
Yifocronifme des vibrations , dans l'Horloge N°. 1. i°. Pour cor- 
riger les inégalités de la force motrice , les réfiftances des hui- 
les épaiffies, ôrc. j'ai propofé un échappement ifochrone 
( Eflai 2 1 1 6 y 2 1 80. Traité des Horl. 370 , 4.3 y , Piec. jujlif. 47 ). 
2 0 . Pour empêcher l'inégalité des arcs de vibration , caufée par 
les agitations du Vaifleau , j'ai employé deux Balanciers ( Eflai 
2097. Traité des Horl. 3 6o 9 Piec. jujlif, 28) : par ces deux moyens, 
les ofcillations du Régulateur confervoient leur ifochronifme 
dans tous les cas. 

* Dans le même EJfaifur f Horlogerie , ( Chap. XLIV , féconde 
Partie, ) j'ai donné la defcription de deux Horloges , dans les- 
quelles j'emploie un Poids pour force motrice ; j'y détaille les 
raifons qui me font donner la préférence au poids fur le Re£ 
fort : par ce moyen , le Balancier décrira toujours fenfiblement 
des arcs de même étendue , & par conféquent de même du- 
rée; j'ai fait ufage du poids dans mon Horloge N°. 8 , Traité 
des Horloges Marines 306 , EJfai 221 1 , Piec. jujlif. € o , 6\. 

J'ai prouvé que la juftefle d'une Horloge dépend de la grande 
différence qu'on établit entre la force de mouvement propre 
du Régulateur , & celle qui lui eft tranfmife par la force motri- 
ce (Eflai 20po ,2113, 1C39. Traité des Horloges Marines 
320. Piec. jujlif. 22,4.4. 

J'ai fait voir que , pour diminuer les frottemens du Rouage j 
il falloit que les roues fujfent placées horizontalement , & que 

les 
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les bouts des pivots roulaflent fur des coquerets d'acier ; & 
que, pour réduire encore mieux les frottemens, il falloitré- 
partir également fur chaque pivot la preflion qui fe fait fur les 
pignons ( Effai 2 1 19 , 941 , 2299. Traité des Horloges Marines 
299 i 382 , Pièc. juftif. yo.) 

Pour corriger les effets de la chaleur & du froid fur le Régulateut 
de l'Horloge , j'ai propofé fie employé un mcchanifmc de corn- 
jenfation , dont l'effet eft tel qu'à mefure que la chaleur dilate 
e Balancier , & affoiblit le ReiTort Spiral , & que par confé- 
quent l'Horloge retarde , la même chaleur agit fur le méchanif* 
me de compenfation , & , en raccourciffantïe Spiral, accélère 
les vibrations , de toute la quantité dont elles doivent être 
retardées par la chaleur (Eflài 2096 y 2121. Traité des Hor- 
loges Marines 252 , 263 , 264 , Pièc. juftif. $2. ) 

Enfin , pour empêcher que les agitations du VaifTeau ne chan- 
gent la pofition horizontale de l'Horloge , l.a feule qu'elle 
doive avoir , j'ai propofé la fufpenfton de Cardan perfection- 
née, ôc difpofée de manière que les Horloges ne foient jamais 
dans le cas d'ofciller : à quoi je fuis parvenu en ménageant 
des frottemens doux fie à relfort fur les pivots de la fufpenfion , 
&c. (ElTai 20^8 , 2101 , & autres. Traité des Horloges Ma- 
rines N°. 324, Pièc. juftif. 29, 32, ôcc. ) 

Telle eft en raccourci , la Théorie fur laquelle j'ai établi ma 
première Horloge , ainfi que les dernières que j'ai exécutées : 
3e ne me fuis jamais écarté de ces principes. Je n'ai pu les 
indiquer ici que très-imparfaitement : il eut fallu , pour fe for- 
mer une jufte idée de ma théorie, rapporter les principes fur 
lefquels j'ai établi , dans mon EJJai fur t Horlogerie , la juftelfe des 
Horloges Aftronomiques ; puifque j'ai dirigé mes recherches 
fur les Horloges IV1arine9 , d'après les principes qui conftituenc 
la régularité des premières. (Voyez Effai 2080 : Trait, des Horl. 
73 j 3 4- î> Pièc. juftif. 1 2.) Il eut fallu y joindre toute la théorie que 
j'avois établie fur le Balancier , celle des frottemens, celle des 
réfiftances des huiles , ôcc. toutes confirmées par un grand nom- 
bre d'expériences ; en un mot , il eut fallu mnferireen entier le 
fécond volume de mon EJfai, Je me contenterai de joindre à ces 

E 
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Eclairc'tjfemcntSjZViîotmt d'Appendice, quelques extraits de mon 
EJfui f en indiquant les Articles correfpondans dans mon Traité 
des Horloges Marines : tout Lecteur impartial reconnoîtra la 
parfaite conformité de principes entre mon Horloge N°. i , 
exécutée avant 1761 , & toutes celles que j'ai conftruites depuis 
cette époque ; j'ofe croire auffi que l'on conviendra , qu'avec 
des pareils fecours , je n'ai eu befoin de copier perfonne , 
pour parvenir à conftruire des Horloges Marines. 
Je n'ai fanais Mais ce n'eft pas aflez d'avoir prouvé que je n'ai pas varié 
varié dans !a du- ç UT j es principes d'après lefquels j'ai toujours penfé que dévoient 

poluion des parties , « _ , T -, , ? 1 ' y » T 

conftiuitivcs d'une être conftruites des Machines propres a garder le l emps en 
Horloge Alarme, rner ; je vais prouver encore que la difpofition même des 




deux autres dont j'avois publié la defeription & les dellins r 
dans mon Ejfai fur P Horlogerie , au commencement de Janvier 
1753. Les plans de ces Machines font fous les yeux du Public : 
nous allons les comparer. 

Une Horloge Marine eft une Machine compofée de diver- 
fes parties, dont la réunion forme un fyftêmede corps: lorf- 
que chaque partie conftitutive , prife féparément , a été porcée 
au degré de perfection dont elle eft fufceptible ; il eft abfolu- 
ment ncceiTaire de faire régner entre toutes les parties une 
correfpondance continue , une harmonie qui peut feule pro- 
curer la jufteflfe qu'on exige dans des Machines propres à gar- 
der le Temps en mer; ôc l'on fe tromperoit étrangement , fi 
l'on pouvoit penfer qu'aucune de ces parties ifolées foit ca- 
pable de donner elle feule la juftefte requife , exclufivemenc 
a toutes les autres parties : ce n'eft ni par l'échappement pris 
féparément , de quelque nature qu'il puifle être , ni par une 
propriété quelconque du Reflbrt Spiral , &c. qu'on peut par- 
venir à donner à une Horloge Marine , la perfection qu'exige 
fon ufage : il faut , fi je puisse dire , que toutes les parties s'i- 
dentifient , pour ne former qu'un tout homogène & invariable, 
©u RëguLucurJ Mais fi , dans le nombre des parties conftitutives qui corn* 
pofent le fyftême d'une Horloge Marine , il en eft quelqu'une; 
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qui influe plus particulièrement fur la jufteffe de l'Horloge ; 
c'cft fans contredit le Régulateur : c'eft une vérité fur la- 
quelle j'ai infifté dans tous mes Ouvrages , & qui eft reconnue 
aujourd'hui de tous les Savans & de tous les Artiftes. Or cette 
partie fi effentielle ne diffère en rien dans mon Horloge N°. 8 , 
de ce qu'elle étoit dans les Horloges dont j'ai donné la def- 
cription dans mon Effai. 

i°. Le Régulateur du N°. 8 , eft formé d'un feul Balancier 
pefant , horizontal, & fufpendu par un R effort , faifant une vibra- 
tion par féconde (Taité desHorloges Marines Planche XVIII); 
il eft donc parfaitement d« m^mc genre que ceux de mon Hor- 
loge N°. 1 j mais il n'eft pas d'un aufli grand volume ; parce que 
je reconnus aulfi-tôt après que mon N°. 1 fût exécute , que fes 
Balanciers pouvoient être réduits , ôc qu'on pouvoit n'en em- 
ployer qu'un feul. ( On peut voir fur cet article mon EJJai fur 
F Horlogerie N°. 2225 ).Le Balancier de l'Horloge N ft . 8, eft 
conforme , pour fes dimenfions , fa difpofition , &c. à celui des 
deux Horloges qui font projetées & décrites dans mon Effai 
(Chap. XLIV , pages 286 & 297 , &c. de la deuxième Partie.) 

2 0 . Si je n'avois pas employé les rouleaux de Sully , dans Des Rouleau» 
mon Horloge N°. 1 , ce n eft pas que je n'en connuffe l'ap- 
plication , puifque j'en avois fait ufage pour la Machine qui a 
îervi à mes expériences fur les vibrations du Balancier ( voyez 
N \ C12 , de Y Effai , & la Planche XVIII ); mais je voulus 
éviter le travail de douze rouleaux qui étoient néceflaires pouc 
les deux Balanciers que j'employois dans cette Horloge. On 
peut voir dans le Mémoire que je dépofai à l'Académie le 29 
Août 1764., que des 176$ , j'avois fait ufage des rouleaux dans 
mes Horloges Marines N°. 2 & N°. 3. Voici ce que j'en difois 
dans ce Mémoire paraphé par le Secrétaire de l'Académie , donc 
j'ai donné une copie dans monTraité des Horloges Marines , page 
c 29 : je penfai dès lors à revenir à un moyen que f avois tenté , il 
y a plus de dix ans (en 1754 ) ; cétoit de faire rouler mes Balan- 
ciers entre des rouleaux , &c. & en parlant de ma Montre Ma- 
rine N°. 3 , il eft dit pareillement ( page 532 , du Traité des 
Horloges Marines ) : appuyé fur les expériences que m' avaient 

Eij 
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fourni la Machine décrite dans mon Eflai ( Planche XVIII , 
Figures 13 6c 14) je fis rouler fur fix rouleaux l'axe de Balan- 
cier qui [en de Pivots. On voit donc que je connoiflbis l'ufage 
des rouleaux depuis 17 £4 , 6c que je les avois employés dans 
mon Horloge N°. 2 , 6c dans ma Montre Marine N°. 3 , qui 
fut éprouvée en 1764, 6c qui étoit exécutée en 1753. Je 
n'ai donc pu en prendre l'idée de M. L. R. qui n'a préfenté- 
fa Montre au Roi , qu'en 1766 ; n'en a parlé qu'en 1768 ; 
nen a donné la defcription qu'en 177c. 
Du Moteur. Le Moteur de l'Horloge N°. 8 , eft un Poids , difpofé comme* 
celui des Horloges qui font de*ciites dans mon EJJat fur l'Hor- 
logerie ( Chapitre XLIV , féconde Partie N°. 2217 , 2237 & 
fuiv. Planches XXXIV 6c XXXV. ) Je ne puis me difpenfer 
de relever ici un manque d'exactitude de M. L. R. , qui vou- 
droit attribuer à Huyghens le premier emploi du poids comme 
Moteur d'une Horloge Marine (page 30 du Précis. ) M. Huy- 
ghens , comme on peut le voir dans fon Ouvrage , de Horologia 
ofcillatorio , avoit employé pour Moteur un grand Rejfort qui' 
remontoit un petit poids à chaque demi-minute : fon Horloge 
étoit donc à Remontoir : le petit poids étoit remonté par le 
grand Reflbrt : le Reflbtt étoit donc le Moteur primitif de 
FHorloge ; M. Gourdain a depuis imité ce remontoir de 
Huyghens ( voyez la Règle artificielle du Temps, page 414 e>~ 
fuiv. ) Or je n'ai point employé de Remontoir dans les Hor- 
loges de mon EJfai ni dans mon Horloge N°. 8 ; le poids eft 
l'unique Moteur de ces Machines, comme dans les Horloge? 
Aftronomiques : je fuis le premier qui aie ofé le tenter dans 
les Horloges Marines ; Ôc le fuccès a pleinement répondu à 
mon attente. M. L. R. cite encore un de fes concurrens qui , 
depuis M. Huyghens, a fait ufage du même moyen ; mais la- 
première Horloge du concurrent de M. L. R, n'a été pré- 
fentée ôc cflayée , qu'en 1771 : tandis que mes Horloges N°. 8 ,* 
& N°. 6 y qui font à poids , on été éprouvées à la mer , en 
1768 ; 6c que, des 17^3 , j'avois publié dans mon EJJai tout le 
méchanifme du poids qu'on pouvoit employer pour Moteur 
d'un Horloge Marine. Mais tout ce que M. L. R. n'ofe tenter 
# de s'approprier } il voudroit au moins m'en dépouiller , me 
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ravir l'honneur de l'invention , ou faire croire que cette 
invention m'efl commune avec un autre Artifte , quoique 
celui-ci n'air produit fon Ouvrage que huit ans après la pu- 
blication des miens. 

L'Echappement de l'Horloge N°. S , (Traité des Horloges J£ ^«P** 
Marines N°. 831 , ) eft exactement de la même conftru&ion 
que celui de l'Horloge N°. 1. ( EJfai N°. 2162 & fuiv.) à . 
cette feule différence près qu'au lieu du Rouleau qui , dans 
l'Horloge N°. 1 r communique au Balancier l'impulfion du 
Moteur , dans l'Horloge N°. 8 c'eft un Râteau qui engrené 
dans un pignon pond par l'axe du Balancier : cette difpofïtion 
devenoit néceflaire dans l'Horloge N°. 8 , parce que fon Balan- 
cier décrit des arcs de 240 degrés , tandis que ces arcs ne 
font que de 20 ou 30 degrés dans l'Horloge N°. t. Cette 
différence môme , du Râteau fubftitué au Rouleau , eft préfen- 
tée dans mon Ejjai N°. 1P32 , ( ôc ci-après Pièces juftiO 
N°. 80.) Enfin une perfection que j'ai cru devoir ajouter à l'é- 
chappement de l'Horloge N°. 8 , c'eft qu'au lieu de faire les 
palettes de l'Ancre en Acier , comme dans l'Horloge N°. 1 r 
je les ai faites en Rubis : & en cela je n'ai point cherché , 
comme le prétend M. L. R. , à imiter l'échappement de M. . 
Harrifon. L'ufage des Rubis ou autres pierres dures en échap- 
pement , eft connu en France depuis long-temps ; & fi l'on n'en 
a pas fait plus d'ufage, on ne peut l'attribuer qu'à la difficulté 
du travail que j'ai fu vaincre. Il y a 73 ans que pour la pre- 
mière fois, on employa des pierres dures à cet ufage : M. ♦ 
Sully ( page 248 , de la Règle artificielle du Temps ) parle 
d'une Montre dont les palettes du Balancier ètoient formées d'un 
Diamant : cette Montre avoit été faite en 1700, par M. de 
Beauffre , Horloger François. Sully a fait ufage de cet échap- 
pement (qu'il a perfectionné ) dans fa Pendule à Levier, ou 1 
Horloge Marine {a). M. Facio , Genevois , inventa dans le 
même- temps ( en 1700 ) la manière de percer les Rubis ôc en fit 
ufage pour les Montres (b) : M. Sully & M. Harrifon , ont 

{a) Vcyez la Description abrcgJe de Ca | (b) Voytz la Rcglc artificielle du Tcnipj 
EeiKkk i Levier, &c> j &c. Jagt Xjfty 
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donc imité M. de Beauffre , dans l'emploi des pierres dures , £c 
j'ai cru que j'avois le même droit d'en faire ufage ; mais l'ap> 
plication que M. Harrifon ôc moi nous eji avons faite eft abfo» 
Jument différente. Mon échappement eft à Repos, ôc d'une conC 
truûion particulière qui m'eft propre : les palettes font formées 
avec des Rubis : l'échappement n'agit pas immédiatement fur 
• le Balancier j il y communique par un râteau. L'échappement de 
AI. Harrifon , eft au contraire a Roue de rencontre , & parconfé- 
quent à Recul ; mais le recul y eft ménagé de manière que le 
dos des palettes porte une courbe rentrante , propre à retardée 
les grandes vibrations, que M. liai ri/on à icconnues être plus 
promptes que les petites. Nos deux échappemens différent 
donc efTentiellement , autant qu'un échappement à Repos diffè- 
re d'un échappement à Recul. Quant à l'emploi que nous avons 
fait l'un & l'autre des pierres dures , nous avons ufé en cela 
du droit qu'a tout Artifte de faire ufage d'une chofe publique , 
quand elle peut contribuer à la perfection de fon ouvrage. 
Du MccMnifîne ■^- ,e Mèchanifme de compenfation de mon Horloge N°. 8 j 
Je compensation. ( Traité des Horloges Marines N°. 870 ,) eft parfaitement confor- 
me à celui que j'avois employé dans l'Horloge N°. 1 , ( EJJai 
N°. 214; ,) 6c à celui des autres Horloges Marines décrites 
dans mon Effai. M. L. R. en parlant de ce Méchanifme , dit 
que j'ai employé le Gril de AI. Harrifon. i°. M. Harrifon n'a 
point fait ufage du gril dans fa Montre Marine. 2 0 . Le Chaffis 
de compenfation que j'ai imaginé ôc que j'avois employé dans 
• mon Horloge N°. 1 , exécutée en 1760 , ainfi que mon Pen- 
dule^ compofé pour les Horloges Aftronomiques décrit dans 
mon^h'JJai , font différens du gril de NI. Harrifon. 3 0 . Quand 
même ils fe reflembleroient , je n'aurois pas pu copier l'Artifte 
Anglois , puifqu'ii eft certain que lorfque j'inventai , il y a 
environ vingt ans , ces deux parties eiTentielles d'une Horloge 
Aftronomique ôc d'une Horloge Marine , je ne connoiffois ni 
le nom ni les Horloges de M. Harrifon. je ne puis me dif- 
penfer de rapporter la déclaration que je faifois , avant mon 
premier voyage à Londres , dans l'Introduction de mon EJJai 
fur l'Horlogerie ( voyez le plan de l'Ouvrage à la Noce de la 
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fage xxij. ) » Mon Horloge Marine (N°. i ,) étok déjà exécutée j 
» difois- je , lorfque j'ai appris qu'un Horloger de Londres tta* 
» vailloit depuis long-temps fur le même objet. J'ignore par 
» quelle voie il a tenté cette recherche ; pour moi , je n'ai 
» fuivi dans tous mes travaux qu'une impuifton naturelle. Je 
» puis m'être rencohiffS"avéc d*aUtres Artiftes ; mais je n'ai ja- 
» mais cherché à copier qui que ce foit pour m'attribuer l'hon- 
>» neur de fei inventions , &c. » . Pour revenir à mon Mécha- 
nifme de cotppenfation , tel que je l'avois employé , foit dans 
mes Horlogês Agronomiques , foit dans mes Horloges Mari- 
i'avois fair mes Chaîfis compofés tels qu'ils font repré- 
fciu. s dans mon F.ffai fur PHorlogerie ( Planche XXVIII , Fi- 
gure i , Planches XXX, XXXI 6c XXXIV,) c'eft-à-dire , 
formés par des barres auarre'es qui formoient elles-mêmes plu- 
fieurs chaffis particuliers d'une feule pièce; au lieu que depuis 
mon voyage en Angleterre, au mois d'Avril 1763 , j'ai formé 
ces chalfis de Pièces de rapport , ou tringles rondes liées en- 
tr'elles par jdes traverfes , ainfi qu'on le pratique en Angle- 
terre : mais, en compofant ainfi chaque chaflis particulier de 
plufieurs pièces , je n'ai point prétendu y ajouter une perfec- 
tion ; je fuis même fort éloigné de préférer la méthode An- 
gloife à celle que j'avois imaginée, & qui me paroît plus fatis- 
faifante dans la théorie; mais, dans la pratique, .les chaffis de • 
plufieurs pièces font d'une exécution plus expéditive ôc moins 
difpendieufe ; & cette feule raifon m'a décidé dans la fuite à 
leur donner la préférence fur les chaiïis d'une feule pièce. Au 
refte , leur effet eft abfolument le même ; & je n'ai pas moins,, 
ainfi que M. Harrifon , le mérite d'avoir créé le Pendule 
compofé de mes Horloges Artronomiques , & le chaflis ou 
Méchanifme de compensation de mes Horloges Marines. 

La difpolition du Rouage eft la même dans mon Horloge Du K '--Z'- 
N°. 8 , qu'elle étoit dans l'Horloge N°. \ : dans l'une Ôc dans 
l'autre , les roues font horizontales, dans l'une ôc dans l'autre , 
les pivots de la roue d'échappement ôc du râteau roulent fur 
des coquerets d'acier. Je ne parle pas du refte du rouage : tous . 
les Artiftes favent que la difpofition en eft indifférente , qu'il 
eft égal que les fécondes foienc excentriques comme dans 
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l'Horloge N°. i , ou concentriques comme elle le font dant 
le N°. 8. 

£fe!tSdpecfion. Enfin, la Sufpenfton de l'Horloge N°.'8, {Traité des Horion 
ges Marines N°. 844., ) eft la même que celle du N°. 1 , ( Effa* 
N°. 21 ;) c'eft la fufpenfion de Cardan, que tout le monde 
connoît , qu'on emploie pour les Bouflbles de mer, ôcc ; mais 
qui , dans mes Horloges , a été perfectionnée , non-feulement 
dans les principes , comme je l'ai dit , mais encore dans les dé* 
tails , & par les foins de l'exécution. 

Première Conclufion. J'ai prouvé , fans réplique , que les prin- 
cipes, ou la théorie , fur lefqucls a été conftruite mon Horloge 
M°. 8 , font les mêmes que j'avois employés dans la conltruc- 
tton de mon Horloge N°. 1 , ou dans celle des autres Horloges 
décrites dans mon Effai fur l'Horlogerie ; j'ai prouvé de même 
que le Régulateur ôc toutes les parties qui le compofent , le 
Moteur y l'Echappement, le Méchanifme de compensation , le Rouage 
& la Sufpenfton de l'Horloge N°. 8 , font les mêmes que ceux 
des Horloges décrites dans mon Effai : or , mon Effai fur l'Hor- 
hger'xe , qui contient tous les principes , toutes les difpofitions 
des parties , les deferiptions , les defïins , &c. étoit public 
depuis le commencement de Janvier de l'année 1763 ; l'exécution 
même de mon Horloge N°. 1 , étoit terminée depuis le com- 
mencement ,de 1751 , comme il confie par le Certificat de 
l'Académie : donc je n'ai pas pu copier la Montre Marine de 
M. L. R. qui n'a été préfentée à l'Académie que le 7 Décem- 
bre 1763 , c'eft-à-dire ,onze mois après la publication de mon 
Ljfai Jur l Horlogerie , & trois ans après que mon Horloge N°. 1 , 
eut été terminée. 

je n'ai pw pu ^ a * s ) e va * s P^ us loin jefuppofeque jen'euffepas publié,- 
eotinoîtrc h Mon- au commencement de 1763 , les principes, les deferiptions 6c 
ire de M. L. r. j es deflins de mon Horloge N°. 1 , & des deux autres Horlo- 
non Horio^ N\ ges Marines qui iont décrites dans mon Ejjat fur 1 Horlogerie j je 
*• fuppofe que mes Horloges N°. 2 6c N°. 3 , n'euflent pas été 

exécutées dès 176}, Ôt la dernière éprouvée en mer en 1754; 
je n'en prouverois pas moins aufli évidemment que je l'ai fait , 
qu'en .exécutant mon Horloge N°. 8, je n'ai pu avoir aucune 

connouTance 
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connoiffance de la Montre de M. L. R. , dont il ne nous a 
parlé pour la première fois, qu'en 1768, dans fon Expofé fuc- 
cintf. En voici la preuve. 

Le 1 o Février 1 768 , je dépofai à l'Académie des Sciences la 
defcription de cette Horloge N°. 8 : le Mémoire qui contient 
cette defcription, a été paraphé par le Secrétaire de l'Aca- 
démie, fie le trouve dans mon Traité des Horloges Marines ± 
page $+6 : on peut y voir que l'exécution de l'Horloge eft con- 
forme à la defcription que j'en avois donnée. Or ce n'eft que 
depuis le mois de Février 1768 , que M. L. R. a publié fon 
Expofé fuccintf, dans lequel il a fait imprimer le Projec de Montre 
Marine , qu'il avoit dépoie a V Académie en 17^4; c'eft dans ce 
même Expofé fuccinél qu'il parle pour la première fois de fa nou- 
velle Montre Marine. Je n'ai donc pu ni copier fon Projet de 
*7S4> ( fi toutefois on pouvoit être tenté de le copier, ) ni faire 
ufage de ce qu'il nous a dit alors concernant fa nouvelle Montre; 
puifque la defcription de mon Horloge étoit dépofée avant qu'il 

f)ubliât fon Projet , avant qu'il pariât de fa Montre, & que d'ail- 
eurs l'exécution de mon Horloge eft conforme à la defcription 
que j'avois dépofée. 

Mais quand môme le hafard n'eût pas fait que j'euffe dépofé* 
la conftru&ion de mon Horloge avant la publication de Y Expofé 
fuccinft de M. L. R. , que m'auroit appris cet Expofé ? L'Au- 
teur y décrit d'abord le Garde-temps de M. Harrifon , pour le 
critiquer, pour tâcher de s'établir fur fes ruines ; il nous apprend 
enfuite que la Montre de M. L. R. n'a ni rubis ni diamants ( page 
2f de i'Expofé ) ; qu'elle na point de Remontoir-, que le\Rouage 
rieji compofé que de quatre roues & leur pignon , d'un Barillet denté 
à fa circonférence , & d'une Roue de cadrature ( ibid. ) ; que la 
Tufèey eft fupprimée comme fuperfiue & même dé f avant ageufe ( ibid. 
page 28 ) ; que le Balancier ejl porté par un fil de clavecin ; enfin 
que la jujlejfe de la Machine ejl fondée fur la fuppreffion des frotte* 
ments dans le Balancier, Vifochromfme de fes vibrations & fa très- 
grande puiffance (ibid. page 26) ; & que l'Auteur a eu le bonheur de 
trouver une propriété dans le rejfort, au moyen de laquelle il parvient 
facilement au plus parfait ifichronifme des vibrations ( ibid. p. 27. ) 



« 
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Voilà dans la plus grande exactitude, tout ce que M. L. R. nous a 
dit de la nouvelle Montre , en 1768 , dans fon Expofé fuccinïl :1e 
xefte du Mémoire ne contient que beaucoup de critiques de la 
Montre de M. Harrifon , & beaucoup d'éloges de la Montre de 
M. L. R. Que pouvoir donc m'apprendre V Expofé fuccinit ? que 
M. L. R. fondoit la juftelTe de fa Montre fur la fupprcjfîen des 
frottements dans le Balancier, Fifochronifme de fes vibrations ,& fa 
très-grande puijjance. Voilà des principes, j'en conviens; mais 
ils ne font qu'énoncés : j'aurois fans doute cherché à les appro- 
fondir, à les employer, & je lui en aurois fait hommage, 
comme à l'Inventeur , fi ces principes ne m'euffent été connus 
& familiers depuîa pluficurs années. J'ofe dire que M. L. R. n'a 
pas dû confumer beaucoup de veilles à les trouver : je les avois 
établis avant l'année 1760 , puifque je les employai dans mon 
Horloge N°. 1 : M. L. R. les avoit fous les yeux depuis le com- 
mencement de Janvier 1 7^?,tems où ils furent publiés dans mon 
Ejfai fur l'Horlogerie , ainfi que le détail des expériences fans 
nombre qui appuyoient ma théorie , & tous les deflins de mon 
Horloge N°. 1 , fondée fur ces mêmes principes. Ce n'eft que 
le 7 Décembre 1763 , c'eft-à-dire , onze mois après la publica- 
tion de ces principes , & de la conflruction de l'Horloge où je 
les avois employés , que M. L. R. préfenta à l'Académie fa 
première Montre Marine. M. L. R. défignoit, à la vérité, quel- 
ques-uns des principes dans fon Projet de 1 7^4 , (qui n'a été 
public qu'en 1768) ; mais je ferai voir que les moyens qu'il 
propofoit alors , & notamment tout ce qui regarde le Régula- 
teur, cette partie fondamentale de toute Machine propre àme- 
Turer le Temps , étoient directement contraires aux principes 
qu'il annonçoit , & qu'on ne trouvoit que dans l'énoncé des 
titres. Je ne crains pas d'avancer que je fuis le premier qui ait 
folidement établi la théorie des Machines deftinees à mefurer le 
Temps, foit à terre, foit à la mer: je pui9 en donner pour 
preuve un témoignage que les Savants, fans doute , ne récu fe- 
rons pa», celui Je M. Daniel Bernwlït , qui, après avoir enri- 
chi toutes les parties des Sciences par fes profondes recherches , 
voulut, en 1747, s'occupei des moyens qui pouvoient perfec- 
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tionner les Machines propres à mefurer le Temps en mer ( a ). 
Voici ce que cet illuftre Géomètre me fit l'honneur de m'écrire 
deBâle, le 4, Avril 1763, lorfqu'il eut reçu mon Ejfai fur 
l'Horlogerie. » Je vous ai des obligations qui me font communes 
» avec tous ceux qui s'intérejfcnt à la perfection des Arts & des 
» Sciences : tous ceux qui liront votre Ouvrage , reconnaîtront le 
» fruit de vos travaux , de vos expériences & de vos lumières. Ce 
» que votre modejlie vous fait appeller EtTai , ejl un Ouvrage corn- 
» plet quifubfiflera tant quil y aura un Temps , & qu'on s'intércf- 
*>fera à fa mefure. Si javois eu un tel fecours lorfque je travaillois 
» fur mon Mémoire du Prix de 1747 , faurois pu aller bien plus 

» loin , CT me déterminer l+aucaup plus d'ajfurance , » On 

ne foupçpnnera pas , fans doute , M. Daniel Rernoulli , de n'a- 
voir pas eu connoiflance des Auteurs qui auroient pu travailler 
avant moi fur la théorie des Horloges , fur la nature & la quan- 
tité des frottements, fur la force des raiforts , fur la puirfance 
des Régulateurs , &c. &c ; & le fuffrage d'un homme li célèbre 
doit future, fans doute , pour fixer l'opinion des Lecteurs qui ne 
font pas à portée d'approfondir la queftion , ou d'examiner ce> 

Sii a pu être fait fur cette matière avant la publication de mon 
uvrage. 

Je pafle à une découverte dont M. L. R. paroît extrême- d c l'ifocKron.fi 
ment jaloux , celle de ÏJfoc'ironifme par une certaine longueur du me par le rclfott 
rejfort fpiral , qu'il avoit propofée en énigme , en 1768 , dans fon fpira '' 
hxpojè fuccincl , & qu'il na divulguée qu'en 1770, dans fa 
Mefure du Temps en mer {b) : il y tient avec d'autant plus de 
raifon , qu'il eft perfuadé que de cette propriété du rcflbrt , 
dépend particulièrement la régularité de fa Montre Marine. Je 
ne contefte point à M. L. R. qu'il n'ait découvert cette pro- 
priété du Reflbrt fpiral , par laquelle toutes les vibrations du Ba- 
lancier deviennent ifochrones : mais je me plains , & à jufte titre,' 
>. » qu'il veuille me difputer d'en avoir fait la découverte de mon 
côté , ôc qu'il ofe m'aceufer de n'être que fon Copifte , il m'elt 
bien facile de prouver que je ne pouvois l'être. 

(a) Voyez le Recueil des Prix de l'Aca- I (b) Imprimée a la fuite du Voyage fat en 
dcjujc , Itmt VI , t*£c 1 & fuiv. \ i 7 6d par M, Caffiuilih, chezjombtrt 1770. 

Fij 
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Tavois annoncé Les plaifanteries déplacées que M. L. R. s'eft permifes , & le 
Ë n exp!tanccs qu! ton ra "' eur Çù'il affe&e en cette occafion , n'empêcheront pas 
m'ont conduit i la qu'il ne foit très-vrai que, dans mon Effai fur l'Horlogerie (Tome 
découverte de Yifo- , page , 5 8 ) j' ai die ce qui fuit , en parlant de ma Balance élaf 
/f/r^A : » J avois deftine cette machine pour faire des expériences 

» fur la durée des vibrations grandes & petites d'un même Balancier 
» quife meut librement : pour cet effet , je faifois rouler la pointe 
» de l'axe fur une pierre fort dure ; & pour diminuer le frotte- 
» ment des pivots , ils rouloient chacun entre trois rouleaux. Je 
» devois obferver le nombre de vibrations que faifoit le balancier 
» lorfqu'il fc mouvoit horizontalement ou verticalement , la 
» vîtefle des vibrations félon la, différence des températures ; 
» enfin elle devoit fervir à mefurer les différents degrés de force 
« d'un même Spiral 9 félon qu'il ejî plus ou moins tendu». 
Pourquoi je n'en Les expériences que j'indiquois font défignées affez claire- 
ffffif ment pour qu'elles puflent aider les Artiftes qui favent employer 

mon t£ki t PU ^ les matériaux qu'ils ont fous les yeux. La durée des grands & des 
petits arcs de vibration du balancier libre , & les différents degrés 
de force d'un même Spiral , félon qu'il efl plus ou moins tendu : voilà 
l'origine de ma Théorie fur Y Ifochronifine des vibrations par le 
Spiral. Jen'avoispas eu befoin d'employer ce moyen, lorfque 
î'écrivois la première partie de mon Effai fur l'Horlogerie , parce 
que , dans ma première Horloge Marine, les ofcillations du Ré- 
gulateur étoient néceffairement ifochrones , par la conftruSion 
de laMachine. i°.Parce que l'échappement corrigeoit L'inégalité 
de durée des vibrations grandes & petites, celle qui peut réfulter 
des changements de la force motrice , des variations de frotte- 
mens, de Fépaiiïiffement des huiles , &c. (Effai , N°. 2 1 1 6). a 0 . 
Parce que le Régulateur , étant compofé de deux balanciers , les 
agitations du vaifTeau ne pouvoient faire changer l'étendue des 
arcs de vibration ( voyez Effai N°, 205*7) : ainft , dans tous les 
cas , la durée des vibrations grandes ©u petites devoit être égale , 
foit par le fecours de l'échappement, foit par la nature du Régu- 
lateur. Mais depuis que j'eus fupprimé un des balanciers, il falluc 
chercher à corriger les inégalités de vibrations qui pouvoient 
c éfultet des agitations du vaifleau, & qui Soient corrigées par iç 
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'double balancier dans la première conftru£Hon : je revins donc 
à mes premières idées, & je cherchai à corriger par le Spiral l'al- 
tération que pouvoient apporter les agitations du Navire à l'é- 
tendue des arcs & à l'égalité des vibrations. Telle eft l'origine 
de ma Théorie fur le Spiral : Théorie qui m'eft propre , comme 
il eft aifé de le voir ; mais dont je ne contefte point à M. L. 11. 
d'avoir fait la découverte de fon côté. On doit remarquer cepen- 
dant une différence eiïentielle entre l'importance qu'il attache 
à la propriété qu'a le Spiral de pouvoir rendre les vibrations 
ifochrones , & l'utilité dont j'ai penfé que pouvoit £tre cette 
ropriété : c'eft principalement fur tifochronifme par le Spiral que 
", L. R. fonde, comme il le dit , la jufteflede fes Montres Mari- 
s; tandis que je n'ai jamais confidéré cette propriété du reflbre 
que comme un accelfoire utile ; & que la juitcfl'e de mes Hor- 
loges Marines en dépend fi peu, que mon Horloge , N°. 8, dont 
le Spiral n'étoit point ifochrone , a pourtant très - bien réulli 
dans deux épreuves d'une année chacune. 

Mais je veux fuppofer que je n'euffe pas annoncé , dans mon Javo:< <fy>o# 
Eiïai . les expériences qui m'ont conduit à la découverte dont il i, J Acttlk , ine ., n . 1 *' 
eft queftion j au moins M. JL. i\. ne pourra-t-11 pas mer que , chcnijwe ie 
le 10 Février 1768 , je n'aie dépofé à l'Académie (a), ma Jj» r ^ * 
nouvelle Théorie du Spiral, dans laquelle je démontre cette pro- ç 0 ' n E*;' 0 jé 
pofition : Les oftillations d'un balancier quelconque peuvent être ci,i£i * 
rendues ifochrones par le r effort fpiral: il ne peut nier non plus que 
la publication de fonExpofé fuccinft nefoit poftérieure à l'époque 
de mon dépôt ; il ne feroit donc pas fondé à dire que j'ai emprunté 
de lui cette Théorie , ou l'idée de la découverte , quand même, 
comme il le prétend fauffement , cette découverte eut été di- 
vulguée dans fon Expofè fuccintf. Mais où l'y trouve-t-on dh 
vulgee ? Comment nous l'y a - 1 - il annoncé ? Voici tout ce qu'il 
en dit ( page 27 de £ Expofè fuccincl ). J'ai reconnu une propriété 
dans le r effort , au moyen de laquelle je parviens facilement au plus 
parfait ijochronifme. 

Que pouvoient m apprendre ces mots énigmatiques ? Quel eft m, h, ^ 

poiai diminué fa 

{ a ) Voyez le TrMt{4tt Bfrlt Mgr t Appead. N'. 7 , p. 146 Si Cuiv. 
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chrsnj 
Spiral 

U*t • ' ^ ^ r jgj aM ^ c j ont ] a p r0 p r j^ t( 5 étoit d e r enclre toutes les vibra- 
tions ijochronu : eft-ce encore d'un reffort droit réglant dont M. - 
L. R. vouloit parler en 17^8 ? Eft-ce d'un reffort f 'pir al \ Ya je le 
lui demande à lui-même : qui pouvoit deviner que ces mots va- 
gues, une propriété dans le reffort , annonçaient une certaine Ion-, 
gueur dans le rcjj'ort Spiral? Mais d'ailleurs quand il au r oit an- 
noncé clairement fa découverte dans tExpoft juccincl , comme il 
l'a fait depuis en 1770, dans fon Mémoire fur la mefure du 
Temps en mer ; pourrois-;p jamais £ctc foup^unné d'avoir copie 
M. L. R, puifque j'avois dépofé ma découverte à l'Académie,; 
avant que l'Expofé fuccintf fut public. 
Je n'ai paî pu D'après ces faits qui font notoires & fous les yeux de tout le 
cotuiofoe la «- monde , comment Aï. L. R. a-t-il ofé dire ce qui fuit (page 18 
couvera de M. du p r<ff(j ? „ M £ . ayant fait la découverte de ïljochro- 

JU K. quand | a • _ «** J y 1 . , ».. a 

dépoli u mienne* » nij me des rejjorts , un peu tard a la vente, quoiqu il eut médité de 
» la faire depuis long-temps , il lui eût été dur de t expofer comme 
» elle fefl dans mon Mémoire : il falloit qu'il fe r appropriât en quel' 
» que forte , par la manière de la préfenter». M. L. R. s'eft per- 
fuadé fans doute qu'une raillerie fi délicate en impoferoit au Pu- 
blic : mais quand on aura fait attention que le Aicmoire dont il 
parle ici , eft celui de 1770 {a) ; quand on faura que lui • même 
convient que j'avois dépofé ma découverte au commencement 
de 17^8 quand on aura vu que, fans y prendre garde,' 

il fuppofe que je pouvois copier en 1758 , ce qu'il n'a fait con- 
noître qu'en 1770 j je ne fais fi tous les rieurs feront de fou 
côté. 

MaThdone n'eft M. L. R. continue ( page 1 8 du Précis) : au lieu donc de rap-i 

pas inintelligible , porter le fait & fes tirconflances , tel que î expérience les fait con- 
comble prétend mUf ^ fa B ^ à m air f cieM[ fi que auquc l J e ft 

pas aife de rien comprendre. 

( a ) Mémoire fur la Mefure du Temps en t (h) Voycx dans le Traité dit Horloger 
mer , i la laite du Voyage de M. Caflini I Mtrinet, page 547 , le Certificat dcI'Aca- 



|e Vf* A Paris, chci Joiubert. 1770, I déruic. Voyciaufli la page 17 du Prtciii 
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Je fuis fâché que M. L. R. ne m'ait pas compris , & je veux 
bien croire que c'eft ma faute ; je fuis cependant rafiuré par les 
éloges que M. Daniel Bernoulli a donnés à cette partie de mon 
Traité des Horloges Marines : voici ce qu'il m'en écrivit dans le 
commencement de cette année : cet article (celui où j'établis que 
la force du fpiral doit être en progrefïion arithmétique ) exprime 
parfaitement le vrai principe de t Ifochronifme : & en parlant des 
expériences que j'ai faites avec ma balance élafliqttc , il ajoute : 
« voilà certainement des expériences infiniment intéreffantes ; elles 
»> confiaient le vrai princ ipe de f Ifochronifme, &jont voir les limites 
» des plus zrands balanamcm qu'on fttifjt accorder au balancier , 
» fans choquer h principe', ctfi-là or. la pn^rr/f on des petits poids 
» commence à s'éloigner de la progrefjion arithmétique , &C. ». Je 
conviens que je fuis plus flatté que M. Bernoulli m'ait compris 
& m'ait approuvé, que fi je n'avois écé entendu que de M. L. R. 

Suoique M. L. R. ne m'ait pas compris, il entreprend ce- 
ant de raifonner fur ma Théorie , & cenfure la marche que 
j'ai fuivie : « M. B, ( dit-il page 18 du Précis ) Uv^ofe 
» d'abord que la force d'un refïbrt foible & long augmente dans 
un moindre rapport/ que les efpaces parcourus dans fes dif- 
» férentes tenfions ; puis il en conclut que les grandes vibrations 
» font , dans ce cas , plus lentes que les petites , & vice verfà , 
» pour le relTort court & fort : mais il ne fallait point fuppofer \ Û 
y> falloit faire voir que les c/wfes font ainft dans la nature ; ce dont 
» il n'y a que f expérience qui puijfe nous injlruire ». 

Je conviens que ma marche a toujours été à l'oppofé du pré- 
cepte de M. L. R. Dans toutes mes recherches , j'ai commencé 
par m'occuper des principes ; j'ai cherché à les approfondir ; Ôc 
je n'ai appellé l'expérience à mon fecours que pour qu'elle vint 
confirmer les principes. Il eft vrai' que, par cette voie , on perd 
l'avantage de rencontrer quelquefois de ces hazards heureux qui 
font découvrir ce qu'on ne cherchoit pas ; mais , en revanche , 
quand on a fait une découverte , on fait à quel principe on doic 
la rapporter, & l'onn'eft pas dans le cas de lui en prêrer un 
purement imaginaire. 

M. L. R. ne s'eft pas contenté de m'attaquer fui la propriété 
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de ma Théorie : il veut encore en attaquer la folidité : j'ai d& 
fendu la propriété par des faits qui prouvent que je ne pou vois 
ras connoître les recherches de M. L. R. quand j'ai dépofé ma 
Théorie ; je vais en défendre la folidité par des raifons, au rif«> 
que de n'être pas entendu par l'Auteur du Précis. 
Ettiwn de la La critique que M. L. R. a faite de ma Théorie m'oblige à 
Sknftdîiife entrer , ici dans quelques difcuflTions. Il eft nécefTaire de rappro-. 
m par h r'ffort cner d'abord fous un feul point de vue tout ce qu'il nous a dit 
fftrai. fur Ylfcchronifme par le Spiral, dans fon Mémoire fur la Mefure 

du Temps en mer , imprimé en 1 770, à la fuite du voyage de M* 
Caffmifils. 

J'aiprefque toujours recunnu ( dit M. L. R. ) , comme les Savons 
& les Articles les plus renommes , que les grandes vibrations ètoient 
plus lentes que les petites ( page 14 de la mefure du Temps en mer. ) 

J'ai prouvé le contraire, Ôc j'en rappellerai les preuves ci-, 
après. 

J'ai même remarqué (ajoute-t-il ) que fur un arc double , la dif- 
férence étoit le plusjouvent de 7— : cet effet vient , je crois , de la 
majje du r effort , ou peut - être des obf actes qu il éprouve intérieure', 
ment pourfe déployer ( Ibidem ). 

. Qu'eft-cc que ces obltacles intérieurs ? Cette explication nç 
paroît pas fort intelligible. M. L. R. s'eft fans doute compris : les 
propriétés internes du rcflbrt doivent lui être connues; puifque, 
dès 17 $0 , il nous avait annoncé ( a ) qu'il donneroit inceffam- 
ment un Traité complet fur la caufe du r effort , fur fes effets y &c. 

M. L. R. continue : ce nef que depuis quelque temps que j ai 
reconnu , comme je l'expliquerai 'plus particulièrement , ( on ne 
trouve cette explication nulle part dans fon Mémoire ) ce fait fi 



(a) Voyez le Mémoire anonyme iùr 
l'Horlogerie, que M.L. R. publia en 17 fo , 
f âge 1 f. Il a été depuis avoué par fon Au- 
teur ( page? deVExpofé fuccintl.) L'Ano- 
nyme ( diloit M. de RWaz^) tout modefle 
qu'il efl t ne neut promet-tl pas dont Jon 
Mémoire fur l'Horlogerie ( page 1 y ) un 
nouvel Eikafptmem avec toute s les perfec- 
tions que l'on chtrche envain À lui donntr 
jffpfti l'origine 4e P Horlogerie ; bien plut, 



il noue fait efpértr un Traite complet (ut 
la cauiê du reflbrt , les effets , &c. matière 
fi difficile & fi profonde , que les plut 
grands génies commençaient déjà à regar- 
der cette Caufe comme une de ces premicret 
loi* de la Nature impénétrahles aux hommes. 
Voyez la Réponlè de M. de Rtvaz, en 
réponse au Mémoire anonyme public con- 
tre fes découvertes en Horlogerie. A Paris t 
chez Chardon. 17 y 1. (page 18. ) 

important 
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important qui déformais doit fervir de bafe à la Théorie des Montres, 
& de guide aux Ouvriers , Jçavoir : qu'il y a dans tout rejfort d'une 
étendue fuffifante , une certaine longueur , où toutes les vibrations , 
grandes & petites, font Jfochrenes. 

1 °. Quelle eft cette étendue fuffifante ? a 0 . Cette propofttion 
n'eft pas généralement exacte : car on trouve un grand nonbre 
de refforts qui font tels par leur nature que , quelque foit leur 
étendue fuffifante , ils ne feront jamais ifochrones. 

J'ai reconnu ( ajoute M. L. R. ) que , cette longueur trouvée , fi 
vous raccourci/fez le rejfort , les grandes vibrations feront plus 
piompus que les petites \ ft au contraire vous l'allongez , les petites 
s'achèveront en moins de temps que fci £*<uides. 

Cette féconde partie de la proposition de M, L. R. eft géné- 
ralement exacle : & fur ce point feulement nous fommes d'accord. 

C'eft ( ajoute-t-il) de cette importante propriété , ignorée juf- 
qu'ici , que d.pend particulièrement la régularité de ma Montre 
Marine. 

M. L. R. penfe que cette propriété étoit univerfellement 
ignorée \ & elle l'eut été en effet fi on ne l'eut connue que 

Ï>ar ce qu'il en avoit dit avant 1770 ; mais j'ai prouvé que je ne 
'ignorois pas , puifque , comme on la vu , le 10 Février 1768 , 
j'avois dépofé à l'Académie ma Théorie de l'ifochronifme par 
le Spiral. 

. C'eft-là tout ce que M. L. R. nous a dit, en 1770, de Nouvelle prem» 
cette propriété du Reflbrt fpiral ," dans fon M emoir< fur la copia M. ^L. k. 
rnefure du Temps en mer , qui contient la defeription de fes Mon- en cherchant Mo- 
ttes actuelles. J'ai fuffifamment prouvé , par les dates de nos &J Cl,e par ic 
productions , que je n'avois pu être fon Copifte ; mais je puis 
prouver encore d'une autre manière que je ne l'ai pas été , 
puifque nous ne fommes d'accord ni dans le principe fonda- 
mental de notre Théorie fur l'ifochronifme par le Spiral , ni 
dans toutes les conféquences. 

i°. M.L. R. dit que, dans toutes les expériences qu'il a faites Lï Théorie <»e 
fur la durée des vibrations d'un Balancier à Reffort fpiral , il c!" ; ,ÎT r"j lur !- e 
a prefque toujours reconnu que les grandes vibrations font plus fcnudiciucaî de la 
lentes que les petites, nucune, 

G 
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Différence <Janj Toutes les expériences au contraire que j'ai rapportées dans 
le principe fonda- Traité des Horloges Marines fur les Reûorts fpiraux , & un 

menai. Ut granit f •.*•».<•• . • ' 

*rct de vibration plus grand nombre que j ai laites , & qui ne font pas rappor- 

«/w7'r» mt "' r ^ es 8 cet ^ uvra g e > prouvent qu'en général le Spiral rend 
IttpaitT les grandes vibrations du Balancier plus promptes que les petites : 
voyez dans le Traité des Horloges Marines les expériences des 
N°. 137 : 206: 212 : 2ij:2i5:ai7:ai8: 210: 220 : 22$ : 
227 : 228 : 230 : 232 : la première du N°. 233 ôc les N°. 234: 
528. Les expériences des N°. 207 : 221: 226, & la féconde 
du N°. 233 ,font les feules qui puiflent donner les grandes 
vibrations plus lentes que les petites: & enco.e n'eit-ce que 
par un travail long & difficile que les Spiraux font parvenus 
a ce point qui feul peut apurer que le Spiral eft fufceptible 
d'être rendu Ifochrone ; propriété qu'on obtient alors en le rac- 
courciffant. Moins heureux que M. L. R. qui nous dit ( page 34 
de fon Mémoire ) que cette opération ( de chercher le point où 
un Spiral eft ifochrone ) parott d'abord longue , mais que l'ufage 
la rend fi facile , qu'au coup a" œil il reconnoit actuellement , à très" 
peu près , la longueur du Rejfort oit toutes les vibrations font d'é- 
gale durée ; j'avoue , au contraire que , quoique aidé d'un 
excellent inftrument , de ma Balance élaftique , ce n'eft qu'avec 
beaucoup de peines que j'ai trouvé quelques Reflorts fpiraux 
propres a l'Ifochronifme : encore les ai-je prefque tous perdus 
en voulant les tremper tout pliés : cette opération eft cependant 
indifpenfable , fi l'on veut leur donner la qualité de confervet 
une figure confiante ; qualité qui eft préférable de beaucoup à 
celle de l'Ifochronifme du fpiral , dans des Machines deftincea 
à éprouver toutes les viciflitudes de la température qui ne 
manque jamais d'altérer la figure des RefTorts , quand ils n'ont 
pas été trempés tout pliés. \ 

Je dois ajouter que fi mes expériences ne font pas d'accord 
avec celle de M. L. R. elles font d'accord avec celles de M. 
Harrifon : ce célèbre Artifte a toujours trouvé , ainfi que moi, 
que les grands arcs de vibration font plus prompts que les petits {a), 

( a ) Voyez les Principes de la Montre de | A Avignon j fle à Paris, chez Jombcrt» 
M. liarriJo» ) uadui» Je l'Anglcis , f âge 4. j 1 7*7* 



Digitized by Google 



des Horloges M a* i n e s, &c. Ji 

2°. M. L. R. après être parti d'un principe démenti par M&ckottfiiw 
les expériences , ne fait confifter l'Ifochronifme que dans le du s P' ral ne 
plus ou le moins de longueur du Reflbrt fpiral j au lieu que j'ai &\ 
prouvé dans mon Traité des Horloges Marines: i°. qu'on peut pueur , mais plus 
rendre un Spiral ifochrone en diminuant fa force (N\ i ) ^h^unac d 
2°. qu'on peut parvenir à l'Ifochronifme, fans rendre le reflbrt nombre 6 de tours 
plus long , mais en le faifant plus large & plus mince ( N°. i j j. ) fcrr « «to Reflott. 
3°. qu'on peut y parvenir, foie par un grand nombre de tours 
ferrés ( N°. 1 5-4 ) ; foit en rendane le reflbrt plus fort ou plus 
faible du centre ou du dehors ( N°. IJ7 ) : j'ai montré que la 
lame doit être faite en fouet, le plus fort au centre ( N. 0 . 1 5-9 ). 
(Voyez auflî les N°. ijp, 222, 2jy, 6cc. &, en général, 
voyez dans la Table des Matières du Traité des Horloges 
Marines au mot Spiral, tous les articles où il eft eraité de ce 
Reflbre). 

5 0 . La qualité de rifochronifme eft préeteufe fans doute dans L'ifociironîime 

un Reflbrt fpiral , & j'y ai infifté dans mon Traité des Horloges du Spiral eft une 

Marines i non pas , comme le prétend M. L. R. , parce que la fcS e moins e e £ 

juftefle de mes Horloges Marines eft fondée , comme celle de propriété' dï'con- 

fes Montres , fur rifochronifine du fpiral ; non pas que je croie £T r û / orcc & 
„ „ r >l j » . r . F r 1 .,,' r x fo h^ur* fans aJw- 

que Jans cette méthode , on n aura jamais que de fotbles fucces ration. 

dans les Horloges Marines {a) : je ne l'ai jamais ni penfé ni dit : 
mais parce que cette méthode peut rendre le travail de ces 
Machines plus expéditif & plus facile. Je ne l'ai jamais regar- 
dée que comme un acceflbire utile qui pouvoit rendre mes 



f a ; M. L. R. fait une citation fauflè 
dans Ton Précis , page 4. On y lit : » Af. 
» B. après avoir dit qu'en Févrttr 17*8 , il 
9 avait iétottvm, non font dts recherches 
o infinit t, une méthode fans laquelle on 
» n'aura jamais que de faibles fuccès dant 
» les Horloges Marines , il appelle conflam- 
b ment fa Théorie , &t. » 

M. L. R. veut me prêter ici (on opi- 
nion : mais il n'eft pas permis de faire une 
citation i'aufle. Voici ce que j'ai dit i l'en- 
droit de mon Traité det Horloges Marines , 
qui eft cité par M. L. R. Append. N 7 , 
t a Z< $4? : l'ifofhronifme dts 



Régulateur tfl fondé fur dts princifts Jim- 
plts , & que je n'ai trouvés qu'après des 
recherches infinies. Cependant j'avais for- 

_ ' • . Ji- I. 5. :.~..LI:.i 



mé ce projet dès le temps que je publiai mon 
au 

les rtjfortt , décritt dant ctt Ouvragt , N # . 



ps quep 

Effai fur r Horlogerie ; & c'ejl à cet ufage 
juétoitdejlinée la Machine a n cxpéritn:esjur 



f 11 CT fuh/. Planch, XVIII , fig. 1 } & 1 4 , 
dons voici le Précis » &c. Y a-t-il là un 
ft-'ul mot qui dilè ou qui puiflè même don- 
ner i entendre que lins rifochronifine du 
fpiral , on n'aura jamais que de foiblts fuc- 
cès dans Us Horloges Marines i 

Gij 
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Horloges encore plus parfaites. Mais deux qualités indifpen- 
fables d-ins le Spiral font : i°. la Confiance de Force ( abftracVion 
faite des changemens accidentels produits par l'action de la 
chaleur & du froid ) 2°. la Confiance de Figure ; ck c'eft fur 
ces deux qualités de néceflité première , que j'ai toujours in- 
fifté & que j'infifte encore. 

Un grand nombre d'expériences que j'ai rapportées dans 
mon Traité des Horloges Marines , ont prouvé combien il eft 
difficile de conferver au Spiral une force & une figure conf- 
iantes {a) ; on a vu que , fi un reflbrt eft plié après qu'il a été 
trempé., il éprouve un changement de force & de figure dans 
les différentes variations de la température de l'air. M. L. R. 
a éprouvé ces mêmes difficultés avec fes rcflbrts (/>); mais les 
moyens qu'il propofe ne me paroiflent pas fulîifans pour que 
la figure du Spiral foit rendue confiante , & ne puilfe pas 
varier par les differens degrés de chaleur qu'une Montre Ma- 
iine eft dans le cas d'éprouver. # 

4°. Les expériences que j'ai indiquées dans l'Article pré- 
f v°"a figure P cèdent , & pour lefqueiles je renvoie au T raité des Horloges 
Spiral, rendre u \i ar \ ne s y fervent à prouver qu'un Refïbrt fpiral , étant plié* 
SïgSSpê après qu'il a été trempé ; ne peut dans ce cas arc confidéré' 
Lie , & la rendre CO mmc capable de conferver ( ainfi qu il eft abfolument né- 
confiante, qu'en cc ff a î re ) une f orC e ôc une figure confiantes, quelque précau-r 
t f3Ç$h CK °" tion qu'on emploie d'ailleurs: & on a vu combien ces chan- 
gemens dans la figure du fpiral peuvent afietler la marche 
d'une Horloge Marine (c). Ces expériences font connoître l'ab- 
folue , l'indiïpenfablc néceffité de tremper un Reflbrt après an il 
ejî plié: c'eft l'unique moyen de procurer à un Reflbrt deux 
qualités fans lefquelles fon effet eft toujours incertain : je 
veux dire , i°. la confiance de figure & de force , 2 0 . la 
plus grande élafticité pofliblc. (Voyez l'Epi fur l'Horlogerie 
N°. 1818 : 2ioy : 2108 : &c. 21$*: 2166 : 21*7 : 2i58;ÔC 
Traité des Hor/vges Marines N°. 20$ : 210 : 211 : 22p : 75; : 



( a) Tnurf d« Horloges Marine;. tf*. t ( l>\ Mcfurc du Tcmpv en mer , 4 f- 
83«. Voyez au/H i09 > - J o > m , 119 , \ (c) Voyez Ini'i au HttlogU MJiinri» 
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139: 743 : 888.) On voie dans l'Article 101? du Traité , 
qu'une perfection qui manquoit aux Horloges Marines N \ 8 
& N°. 6 , c'eft que leur RelTort fpiral eut été trempé tout 
plié : & à l'Article 2ip , j'ai dit : » voilà plufieurs fois que je 
» trouve cet effet ( le Spiral ouvert par le chaud) qui femble 
» rendre la trempe du Reflbrt indifpenfable o. J'en prouverai 
encore mieux la nécelfité ci-après 6°. 

$°. Un grand nombre d'expériences , dont quelques-unes font LTMndSaê 
rapportées dans mon Traité des Horloges Marines, & que ™S&?£Z 




de l'Ouvrage, que le RelTort fpiral N°. 3 , étoit très-bon; mais 
qu'ayant voulu le tremper pour rendre fa figure plus conf- 
iante , il sert totalement dérangé : enforte que j'ai été obligé 
d'en faire un autre. On voit encore , à l'Article 240 , que 
j'avois deja tsrnré plufieurs fois de tremper des Reûbrts fpi- 
raux, & qu'ayant \'oulu en fa»© encore l'elTai avec un Redore 
long & plié ferré , j'ai trouvé le fpiral aggrandi & fa figure 
dérangée, quoique j'euflTe employé toutes les précautions pour 
le tremper. Cette dernière tentative ne m ayant pas réufli , 
j'abandonnai pour le moment le projet détremper lesRelTorts 
tout plies. (Voyez aulfi les N\ 160 : 161 : 172 , &c. ) Dans 
l'Article 160 ôc fuiv. je traite des qualités eflentielles qu'il faut 
ajouter à un RelTort fpiral pour que , par fon application au 
Balancier , il produife la plus grande quantité de mouvement, 
& conferve. fes propriétés. 



<5 3 . Je me contenterai de rapporter ici ce qui a été dit dans : Un Spiral Sons 
les Articles 12577 & 1258 du Traité des Hurlons Marines , Ï^^J^^ 

1 1 r> rr 1 • / n • t r ,0,u contrantes 

pour prouver que la trexpe du RelTort tout plie eit indilpen- mais qui n'eftpa» 




» rendu compte dans la première Partie de lOuvrage ( 240. ) JJÏ^JiÇJ' 
>> des tentatives infruclueufes que j'ai faites pour tremper de 
? longs RelTorts pliés par un grand nombre de tours ; fie je 
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» viens d expliquer par quels moyens j'ai fuppléé à cette ma- 
» niere de tremper les Reflbrts : mais cette dernière méthode 
» n'étant pas auiîi certaine que l'exige l'importance de la cko- 
» fe ; je dois infifter fur les moyens qui peuvent conduire à 
» tremper les Reflbrts fpiraux tout pliés : c'eft par-là feulement 
* qu'il ejl pc ffiblç de donner au ReJJbrt l'élafiieité la plus parfaite , 
» & de fixer fa figure de forte quelle foit rigoureujement inalté' 
» rable. 

Je continue dans l'Article 1298 ; «mais avant que de pro- 
» pofer les moyens que je penfe propres à cela , il n'eft pas 
» inutile d'examiner ici laquelle de ces deux chofes eft la plus 
» rigoureufement néceflajrc; i°. d'avoir un Reflbrt fpiral par- 
» faitement ifochrone , mais dont la figure n'eft pas inaltéra- 
» ble par les changemens de la température ou les effets de 
» la chaleur ; ou a ■ d'avoir un Spiral qui ne foit pas abfolu- 
» ment ifochrone , mais dont la trempe aflure & fixe la figu- 
» re ? Pour décider cette queftion , appuyons-nous des expé- 
» riences faites avec l'Horloge N°. 6. Nous avons vu que , dans 
» cette Alachine , le Spiral s'eft ouvert pendant l'épreuve en 
» mer , enforte que la cheville d'arrêt du Balancier avoic 
» changé de 3 degrés, (N°. 7jp): or, l'effet qui en eft ré- 
» fulté & les écarts qu'il a caufés à l'Horloge ont été beau- 
» coup plus confidérables que ceux qui ont' été produits par 
« c » le manque d'Ifochronifme du Spiral , quoique cette qualité 

» manquât fenfiblement à ce Spiral. Ainfï je penfe qu'i/ ejl 
» abfolument nécejfaire de préférer encore un Spiral qui ne foit pas 
» parfaitement ifochrone , mais qui foit trempe tout plié , & dont 
» la figure foit par conséquent inaltérable , plutôt que de choifir un 
» Spiral ifochrone , dont la figure peut changer, 

je fuis donc revenu à la première méthode aue j'avois em- 
ployée dans mon Horloge Marine N°. 1 , 6c aont les procé- 
dés font décrits dans mon EJfaifur f Horlogerie N°. aitfj ôc 
fuiv. Voyez aufli dans le même Ouvrage , depuis le N°. aïoj 
jufqu'à 2 1 1 1 , les diverfes qualités requifes pour un Spiral , 
dont la plus eflentielle eft la trempe la plus forte, pour obte- 
nir une plus parfaite & plus confiante élafticité. On y trou-; 
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vera auffi l'application du Spiral à l'Horloge (2140 ) ; dans le 
N°. 21 y 8 , on verra les détails ôc les précautions néceffaires , 
pour fixer lurement ôc librement les bouts des Spiraux : ôc 
dans le N°. 2172 , eft expofé le détail de tous les foins re- 
quis pour remonter les Reflbrts fpiraux , les remettre dans leur 
repos , ôt leur conferver leur folidité ôc leur liberté. 

On peut conclure de tout ce que je viens de dire que l'Ifo- Concfufoh pmr 
chronifme du Spiral n'eft pas une qualité indifpenfable dans ™« H«io r c S 
ce Reflfort , puilqu'elle eft incompatible avec la trempe du 
RelTort tout plié , qualité d'une toute autre importance , ôc à 
laquelle on doit facrifier la première , puifqu'il eft facile de 
remplacer celle-ci par d'autres moyens. Aufli n'ai-je jamais 
fondé la jufteffe de mes Horloges Marines fur l'IJbchronifme 
du Spiral y comme le prétend M. L. R. ; mais fur la grande 
puinance de leur Régulateur , fur la réduction des froc te mens, 
fur l'uniformité de la force motrice , ôcc. Cela eft fi vrai que 
les Spiraux des Horloges N°. 8 ôc N°. 6, qui furent éprouvés 
en 1758 ôc i7tfp, n'étoient point ifochrones ; que celui du 
N°. 8 , ne l'étoit pas non plus dans le fécond Voyage qui fut 
fait en 1771 & 1772. Ces Horloges cependant, & fur-tout 
le N°. 8 dont j'avois annoncé la lupériorité fur le N°. 6 , ont 
été aflez régulières pour donner les Longitudes en mer à une 
préciiion fort'au-deflus de celle que l'Angleterre avoit exigée 
pour la plus grande récompenfe. Les réfultas des deux épreu- 
ves feront mis fous les yeux du Public dans le troifieme Article 
de ces Lclaircifjemcns. 

Si j'ai cru devoir répondre à M. L. R. fur cet article , ce 
n'eft pas que je compte faire ufage de la propriété que peut 
avoir le Spiral de rendre toutes les vibrations ifochrones : 
j'ai voulu feulement combattre une aceufation de Plagiat , dont 
M. L. R. a ofé me noircir , ôc dont je ne pouvois pas même 
C*tre foupeonné , puifque ma Théorie fur l'Ifochronifme du 
Spiral étoit dépofée à l'Académie , deux ans avant qu'il eut 
divulgué la fienne. Mais fi je fuis jaloux, & avec raifon, de 
mes droits de propriété ; j'abandonne de grand cœur à M. L. R. 
les droits de jouiffance Ôc d'ufage. Comme les expériences 
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fans nombre que j'ai faites m'ont prouvé que la néceflité de 
tremper les Refforts tout plies , fi l'on veut leur conferver une 
figure inaltérable , eft incompatible avec rifochronifme du 
Jlelïbrt ; & que je regarde la confiance de figure & de force 
comme la qualité la plus effentielle du Spiral d'un Horloge 
Marine ; j'ai cherché à me procurer rifochronifme des vibra- 
tions, fans tirer cette qualité d'une certaine longueur du R effort. 
Me» recherches n'ont pas été infru&ucufcs : j'ai dépofé à l'A- 
cadémie des Sciences, le 4 Septembre de cette année 1775? 
une méthode que j'ai déjà employée avec fuccès, & par laquelle 
toutes les vibrations du Balancier feront ïfochronei , nuelle que 
foit la longueur du Rcflbrt fpiral , que je trempe tout plié , 
& auquel je procure par ce moyen l'avantage précieux , & 
préférable à tout autre, de pouvoir conferver une figure conf 
tante, quelles que foicntles variations de la chaleur & du froid ; 
car je foutiendrai toujours que, dans une Montre dont le Ref- 
fort fpiral n'eft qu'ifochrone , & qui n'ayant point été trempé 
tout plié peut changer de figure , la régularité, de la Machine 
eft établie fur un fondement peu folide, & dépendra toujours des 
changemens qui peuvent arriver dans la figure & dans la force 
du Spiral , par les paffages du froid au chaud. 

Seconde Qmc/ujion. J'ai prouvé d'une manière inconteftable 
que , lorfque j'ai exécuté mon Horloge N - . 8 , je ne pouvois 
connoître ni la Théorie ni le Méchanifme de la Montre Ma- 
rine de M. L. R. qui n'ont été publiés que deux ans après 
l'exécution , & l'épreuve même de mes Horloges N°. 6 Ôc 
JS°. 8 : j'ai prouvé pareillement que ma Théorie fur rifochro- 
nifme du Spiral étoit dépofée à l'Académie deux ans avant 
qu'il divulgat la fienne ; que d'ailleurs fon principe fondamental 
eft dire&ement contraire a celui que j'ai établi d'après un grand 
nombre d'expériences : donc je n'ai pas pu copier M. L. R. 
puifque je ne pouvois pas connoître ce qu'il ofe dire que j'ai 
copié. J'ai prouvé d'ailleurs que les principes fur lcfquels eft 
conftruite mon Horloge N°. 8, & la difpolition de fes parties 
conftitutives , font conformes aux principes & à la difpofition 
de mon Horloge N°. 1 , dont l'exécution a précédé de trois 

an* 
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ans- l'exécution de la première Montre de M. L. R. Donc ; 
fous quelaue point de vue qu'on veuille l'envifager , il n'a pas 
été poffible que je copiafle M. L. R. 

Mais ce n'eft pas allez d'avoir prouvé que je n'ai pas pu être 
le Copifte de M. L. R. je vais prouver encore qu'il a pu être 
le mien, & qu'il l'a été. 

Section Seconde. 

M. L, R. a pu me copier , & m'a copié. 

S 1 la Théorie fur laquelle font fondées les Montres Marî- 
nes actuelles de M. L. R. eft contenue , ainfi qu'il le prétend (a); 
dans fon Projet de 17 J4» f» la difpofition des parties, fi le3 
moyens qu'il emploie font les mêmes, comme il le prétend 
encore {b ), que ceux qu'il propofoit en 17J4; je n'ai rien à 
revendiquer j M. L. R. ne peut rien avoir emprunté de moi , 
puifque mon EJJaifur f Horlogerie , qui contient les principes, 
les difpofitions des parties, les deffins, &c. de ma première 
Horloge Marine & des deux autres projettées , n'a été public 
qu'au commencement de Janvier de l'année 17^3: mais fi les 
Montres Marines a&uelles de M. L. R. dont la première n'a été 
exécutée , comme on l'a vu (c), que le 7 Décembre 1755 , 6c 
dont la defeription n'a été publiée qu'en 1770 ( à ) , ne préfen- 
tent aucun vertige du Projet de 17^4 , ni dans la Théorie, ni 
dans les parties conftitutives d'une Montre Marine ; Ci je prouve 



(a) Pape 6 de fon Préi if , M. L. R. die : 
que le Projet qu'il dépota à l'Académie en 
I7f4, contient en grande p.irtie toute la 
théorie de ftl Montrtt Mjrinei aflucIUt. 

( l> ) Dans la déclaration que M. L. R. 
rit en 17^7 , quand il livra f.i Montre à M. 
4.K Marquis de Courranvaui: , & à l'un des 
ComniilTaircS nommes par l'Académie pour 
eu taire l'épreuve , il déclara : que » dès 
t> r année 17(0, (il vouloir dire le 1 8 Dé- 
cembre de l'année 1754 ) » il avoir dépofe 
9 fojd un papier cacheté au Secrétariat 



» de l'Académie , le Projet d'un? Montre 
» fcmbiahle { à celle qu'il préfcntojr ctt 
» 1767 pour l'Épreuve) ; lequel Projet 
0 contenais pluSturt det principes ty me- 
n tkodes employer dont cette dernière ; 
» qu'en 1764 il avoit préfente i l'Académie 
» ce Projet exécuté avec divers chanpe- 
» ments ». ( Pa<»e 78 du Voyage de M. le 
Marquis de Courtanvaux ). 

!c ) Ci-devant , p ige 10. 
d) Dans fa M-.fure du Temps en mer. 



v 
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d'ailleurs la conformité entre la plupart des nouveaux principes 
qu'il a adoptés, & la Théorie que j'ai donnée dans mon EJfaifur 
{Horlogerie, public depuis le commencement de 1763 ; entre 
les difpofitions des parties dont il a fait ufage , fit celles qui 
font décrites dans mon Effai : comme fa première Montre n'a 
été préfentée que onze mois après ta publication de mon 
Ouvrage , ne fuis-je pas bien fondé à conclure qu'il a emprunté 
'de moi les chofes qui fe trouvent dans mon EJfai , & qui ne fe 
trouvent pas dam ion Projet de 17 j 4 ? 

Or , il m'eft facile de prouver que la Montre Marine dont 
M. L. R. a publié les principes Ôc la defcription en 1 770 ( dans 
fon Mémoire fur la Mtfure du Temps en mer) > ne refïemble en 
rien à la Montre Marine qu'il projettoit en 17^4 : il ne m'eft 
pas moins facile de prouver que M. L. R. a fait ufage , pour fa 
Montre publiée en 1770 , des principes & de la difpofition de 
quelques parties eflenticlles, que j'avois publiés dans mon tjpn 
au commencement de 1763 , & d'après lefquels j'avois cons- 
truit, avant 1761 , mon Horloge Marine N°. 1. Je me trouve- 
rai encore ici dans le cas de combattre quelques accufations 
de Plagiat que M. L. R. s'eft permifes contre moi ; c'eft avec 
regret que je me vois forcé a récriminer ; & fi je n'euflTe été 
attaqué ouvertement Ôc injuftement , je n'aurois jamais réclamé 
contre l'ufurpation. 

Projet de Montre Marine dépojé 1 Defcription de la Montre Marine 
CM 17 y 4. 1 publiée en 1770. 

ta Mono» Ma* x © „ L'Horloge marquera i°. Les vibrations de la nou- 

une atfucllc de , , 1 ° • « 11 »«• r j» t 

M. L. R- ne rei- 39 les Jieures , les minutes, fie velle Montre font dune denu- 

fcmbie en rien i » aura de plus une aiguille qui féconde chacune. 

%s\. I0,Ci 39 fautera de deux fécondes & de- (MefureduTemps en mer, p. 23)» 

» mie en deux fécondes & demie, 

( Page 38 deVExpopIfuccmcJ ). 

a . La Montre ne marchera a°.Elle peut marcher 3% heu* 

que ftx heures fans être remon- res fans Être remontée. ( Ibid* 

tée. ( Jbid. page 42 ). page 21» 
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3 0 . » Elle fera fou tenue vers 3 0 . Dans la defeription de la 
» le bas de fon cadran , par une nouvelle Montre, M. L. R. 
» fufpenfion de Cardan , telle encre dans des détails fur la 
» que celle dont M. Sully a fait fufpenfion : il emploie des frot- 
»ufage pour fa Montre Ma- tementsdoux& à rejjort pour em- 
» rine. pêcher que F Horloge riofcille, &c. 

( Ibidem. ) ( Ibid. page 48 . ) 

4°. »Pour rendre la force 4 0 . Dans la nouvelle Montre,' 
» motrice parfaitement conf- il n'eft plus queftion de Remon- 
» tante , M. L. R. fe fer voit toir : la force motrice réTide en 
» d'un expédient propo/é par M. entier dans un feul Rejfort plié 
» Leibnitz (a), (journal des Sa- danr^m-lnuilleî i M. L. R. ne 
» vants , année 167 e ,) qui con- fait pas même ufage d'une fit- 
» Jijle à avoir deux forces motri- fée quiferoit ( dit-il ) fuperflue ô* 
» ces , dont Pune na d'autre fonc- même défavantageufe dans fa 
» tion que de remonter l autre. Montre. 

CefU-dire , que la Montre ( Ibid. page ; 1 . ) 
devoir être à Remontoir. 
( Ibidem. ) 

y 0 . » La roue de Rencontre j°. Dans la nouvelle Mon- 
» qui eft portée par un coq hors tre , le rouage eft horizontal* 
» de la cage fur la platine de ( Ibid. Pl. Q, fig. a. ) 
» derrière , étant mue par le 
» reffort fpiral ( c'eft le fécond 
» reffort du Remontoir ) , elle 
»reftitue le mouvement à la 
» puiflance régulatrice qui nous 
» refte à décrire. 

( Expofe fuccir.Û , page 40 )• 

Le Rouage de cette Montre 
étoit donc vertical, puifqu'on 
parle d'une platine de derrière. 



(4) M. L. R. paroît attribuer l'invcnuon 
du Remontoir i Lthn'ux , & la rapporter 
à l'année 1677 ; mais Huyghau l'avoir pro- 
pofe dans Ton Traité de l'Horloge à pen- 
dule ( dt Horvlogio «feillaitrio , pag. 18 , ) 



imprimé en î 67 3 . M. Gouriam aroit depuis 
imité le Rtmonitir de M. Htiyghtnt. ( Voy. 
la Rt^le ariifritllt du Ttinpt, par Sully , 
page 414 Se fuiv.) De noue temps, M. 
Harrijon en a fait uiâcc. 

Hij 
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6°. » On aura une idée exacte 
»du Régulateur, fi l'on fe re- 
a» préfente un Pendule d'un cle- 
» mi-pied Je longueur environ, 
» verticalement fufpendu par 
» un feul r effort droit , long de 
»cinq à fix pouces, dont la 
» lentille , un peu différente 
a> des autres par fa forme , & 
ce du poids de deux ou trois livres , 
sert horifontale , & dont cha- 
»que extrémité de la verge 
«formant un pivot , s'ajufte 
» dans un trou difpofé pour le 
a recevoir. 

( Ibid. page 40. 

» Au furplus , pour éviter 
•a» jufqu'à l'ombre de l'objec- 
e» tion , je compte appliquer 
09 quatre rouleaux au pivot in- 
wfeueur de mon Régulateur: 
» à l'égard du fupérieur , il fera 
» trop fin & trop éloigné du 
» Balancier , pour que Te frot- 
» tement y devienne fenfible ». 

(Hid. page 43 ). 

7 0 . Le reffort droit de fufpert- 
Sion du Régulateur à lentille , 
fer voit en même temps de ref- 
fort réglant, tenait lieu d'un fpiral, 
& devoit avoir la propriété de 
rendre toutes les vibrations ifo- 
chrones. » L'Auteur difoit que, 
» ayant fait des expériences fur 
«•différentes maffes fufpendues 
t* par un reffort droit , comme 



sur l'Invention 

<T. Dans la nouvelle Montre, 
le Régulateur eft un Balancier : 
il eft du poids de j onces , & de 
4 pouces de diamètre ; il eft 
fufpendu par un fil de clavecin 
. fort fin : au lieu du reffort droit- 
réglant qui tenoit lieu de reffort 
fpiral , le Balancier eft régld 
par deux refforts fpiraux. 
( lbid. page 22). 



Chacun de fes pivots eft re- 
tenu , avec le jeu convenable , 
entre quatre rouleaux tournant 
librement dans deux petites 
cages. 

Ibid. page 22.) 



7 e . Dans la nouvelle Mon- 
tre, M. L. R. n'a point fait 
ufage du Reffort droit réglant 
(du Projet de 17^4) qui de- 
voit rendre toutes les vibra- 
tions ifochroncs : il tire l'Ifo- 
chaonifme d'une propriété du 
reffort fpiral : favoir, » qu'il y 
» a dans tout reffort d'une éten- 
»due fufiifante une certaine 



Digitized by Google 



des Horloges Marines, &c. 6t 

* fon balancier , il ne lui avoit » longueur , où toutes les vibra ♦ 
» pas été poffible d'y apperce- » tions grandes ou petites font 
» voir une feule vibration de » ifochrones ». 
» différence fur mille , en répé- ( Ibid. page I y. ) 
» tant l'opération plufieurs fois 
» fur des arcs de 1 80 & de 60 
» degrés ; & que les avantages 
» qui réfultent de cette pro- 
» priété font évidents ». 
{Ibid. page 45.) 

8°. M. L. R. ne paroiffoit 8°. Dans la conftruaîon de 
pas fort occupé de l'Echappe- la nouvette Montre , M. L. R. 
ment dans fon Projet de 17^4 : attache un grand prix à l'Echap- 
il n'en étoit fait aucune men- penient : » J'ofe avancer (dit- 
tion : il y eft feulement quef- » il ) que c'eft en grande partie 
tion d'une roue de rencontre » par l'Echappement qu'ont 
dans la defeription du Remon- » échoué la plupart des tenta- 
toir dont elle faifoit partie. » tives qu'on a faites pour dé- 
( Voyez ci- devant y °.) «couvrir les longitudes par 

» l'Horlogerie. ( lùid.pag. 32). 

Pour éviter ( continue-il ) les 
inconvéniens des meilleurs 
Echappemens connus , il em- 
ploie un Echappement à dé- 
tente & à vibrations libres , ôcc 
( lbid. page 32). 
5>°. M. I ,. R. propofoit trois p°. Aucun des trois expé- 
expédients pour corriger les diens propofés en 17^4, n'eft 
effets de la chaleur & du froid : employé dans la nouvelle Mon* 
le premier , d'appliquer au ref- tre. M. L.R. applique à l'axe du 
fort réglant un Thermomètre Balancier, deuxThermometres 
métallique. Le fécond , d'entre- faits chacun d'un tube de verre 
tenir une température unifof- recourbé, & compofés de mer- 
me auprès de l'Horloge par le cure ôc d'efprit-de-vin. L'effet 
moyen des lampes. Le troifie- de ces Thermomètres eft tel, 
n>c , de dreffer , d'après les qu'une portion du mercure 
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expériences , une Table des partie de la marte du Régula- 
variations de l'Horloge par les teur, eft rapprochée ou éloi- 
difFérens degrés de chaleur ou gnée du centre , félon que l'exi- 

i r -j o. J» ? . t 1 l'«£TV>» Aa I •> /-Violon» J,. 




toit le troifieme moyen aux deux 
autres , & qu'il comptoit s'y tenir. 
( Ibid. pages 4. ç Ôc 46 ). 

io°. M. L. R. paroiflbit io°. L'inégale denfité da 
fort occupé , en 17^4, de l'i- milieu, ou les variations dans 
négale denfité du milieu 6c de la reTiftance de l'air , ne paroif- 
la réfiftance de l'air. Il en a fait fent plus à M. L. R. (& avec 
un Article particulier de fon raifon ) mériter qu'on s'en oc- 
Projet de 17J4 (Art. V. page cupe particulièrement dans une 
44.). Il regardoit les chan* Montre à balancier : car l'équi- 
gements de la denfité de l'air, page de deux Thermomètre* 
comme une des fources d'er- appliqués à l'axe de fon nou* 
reur des Montres ordinaires ; veau Régulateur , doivent 
& fon Pendule*-à lentille hori- éprouver de la part de l'air , 
zontale , avoit pour but , de une allez grande réfiftance , 
pré/enter peu de fur face , eu égard dont les variations pourroient 
à fa maffe , tr de n'éprouver de troubler la régularité de la 
réfijlance de la part de l'air , que Machine , li ces variations pou- 
celle qui peut venir de la cohéjion voient , en réalité , produire 
de fes parties. un effet fenfible. 

( Ibid. page 44. ) 

D'après ces Tableaux rapprochés de la Montre projettée en 
1 7 ; 4 , & de la Montre publiée en 1770 , il eft facile de voir que 
ces deux Machines n'ont pas le moindre trait de reflemblance : 
dans la première , la juftefle de la Montre ( abftraûion faite des 
effets de la chaleur Ôc du froid ) eft fondée i°. Sur la confiante 
égalité de la force motrice , rendue uniforme par le moyen d'un 
Remontoir y 2 0 . Sur Ylfochronifme des vibrations , qui doivent 
Être toutes d'égale durée, par la propriété d'un refort droit r églant 
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qui porte un Régulateur à lentille : dans la Montre de 1 770, au 
contraire, on néglige abfolument l'uniformité de la force motri- 
ce : on n'emploie même qu'un reffort fimple fans fufée : la jufteffe 
de la nouvelle Montre eft fondée i°. Sur la nature de l'Echappe- 
ment , dont on n'avoit pas parlé dans le Projet de 1 7 £4. , ôt qui 
eft regardé , en 1770 , comme une des parties effentielles de la 



reffort n'étoit pas même employé dans le Projet de 1 7 J4. Com* 
ment perfuadera-t-on aux Artiftes , & môme aux perfonnes qui 
font les moins initiées dans l'Art de l'Horlogerie , que deux 
Machines font femblables , quand elles font établies fur des prin- 
cipes abfolument différens ? Comment rem- fera- 1 - on croire , 
qu'en conftruifant la Montre publiée en 1770 , on a exécuté le 
Projet de 17Ç \ ? 

Mais puifqu'il eft bien prouvé que M. L. R. a abandonné fes 
principes de 1 7 5-4., ôc la difpofition des parties conftitutives d'une 
Montre Marine , telle qu'il la projettoit alors ; examinons fi je 
ne puis rien revendiquer, des nouveaux principes, des nou- 
velles difpofitions qu'il a adoptés , ôc dont il a fait ufage dans 
la Montre publiée en 1770. Suivons-le dans quelques détails , 
félon l'ordre où je les ai déjà préfentés* 

On a vu que dans le Projet de 1754 > M. L. R. propofoit la m. I-R. a 61 
fufpenfion de Cardan fans aucune précaution ; mais en 1770 , il dc mci r Ç- 
entre dans des détails , il emploie des frottemens doux & à refforts fufpVuHoîT^de 
pour empêcher que F Horloge nofcille, ôc on peut voir, dans mon l'Hoiiojtv 
EJJai fur C Horlogerie , ( 2127), que j avois imaginé ôc pref» 
crit toutes les précautions ôc les changemens qu'exigeoit cette 
fufpenfion , en l'appliquant aux Horloges Marines , tels que les 
frottemens doux &" à rejfort , ôcc. ( voyez ci - devant page 35), 
M. L. R. ne fait que répéter en 1770 ( a ) , ce que j avois publié 
au commencement de 1753» 

( a ) Je dis en 1770 , parce mie c'eft gement quand il le préfenta dc nouveau en' 
l'année où M. L» R. a publié lôn Mémoire 1769; il aura toujours eu mon Effai fur 
fur la Mrfure duTitnpi tn mer. Je fuppofè l'Horlozrrie pendant trois ans (bus les yeux,, 
cjtie ce Munoire fût tel qu'il eft imprimé. 1 en rapportant même l'époque de Cou Mc- 
cj'ianJ M. L. R. le préfenra , en 1766 , à moire 2 l'année 1766, 
lAca^cnic , Si qu'il n'y ait £u; au,çim clsaa- 1 




tété du rejfort Spiral , lequel 
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Le Remage de Je ne m'arrête pas à la difpofition du Rouage qui devoit être 
V Montre de m. vett \ ca i f e l on le Projet de 17C4 , & qui eft horizontal dans le» 

L. R. de vertical un» • r • t» • • / 1 tt 

c^u'iiétoit, devient nouvelles Montres , ainli que je 1 avois pratiqué dans mon Hor- 
Wizonui comme loge j No. i, J'avois démontré dans mon EJJai ( N°. 2 1 ip ) Pa- 
lans mes Hoiio- vauta g e Cctce difpofition , par laquelle les pivots des rouesi 

dévoient éprouver moins de frottemens , &c. 
Je paflfe à un article qui mérite une attention plus particulière ; 

au Régulateur qu'on peut regarder , à.jufte titre, comme la paH 

tie eflentîelle & la bafe de la jufte msfure du Temps dans une 

Machine. 

M.L. R. aban. Il fuffit d'avoir les premières notions en Méchaniquc & en 

itonne fcn Régu- Horlogerie pour reconnoître à la feule infpedion les énormes 

latcur a pendule oc o « hï t t> r /* • j» 1 

à îcuiiic , & lui défauts du Régulateur que M. L.. K. le propoloit d employé» 

Cubaine mon Ka- dans fon Projet de 1 7 Je les ai déjà relevés en général , dans 
le premier article de ces Ec/aircljfcmens , il feroit inutile d'y; 
infirter. M. L. R. en a fenti tous les inconvéniens , & en l'a- 
bandonnant, il lui a fubftitué le Régulateur des Horloges Mari- 
nes que j'ai décrites dans mon EJJai fur l'Horlogerie , ôc pour 
lequel j'ai donné des principes fi détaillés , des expériences fi 
nombreufes , enfin une Théorie que j'ofe dire m'ètre parti- 
culière, & qui jufqu'alors n'avoit pas été approfondie. (Voyez 
ci- devant page 31). 

A fon pendule de ftx pouces , portant une lentille du poids de 
deux ou trois livres horizontalement fufpendue , M. L. R. a fubf- 
titué mon Balancier pefant , avec un grand diamètre.) Voyez ci- 
devant , page $1 & Pièces juftificatives , N°. 2; , 26 , &c.) 

Au lieu de fon r effort droit <\\À devoit régler les vibrations du 
F.cgulateur , il a adopté mon rejfort Spiral [a)- 



iar.cicr. 



(a) M. L. R. emploie d;tuc reîTorts fpi- 
raux (errant à relier les ofciîlations du Ba- 
lancier : l'emploi de ces Aïut rciïort* cil 
connu drpuis long-temps en Horlogerie : 
( Voyez la description abrégée J'unc Hor- 
loge pritir la ju)te mefurc du Temps en 
mer pat Sully: piges 17? & 177 J, Voyez 
ai:fiî l'emploi des deux reports dans le 
VI'. Volume det Fnx de i Académie, 



fagi 47 , où M. Daniel n.-rnouly ,; t qu'il 
croit bien que deux àpiralci égales & ap- 
pliquées en jent contraire, fourraient faire 
quelque bien. M, Rcmilly , Comme M. L. R. 
peut !c lavoir , avoit fait ufàge de deux 
rciîorts fpiraux dans fa Montre qui tut 
tiacaiTce «Lins l'OUL-rva-uire de M. L. M. 4 
cùic de la ^Montre de M. L. R. 
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A ce reflbrt droit , qui fervoic en même-temps de re flore de AÏ.I*R.adopte 
rufpenfion, WzîuUXzvémx fil de clavecin. Ici M. L. R. a dé- m J bSÊJ, 4,0 
figure mon reflbrt de fufpenfion , en employant un fil de cla- 
vecin : ce changement ne paroît pas heureux, puifque dans 
deux occafions Ton fi! de clavecin s'eft caflé , ce qui n'eil jamais 
arrivé à mon reflbrt , quoique mon Horloge ait fubi les mêmes 
épreuves que la Montre de M. L. R. : il ne lui refle plus qu'à 
fubftituer mon reflbrt à Ion fil de clavecin , pour avoir emprunté 
mon Régulateur en entier , & il y paroit difpolé : car , pour la 

Îircmiere fois, il dit dans fon Précis , ( page 1 3 ) , en parlant de la 
ufpenfion de fon Régulateur , un rt/Jort étroit ou fil de clave- 
cin : comme fi c'étoit fa même chofe f M. L.. R. veut aufli nous 
faire croire que le rejfbrt droit réglant qui portoit fon Régulateur 
à lentille , dans le projet de 17J4 , 6c qui tenoit lieu de rejfort 
Spiral , eft la même chofe que le/// de clavecin qui porte aujour- 
d'hui fon balancier ; qu'il ne fait en cela qu'exécuter fon projet 
de 17^4 , & que -c'eft moi qu'il l'ai copié. Ecoutons-le lui- 
môme. 

» J'ai fufpendu (dit-il page 23 du Précis) le balancier de ma 
» Montre Marine par un rejfort droit ou un fil de clavec in , afin de 
» fupprimer le frottement qui fe fait fur les pivots par fon poids 
» dans les Montres ordinaires : en ceci, ma Montre Marine ref- 
» femblc à celle de M. B. ; mais la date du Mémoire où j'expofai 
» cette conftru£Uon , & les avantages qui en réfultent remontant 
» à 17^4 , lorfque celle de l'Horloge , N J . 1 , à deux balanciers 
» de M. B, eft de 1760, par conféquentpoftérieurede fix ans ; 
» s'il y a ici un Copiftc , ce n'eft certainement pas moi. 

Je ne permets aucune réflexion fur la manière dont M. L. R. 
préfente la queftion ; je me contente d'y répondre. i°. Je ne 
pouvois pas avoir connoiflance du projet de i7?4 de M. L. R. , 
quand j'exécutois en 1760 mon Horloge, N°. 1 , puifque ce 
projet étoit dépofé à l'Académie fous un papier cacheté , & que 
ce ne fut que le 28 Juin 1763 (a) qu'il fut ouvert à la requifition 
de l'Auteur qui en demanda copie : je ne puis donc pas avoir 

( a ) Voyez le Certificat du Secrétaire | fut publié en 1768 , i la fuite de VExpfé 
de l'Académie , à la fin de ce Projet , cjui | fuccinfi , page 48. 
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copié M. L. R. trois ans avant que fon projet fût ouvert. 2°. 
Mais Al. L. R. ne m'a-t-il pas copié , finon dans l'idée de fuf- 
pendre le balancier , du moins dans la difpofition de la fuf- 
penfion? Ce reflbrt droit réglant, qui tenoit lieu de reflbrt 
ipiral dans la Montre de 1 7 J4. , eft-il bien la mcme chofc que le 
ni de clavecin qui fufpend aujourd'hui fon balanc er , réglé par 
un reflbrt fpiral ; & cette dernière difpoficion ne reflemble-t- 
elle pas plutôt à celle de mon Régulateur , réglé de môme par 
un reflbrt fpiral , & dans lequel la fonction du reflbrt fin de 
fufpenfion , comme du fil de clavecin des Montres actuelles de 
M. L. R. eft feulement d'empôcher le frottement qui fe fait fur 
les pivots ? 3 0 . M. L. R. en parlant en 1770 ( dans la Aie fur e du 
Temps en mer , page J2 ) , des raifons qui l'ont décidé à fufpendre 
fon balancier , dit « qu'une expérience qu'il a répétée plufieurs 
» fois , fuflit pour montrer combien il eft eflentiel qu'un balan- 
» cier au (li puiflant , & dont la mafle eft aufli confidérable , foie 
» ainfi fufpendu. J'si fupprimé , ajoute-t-il , le fil de fufpenfion , 
» & j'ai fait porter le pivot inférieur fur une plaque d'acier trem- 
» pée, bien polie , & de toute fa dureté: trois jours après, cette 
» plaque étoit creufée à l'endroit du pivot, l'arc des vibrations 
» confidérablement diminué , &c. J'ai fubftitué à la plaque da- 
» cier une agate polie ; le même effet a encore eu lieu , &c. ».. 

Il n'étoit pas queftion de cette expérience dans le projet de 
1 754 de M. L. R. ; mais je l'avois faite en 1760 , & je la rap- 
portai dans mon EJJ'aifur t 'Horlogerie , N°. 2 100 , note (a). On 
peut le voir ci - après dans les Pièces Jujlificatives ( N°. ? 1 )„ 
M. L. R. a fans doute regardé mon Ejjai comme un fond donc 
il pouvoit difpofer. 

On voit donc que , fi M. L. R. a eu , ainfi que moi , l'idée 
de fufpendre le balancier pour éviter les frottemens des pivots ^ 
il n'a fait que d'après moi l'expérience qui prouve la néceflité de 
cette difpofition ; mais la fufpenfion n'eut pas fuffi pour corri- 
ger les frottemens , s'il eut confervé le Régulateur à lentille 
qu'il projettoit en 1 7 J4 ; & j'ofe dire que s'il n'eut fubftitué mon 
Balancier à grand diamètre , & réglé par un rejfort fpiral, à fa 
lentille horifontale réglée par un rejjbrt droit ; il eut pu faire de* 
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Montres , auxquelles il eut donné le nom de Montres Marines, 
mais qui n'auroient jamais pu fervir à l'ufage auquel on deftine* 
ces Machines : & M. L. R. a ofé mettre en queftion qui de nous 
deux étoit le Copifie ! 

Une accufation de Plagiat demandoit fans doute d'être ap- 
puyée par une nouvelle preuve: voici celle que M.L.R. y ajoute. 
» Je ne puis m'empêcher ( dit-il , page 2 3 du Précis ) de remar- 
» quer en outre que dans l'Horloge , N°. 1 de M. B. & dans 
» le projet qui fuit , les reflbrts de fufpenfion des Balanciers 
» font larges & très-courts , ce qui eft fort défectueux ; ce n'eft 
» que depuis timprejfton de mon Mémoire fur mes Montres , que 
«ces reflbrts ont été changés en fil» d'acier plats, très-déliés, 
» 6c longs , ce.qui revient à très-peu près au fil de clavecin. » 

Je me retiens toujours de faire des réflexions fur la manière 
dont M. L. R. préfente les chofes ; mais je me flatte qu'ellei 
ne pourront échapper au Le&eur quand j'aurai expofé les 
faits. i°. On ne doit pas perdre de vue que le Mémoire fur 
les Montres de M. L, K. dont il eft ici queftion , c'eft fa Me- 
fure du Temps en mer , publiée en 1770 : or mes Horloges, 
N°. 8 & N°. 6 , dans iefquelles le reflbrt de fufpenfion , plat 
& très-délié a été employé , écoient exécutées en 1768 , puif- 
que la première épreuve qu'on a faite de ces deux Machines 
a commencé dans cette même année. Si M. L. R. vouloir 
dire que j'ai dû apprendre par fon Expofé Juccinct , publié en 
1768 , que le Balancier de fa Montre étoit fufpendu par un 
fl de clavecin ; je lui demanderois d'abord s'il penfe que l'ac- 
cident, arrivé à l'une de fes Montres, ( dont le fil de fuf- 
penfion cafla) ait dû engager quelque Artifte à faire ufage 
d'un femblable moyen ? D'ailleurs , on peut voir dans mon 
Traité des Horloges Marines , {Planche C'.) le profil de 
l'Horloge, N°. 2, dans laquelle les Balanciers , beaucoup plus 
petits que ceux de l'Horloge N°. 1 , font foutenus par des 
reflbrts fins & déliés & les plus longs que j'ai jamais employés. 
Le deflein de cette Machine , telle qu'elle eft gravée dans 
mon Traité , telle que je l'ai exécutée , faifoit partie du dé- 
pôt , que je fis entre les mains de l'Académie , le 2p Août 17^: 
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le deffein original eft paraphé par le Secrétaire de l'Académie. 
2°. Je conviens que les RefTores de fufpenfion de mes Horloges 
actuelles font plus déliés & plus longs que ceux qui portoient les 
balanciers de mon Horloge N°. i ;mais M. L. R.auroit dû voir 
que ehaque Balancier de cette première Horloge ( dont j'ai ré- 
duit les dimenfions à la demande de l'Académie, {a) ayant un 
pifd de diamètre , pefant environ 3 livres , & ne décrivant que 
des arcs de 30 degrés, je ne pouvois pas les faire porter par 
an reffort aufli délié ; leur force devoit être proportionnée 
au poids qu'ils avoient à fupporter : je devois me flatter au 
moins que M. L. R. en tâchant de tirer à lui l'honneur de 
l'invention , voudroit bien au moins laifler croire que j'avois 
le fens commun. 3 0 . Mais je dois infifter fur une différence 
effentielle , qui fert à prouver qui de nous deux eft le Copifle dans 
la difpofition du Régulateur, Les Balanciers de mes premières 
Horloges étoient fufpendus par un Reffort , dont la longueur 
& la largeur étoient proportionnées à la maffe qu'ils avoienc à 
fupporter ; leurs vibrations étoient réglées par un Reffort fpiral : 
ces deux difpolitions effentielles font les mômes dans mes der- 
nières Horloges. Mais l'ancien Régulateur de M. L. R. étoit 
un Pendule à lentille horizontale ; il eft devenu un Balancier dans 
fcs Montres actuelles : le RcJJort réglant , qui faifoit fonction 
de Reffort fpiral pour régler les vibrations v eft devenu un fil 
de clavecin y fervant à porter le Balancier: le Reffort fyiral , qui 
n'e'toit pas même employé dans le Projet de 175- j.., joue le 
principal rôle dans les Alontrcs actuelles ; c'eft d'une pro- 
priété de ce reffort qu'ond attend principalement la juftefie de la 
Machine : rien n'eft refté du Projet de 1 7^4. ; & dans les Mon- 
tres acluelles de M. L. R. les difpofitions effentielles du Ré- 
gulateur font conformes à ce que j'avois exécuté dès 1760, à 
ce que javois même publié dès le commencement de 1763 , 
c'eft-à-dire, o^amis avant que M. L. R. préfencâc une première 
Montre Marine. S'il y a ici un Copifle i qui de nous deux peut 
1 être ? 



( a } Voyez ci-dcvaat, f«ge; 11 & 1 j. 
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d J'ai procuré la liberté du Régulateur (dit M. L. R. page De remploi 4e» 
» 24 du Précis ) en faifant tourner fes pivots entre des Rouleaux, Rouleaux. 
» pour éviter les frottemens latéraux. Je fuis fort éloigné de 
» m'attribuer cette heureufe découverte , principalement due 
» à M. Sully ; mais on ne peut me refufer d'en avoir le premier, 
» depuis lui , fait l'application au Balancier des Montres Ma- 
» rines ; j'expofe les avantages de cette méthode dans mon Mér 
» moire de 17^4, lu à l'Académie en 1763 ». 

Je ne me fuis jamais attribué plus que M. L. R. l'inven- 
tion des Rouleaux : par tout , dans mes Mémoires dépofés à 
l'Académie {a) , dans mon Traité des Horloges Marines (b) , je 
les appelle les Rouleaux de Sully. J'ignore fi M, L. R. en a fait 
plutôt que moi l'application aux Montres Marines : cette difeuf- 
fion feroit aiTez indifférente , puifque l'un ôc l'autre nous en 
avons pris l'idée de Sully qui en faifoit ufage dans fa Pen- 
dule à Levier , ou Horloge Marine : ce qui cft certain c'cfl 
que je les avois employés dans la Machine d'expériences qui 
eft décrite dans mon EJjai fur l'Horlogerie M 0 . 512 & 5-13: 
j'en avois fait ufage dès 17J4 , comme on peut le voir dans 
un de mes Mémoires dépofé à l'Académie (V). Les pivots du 
Balancier de ma Montre Marine N°. 5 , exécutée en 1763 & 
éprouvée en 1764, rouloient entre fix Rouleaux: je ne pou- 
vois pas favoir, quand je m'en fervois, que M. L. R. les 
» propofoit dans fon Projet de 17J4, que je n'ai pu connoître 
qu'en 1758. Il paroît d'ailleurs que , dans le temps de fon Projet, 
M. L. R. ne regardoit pas l'ufage des Rouleaux comme fort 
effentiel : » Pour éviter ( difoit-il page 43 , de YExpoftf*ccm&) 
»jufqu'à l'ombre de l'objetlion , je compte appliquer quatre 
3» Rouleaux au pivot inférieur de mon Régulateur : à l'égard 
» du fupérieur, il fera trop fin & trop éloigné du Balancier, 
» pour que le frottement y devienne fenfible." 

Afïurément fi jamais Régulateur eut befoin de Rouleaux à 
fes deux pivots, c'étoit le Régulateur à Lentille, du poids de 

(a) Traité des Horloges Marines , N-.4 I (c) Voyez fa Note {a) du N°. 4 de 
ftcYÂpp. P*gt us>. I l'A pp. Traite its Hirhgtt .Marine/, pa^c 
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3 livres , que M. L. R. fe propofoit alors d'employer. Quant 
aux avantages qui doivent réfulter de l'emploi des Rouleaux 9 
je ne puis Être de l'avis de M. L. R. , & je ne conviendrai pas 
que ces avantages découlent du principe qu'il veut établir dans 
fon Mémoire de 1770. » Le frottement ( dit- il {a) ) fur les pivots 
» des rouleaux qui contiennent le Balancier de la nouvelle Mon- 
» tre , eft prefque nul : en voici la raifon. Les pivots de ces 
» Rouleaux ont nécejfairem, nt un peu de jeu dans leurs trous : 
» d'ott il arrive que , quand ces Rouleaux parcourent un très- 
» petit arc , leurs pivots ne font que s'appuyer fur les parois de leurs 
» trous fans y frotter. 

Cette Conclufion ne me paroit pas exacte. M. L.R. confond 
ici le frottement bien réel des pivots des Rouleaux , avec le 
développement qui a lieu dans un Pendule ( décrivant de 
petits arcs ) dont la fufpenfion , faite à couteau, pofe fur une 
gouttière: il eft certain que , dans un tel Pendule , le mouve- 
ment que fait le couteau fur fon appui , eft le développement 
de la petite portion de cercle qui termine le couteau ; 6c ce 
développement déplace & fait mouvoir l'axe du Pendule paral- 
lèlement à lui-môme ( voyez tffai fur r Horlogerie N°. 2024} : 
mais dans les Rouleaux de M. L. R. ce môme effet ne peut 
avoir lieu ; il faudroit, pour qu'il en fût de môme ( ainfi que 
le fuppofe M. L. R. ) , que les trous des pivots fuflent très- 
grands, que leurs pivots fulTent très-petits , & que ces pivots 
parcoururent dans chaque vibration du Balancier , un arc infi- 
ment petit : or les vibrations du Balancier de M. L. R. font 
de 120 degrés , & fes Rouleaux ( à en juger par la figure jointe 
à fon Mémoire) n'ont pas plus de huit lignes de diamètre: les 
pivots des Rouleaux doivent donc , à chaque vibration du 
fealanciei , parcourir eux-mêmes un arc aflez confidérable , qui 
ne peut être confidéré comme le développement d'un couteau, 
& qui eft un frottement bien réel. Je remarquerai en outre que 
lî les trous des pivots étoient plus grands qu'ils n'ont befoîn 
de l'être pour recevoir l'huile Ôc laifler tourner librement les 
Rouleaux , il en réfulteroit un très grand défaut , par le jeu 

McTucc du Temps en mer, fagt 
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que Taxe du Balancier auroit néceflairement entre les Rouleaux. 

En réfumant ce qui vient d'être dit , on voit i°. que les 
Montres Marines actuelles de M. L. R. ne reflemblent en rien 
à celle qu'il projettoit en 17^4.2°. Que le Régulateur de fes 
nouvelles Montres eft abfolument différent de celui qu'il fe 

Ëropofoit d'employer ; & que cette partie fondamentale d'une 
[orloge Marine eft faite dans fes Alontres , d'après le Régu- 
lateur que j'ai employé dans toutes mes Horloges, depuis la 
première qui fut exécutée en 1760, & dont les principes , la dif- 
pofition , &c. ontété publiés depuis le commencement de \ f6i 
dans mon tjfa'x fur VHorl gerie. M. L. R. ne paroît avoir rien 
ajouté à ce que j'avois déterminé fur cette matière ; il ne traite 
môme pas du Balancier en tant que Régulateur , dans fon Mé~ 
moire fur la Alefure du Temps en mer , publié en 1770 : comme 
fi cette partie conftitutive & dfenticlle. d'une Horloge Marine 
pouvoit être indifférente ou arbitraire! Il n'établit pas fi le Balan- 
cier doit être grand ou petit ; pefant ou léger ; faire des vibra- 
tions promptes ou lentes ; quelle doit être fa figure » &c. il fe 
contente de donner le poids & le diamètre de celui qu'il a 
employé dans fa nouvelle Montre : tout ce qui regarde la 
Théorie du Balancier , en tant que Régulateur , y eft absolument 
paffé fous filence. M. L. R. a bien fenti , fans doute , qu'il 
ne feroit pas polfible ici de cacher la fource où il auroit puifé 
les principes , Ôf. de mafquer aflez ce qu'il devoit en dire , pour 
qu'il ne me fut pas trop facile de prouver que je les avois éta- 
blis dans mon IJJai fur F Horlogerie, où cette Théorie a été 
développée & confirmée par un grand nombre d'expériences 
de toute efpèce. Le Lecteur peut fe rappeller le jugement 
que le célèbre M. Dankl Bernoullt a porté de cette Théorie, 
( Voyez ci-devant paçe 43.) N 
Suivons encore M. L. R. dans quelques détail; de Théorie 
êc de Conftru&ion qu'il a publiés en 1770 , dans fa Mefure du 
Temps en mer , & dont il n'étoit fait aucune mention dans fon 
Projet de 17^4. 

En traitant dans le premier Article de fon Mémoire de d« dirai eiTc;» 
*77.o > ( page p ) du Reflbit en génétai & des altérations qui J«> Re©**, 



\ 
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peuvent arriver dans la force du Rcflbrt fpiral, M. L. R. 
fait cette queftion qu'il dit être faite pour la première fois : 
te Reffort en lui-même , & f ai faut abjiraction des effets de la. 
çhalcury efl-il me pttiffance confiante , fut laquelle on puiljc cta~ 
bi.r un principe de régularité: ou ne l'e/J-il pas? 

Pour refoudre cette queftion, M. L. R. rapporte des expé- 
riences faites avec un inftrument qu'il nomme Elatcrometre r 
il fc-rt à mefurer l'effet des Reflbrts. » Au moyen de cet inf- 
» crûment, dit-il , on reconnoît que le ReiTort perd une partie 
» confidérable de fa force dès les premiers mois de fa tenfion ; 
» qu'enfuite la perte cft beaucoup moins grande ; qu'enfin elle 
» devient prefquc infcnlible, à moins que le RelTort n'éprouve 
» un degré de chaleur confidérable , &c. 

tiOcSm ^" examinant >»Orefois les divers effets des RefTorts , j'avois 

nJp.iutipcsî C prévu & annoncé la eau fe de la perte de la force d'un R effort 
( voyez EJfai fur ? Horlogerie N°. ip8i , &ci-aorès N'\ 72 des 
Pièces jujïijkativcs.) AI. L. R. a confirmé mes principes pat 
l'expérience qu'il rapporte. 

» Ces expériences , continue M. L. R. (a), fembleroient 
» montrer que les vibrations du Reffort ne pourroient mefurer 
» le Temps qu'imparfaitement ; mais voici, ajoute-t-il, plufieurs 
» confidérations qui doivent nous raflurer : i°. les vibrations 
»de ce Reffort , fa contraction & fan développement , ne 
» font que momentanées : 2 0 . en fuppofant que , dans la contrac- 
tion , par exemple , il peut fe tendre (b) quelque peu , U 
» rétablira bien-tôt par fon développement. 
RI. L. R. redit Ici M. L. R. a cherché d'autres expreffions pour s'appro- 

eti d'autres wiuks prier ce que j'avois dit dans mon FJJai fur l'Horlogerie N". 

à'nTmJaEjfli. • , S >8 4' & «985, quand j'ai voulu prouver que la force du Spiral 
dtoit confiante. ( Voyez ci-après les N°. 74 & 76 des Pièces 
jttflificatives j tout le Chapitre XXXV de la féconde Partie de 
mon IJJ'ai traite du Refibrt & de fes effets. On peut voir 
auflî ce que j'ai dit fur le RelTort fpiral N°. 2op6 , 2105 9 
2106 , 2107, 2108, &c. du même Ouvrage.) 

a ) Mefuie du Temps en mer , p.ige 10. 
b) Je penk qu'il devioit y avoir rtnire» 

Aï. 
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M. L. R. conclut avec moi que la force vibrante du Reflbrt 
eft une force confiante [a) $ mais il auroit dû ajouter que cette 
force ne peut être confiante que lorfque le Reflbrt fpiral a été - 
trempé tout plié; ce qui lui procure en même-temps la plus 
parfaite élafticité. (Voyez YEJJai fur l 'Horlogerie N Q . 2108 & 
ci-après les Pièces jujiificatives N°. 5p. ) 

M. L. R. en traitant des Reflbrts fpiraux qu'il a adaptés à M. L. R. a em^ 
l'axe de fon nouveau Régulateur, dit (b) : » qu'il faut prendre E^y-J 0 /.^"" 
» des foins particuliers pour que ces Reflbrts fe puiflent mou- j a nouvcHe a,^' 
• voir très-librement , & n'éprouvent pas la plus légère < fe£t w,d ' 1 
» contrainte par leur application au Balancier. Dans cette vue, rc on p 
» continue-t-il, j'ai fait exécuter des Pitons capables de recevoir 
» toutes les fituations requifes , pour que le Reflbrt y foit atta- 
» ché fans fouffrir la moindre contrainte : un premier mouve- 
» ment les fait avancer ou reculer dans leur rainure , pour allée 
» gagner le Reflbrt : on les fait baifler ou haulîer enfuite à 
» volonté , en les tournant légèrement fur les vis par lefquelles 
» ils s'adaptent aux bâtis , Ôcc, 

L'invention de ces Pitons doit avoir coûté peu de travail s 
M. L. R. j'en avois décrit la difpofltion & démontré les avan- 
tages dans mon EJfai fur f Horlogerie : on y lit ( auN°. 2»o$> ) : 
» il ne faut pas que les Spiraux gênent les Balanciers en pref- 
» fant les Pivots contre les trous , ôtc. C'eft pour y parvenir 
» que je difpofe le Piton du Spiral de manière à pouvoir l'ap- 
» procher ou l'écarter du centre , & à l'arrêter avec deux fortea 
» vis au point où le Reflbrt eft libre « ôc dans le N°. ai 10 
on lit : » la virole du Spiral arrêtera le Spiral au moyen de 
» deux vis ; ôc le Spiral pourra monter ou defeendre fur le 
» Piton & fur la virole , de manière à ne pouvoir pas être 
» bridé félon la hauteur des lames. (Voyez encore le ÎS°. 2172) *• 
On peut voir la difpofltion de toutes les pièces dans l«s Plan- 
ches de YLJfai , Planche XXI. OQ,Pg. Planche XXII , ia 
& 15. (Voyez aufli ci-après Pièces juftijicativesN 0 . 40, 41 & 42). 

En examinant ( dans l'Article V e . de la Alcfure du M ° I bfcr » atI ? n ¥ 

J Ju. L. R. tut le 

( a ) Mt fart du Ttmp eu mtr , page 1 i. 
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Régulateur in Temps en mer page ip ,) une des caufes d'erreur des Montre» 

iks"""^"^ communes, le peu de puiflance du Régulateur eu égard à la 

moa Ljjai. force motrice , M. L. R. dit que » ces inconvéniens réfultent 

» de ce que la réfiftance de l'air fie des frottemens font per- 

» dre un mouvement confidérable au Régulateur dans chaque 

» vibration ; & de ce que le Balancier d'une Montre devant 

» partir au doigt , cefl-àdire , être remis en mouvement par la force 

9 motrice , lorfque ce mouvement a cejjé par quelque caufe que ce 

» foit , ce Balancier ne peut être que léger* 

Cette obfervation a été faite pour la première fois dans mon 

EJfai fur l'Horlogerie N°. 2opo, 20P7. (Voyez auffi ci-après 

lesN°. 22 fie 28 des Pièces juflificatives. ) 

De la nccrflïcé En parlant de la nécelïité de donner aux vibrations du 
ic ' . . . . 




dit pas comment . j ! » U I 11 JJ^J 

ouy parvitii-- » tie » °, ue > P our donner a une Horloge le plus grand degré de 
» juftefie dont elle foit fufceptible , il faut que les vibrations 
» de fon Régulateur ayent le plus parfait Ifochronifme , 6c la 
»plui grande liberté pofible. 

Si fon confulte l'Article II e . de la féconde Partie , au- 
quel M. L. R. renvoie le Lefteur , on y voit qu'en effet il 
traite de rifochronifme ; mais quant à la plus grande liberté 
pojfib/e du Régulateur , il dit feulement à la fin de l'Article : 
» Ce qui précède nous prouve déjà que le mieux t fans aucune 
» comparaifon , fera toujours , comme je le démontrerai plus 
jd pofitivement ci-après , de donner aux vibrations du Balancier 
» la plus grande liberté pofiible»» 

Mais îïauroit fallu dire de quoi dépend cette liberté, en 

3uoi elle confifte , ôtc. c'eft ce qu'on ne trouve dans l'un ni 
ans l'autre Article , quoique l'un 6c l'autre fe renvoient réci- 
proquement le Leûeur. M. L. R. n'auroit pu établir des prin- 
cipes fur cet objet , comme fur tout ce qui concerne la Théorie 
du Régulateur , qu'en répétant ce que j'avois établi depuis long- 
temps dans mon EJfai fur f Horlogerie. 
STidéSTï ^ pafle à l'Echappement â détente & à vibrations libres , fu» 
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lequel M. L. R. prétend avoir des droits mconteftables â vibrations liliffv 

ôc exclufifs. » M. B. (dit- il) rapporte que feu M. Camus. M V R riC \ crt 

9 lui avoit dit que défunt M. du Tertre , avoit eu le premier T.ntcur. . 

» cette idée ; il alTure en outre qu'en 17^4 , il en avoit ima- 

» giné un de cette efpèce , & que , dans fon voyage à Lon- 

»dre en ij66 , M. A.udge lui en avoit montré un lemblable. 

9 On fent aflez à quel deflein il fait toutes ces citations ; mai9 

» elles ne peuvent empêcher qu'en 1 748 , l'Académie n'ait dé- 

sclaré, en parlant du premier échappement à vibrations libres 

9 qui eut paru ôc que je lui avois préfenté , que Vidée lui en 

9 paroiffbit neuve & fufceptible de beaucoup d'avantages. 

Il eft très-fur qu'en 1 748 , M. L. R. préfenta un Echap- 
pement à l'Académie ; il eft très- fur que l'Académie dit alors 

2ue l'idée lui en paroijfoit neuve : quel écoit cet Echappement ? 
/Académie ne le dit pas. Mais M. L. R. peut-il nous dire 
aujourd'hui , en fuppofant que ce fût un Echappement à vibra- 
tions libres , que l'idée en ètoit neuve ? Peut- il exiger que nous 
croyions que fon Echappement de 1748 , étoit/p ptemier de ce 
genre qui eut encore paru f Et feroit-il polïîble qu'il eut oublié 
ce qu'il nous en a dit lui même dans les Etrennes Chronométri- 
ques pour l'année 17^5* (a)î Je vais lui remettre fes propres 
paroles fous les yeux. » Convaincu ( difoit-il ) de la vérité du 
» fentiment de De/cartes, j'entrepris, en 17J 1 , de faire une 
» Pendule allant huit jours avec une feule roue dans fon mou- 
» vement. Ce qui me donna l'idée de cette conftruûion fut 
9 un Echappement de Montre à repos ôc à détente que je pré- 
sentai à l'Académie en l'année 1748 > ôc donc elle porta un 
9 jugement favorable qu'on peut voir dans fes Mémoires pour 
» cette année. Ma penfée netoit pas aujjï neuve que je me fêtais 
» figuré : MM. du Tertre fils , sïrtijles recommandâmes à tous 
9 égards , me montrèrent peu après un modèle de Montre de feu 
9 M. leur Pere , & que M. du Tertre l'aîné doit avoir encore, 
»Ce modèle, fort différent de ma conftrutlion, ef cependant 

{«) Etrtnnet Chronométriquts pour I chez l'Auteur, aux Galleiics du Louvre* 
l'année 17^9 , par M. L. R l'aîné fils, de j pagt 89. 
lAcadcisie Royale d'Angers , à Paris , | 

Kij 
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» le même, quant au but qu'on s'y eft propofé : le mouvement ; 
9 dans l'un & dans faune, n'ejl reflituè au Régulateur que toutes 
» les deux vibrations , &c. « & plus bas on Ut ce qui fuit : » La 
9 liberté du Régulateur procurée , dans l'Echappement de M. 
» du Tertre , par une détente que formoit un long levier , arrêté 
a» pendant deux vibrations par l'arbre du Balancier , ôc mû par 
»une ancre qui lui étûit adaptée, me fembloit donc fore 
» avantageufe , &c. 

Feu AI. Camus , n'avoit donc pas tant de tort , quand je lui 
fis voir , en 17Ç4 , mon Echappement à détente & à vibrations 
libres , de me dire que depuis long-temps défunt Al. du Tertre 
en avoit propofé & employé un pareil ? Nous nous trouvons , 
2V1. L. R. & moi , dans le même cas ; nous avions été devan- 
cés pour une invention qui a dû fe préfenter à plufieurs Artif- 
tes : mais M. L. R. veut fe l'approprier exclufivement , & j'en 
ai fait hommage au contraire à M. du Tertre , comme à celui 
qui l'avoit propofée le premier ; quoique aflurément je n'eufle 
connoiflancb d'aucun Echappement de cette efpèce, quand je 
propofai le mien exécuté à M. Camus. On fent bien pour- 
quoi M. L. R. eft fi jaloux de cette invention : il eft perfuadé 
que c'ejl par l'Echappement quont échoué la plupart des tentatives 
qu'on a faites pour découvrir les Longitudes par l'Horlogerie {a), 
& que l'Echappement à détente & à vibrations libres eft exempt 
de tous défauts. Je fuis bien éloigné de penfer comme lui à cet 
égard ; mais ce n'eft pas ici le lieu d'entamer une difcuflïon 
qui nous méneroit trop loin : je crois d'ailleurs qu'on peut em- 
ployer avec un égal fuccès des Echappemens de nature très- 
différente ; & ceci n'eft pas une opinion ; c'eft un fait : la 
Montre Marine de M. Harrifon , celle de M. L. R. & mon 
Horloge , ont toutes les trois des Echappemens qui différent 
cflentiellement , foit dans leur principe , foit dans leur exécu- 
tion ( * ). Au refte , je ne ferai aucune difficulté d'employer 



( .1 " M.fure du Trrrfs en mer , page Ji. 

(* ) Dans mes Horloges N c . 6 , N\ 8 
& N D . i j'ai employé un inertie Echappe- 
ment icmblablc a celui du N\ i , à la dirlc- 
puis de» palettes qui font fonutes de 



rubis dans les dernières: j'ai tente l'appli- 
cation de mon Echappement à vibrations 
hbics dans l'Horloge N°. y , & l'ai cnluitc 
lupptimé poer dc^ défauts que j'y ai recon- 
uus , & je fuis xcveuu à celui es mbifc 
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l'Echappement à vibrations libres , fi les expériences que je me. 
propofe de répéter me prouvent jamais qu'il eft préférable à 
tout autre ; & en cela , j'en uferai comme d'un bien propre , 
& je ne croirai avoir copié , en aucune façon, ni M. L. R. ni 
M. du Tertre : car je ne connois pas la difpofition de l'Echap- 
pement de ce dernier; & on peut voir que ceux que j'ai pro- 
pofés , en ce genre , dans mon Traité des Horloges Marines (a) r 
différent de l'Echappement dont M. L. R. nous a donné la def- 
cription dans fa Mefure du Ttmps en mer {b). Je ne difputerai 
point d'ailleurs contre la préférence que M. L. R. croit que 
fon Echappement doit avoir fur le mien : il eft fi naturel d'ai- 
mer fes enfans , quand ils ne feroient qu'adoptifs. 

Le Méchanifme que nous avons employé pour compenfer l c mfcSanjfine 
les effets de la chaleur & du froid , diffère abfolument dans les ^ compcnfiiion 
Montres de M. L. R. & dans mes Horloges Marines. M.L P*L*fc 
na pas pu dire ici que je lavois copié ; mais pour tacher de craham* 
ne me laiffer rien en propre , il appelle mon Méchanifme de. 
compenfation le gril de M. ilarrifon : j'ai prouvé qu'il m'ap- 
partient, & que je n'ai copié perfonne [ci-devam pag. 38 & 39). 
On voit bien-tôt où M. L. R. en veut venir; il veut qu'on, 
croie que Je ne fuis qu'imitateur , & que lui au contraire efl 
toujours original. 

Le moyen de compenfation ( dit - il , page 31 du Précis ) 
auquel , j'ofe le dire , perfonne n'avoit penfé jufqu'à moi $ 
c'eft défaire tranf porter par que Iqu agent phyjique une partie de- 
la maffe du Balancier , proportionnelle au deçre de chaleur quil 
éprouve , de fa circonférence vers le centre. M. L. R. a foin de 
prévenir l'objection qu'il prévoyoit qu'on ne manqueroit pas 
de lui faire contre la prétendue originalité de cette com- 
penfation. On peut voir ( dit- il dans la note a page 32 du. 
J'rc'cis ) y en parlant d'un moyen de compenfation , imaginé 
anciennement par AL Graham : « on peut voir quelque rap- 
» port entre cette conftrutlion & ma compenfation dans les 
i> Montres Marines ; mais je me perfuade que les perfonnes- 

<j) N". 18 t, iSj, o<7, 969 ,»ro» | 1001, root dcGùtt 

S7t Hl pIuÙLun aaercs. Voyez auili N\J ( (t) Page ji & ùir- 



Éclaircissement sur l'Invention 

» impartiales le trouveront fort indired & fort éloigné »j 
Quoi qu'en puifle dire M. L. R. ce rapport paroîtra beaucoup 
plus direct & moins éloigné qu'il ne voudroit qu'on le pensât : 
en effet quel étoitla fonction du Thermomètre de Mercure que 
M. Graham adaptoit au Pendule , pour le rendre ifochrone par 
les différentes températures ? La même que celle des Ther- 
momètres , que M. L. R. adapte à l'axe de fon Balancier : 
M. Graham employoit , comme M. L. R. un agent pkyftque, à 
tranfporter une partie de la majje du Pendule , proportionnelle au de* 
gré de chaleur qu'il éprouve , du centre de gravité , vers le centre 
d'ofcillation ; de manière que le centre de gravite du Pendule fe 
trouvât toujours à une même diftance de fon centre d'ofcillation. 
J'ofe dire que ce moyen de compenfation doit paroître aux per- 
fonnes impartiales le même que celui que M. L. R. emploie 
pour le Balancier de fa Montre Marine (a). 

La feule différence qu'on puifle trouver entre le Thermo- 
mètre de M. Graham , & celui de M. L. R. c'eft que AL 
Graham n'employoit que du mercure , & que M. L. R. pour 
augmenter l'effet de la compenfation , compofe fes Thermo-r 
mètres de mercure & d'efprit-de- vin, ( Voyez page 41 de la 
Mefure du Temps en mer;) mais cette différence dans la cont 
truttion n'a pas dû exiger beaucoup de recherches de la part de 
M. L. R. J'ai donné la conftruÛion de femblables Thermo- 
mètres , compofés de mercure & d'cjprit- de-vin , dans mon EJJai 
fur t 'Horlogerie , N°. 701 , & représentés Planche XIV , fig. 7. 

Je ne veux pas faire la critique des Thermomètres de 
AL L. R. mais l'expérience ne juftifie-t-elle pas ce que j'ai dit ,' 



( 4 ) On peut voir , dans mon Traité de: 
Horlogtt Marintt , page 88 , que j'avois fait 
ufage d'un moyen dont le principe cft le 
même , dans un premier Projet que j'avois 
dépoic i l' Académie. Mais , i l'examen , je 
reconnus que ce moyen de compenfation , 
fuffifànt peut-^tre pour un Pendule , ne 
pourroit être exact pour un Balancier , 
dont il cft capable de troubler l'équilibre. 

Voyez aufli la Note ( b ) de la page fi* 
du Traité, laquelle faitbit partie d'un Mé- 



moire dépofé à l'Académie le 19 Aodt 
1764. J'ignore fi dans ce temps M. L. R, 
faifbit déjà ufage du moyen de compenfa- 
tion qu'il décrit en 1770 ; mais il eft i pré- 
fumer qu'il ne s'en étoit pas fervi dans la 
première Montre de 1763 , qui avoir fro/r 
fiais de longueur, & dans laquelle , fans 
doute, il fàifoit ufage d'un des expédients 

?u'il propofoit dans fon Projet de I7f4» 
Un Thermomètre métallique ). 



1 
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€XL parlant de cette méthode , dans mon Traité des Horloges 
Marines , ( N°. 260 ) ? On verra ci-après , dans l'Article III , 
que le Thermomètre de la Montre A fut cafté , dans l'épreuve 
fur la Flore , par un choc que reçut la caiffe de cette Montre ; ôc 
qu'on a fuppofé que des variations obfervées dans Ton autre 
Montre 6,devoient êtrè attribuées au mélange que le même choc 
avoit occafionné dans les liqueurs des Thermomètres de cette 
Montre. L'expérience juftifie aufli la folidité & l'effet de mon 
Méchanifme ae compensation , & doit nous raffurer contre 
l'objection de M. L. R. qui craint bien (dit-il, page 32 du Précis) f 
que 16 tringles, ajultées par des chevilles & des traverfes , 
ne paroiffent au plus grand nombre d'Artiftes un appareil 
difficile à arranger avec la folidité convenable , &c. 

Il me refte à parler des moyens qu'on peut employer pour îvr. L. R. 
éprouver une Horloge Marine à différents degrés de chaleur. dVrolr éwo vél** 
» Pour parvenir ( dit M. L. R. page a8 du Précis ) à corn- Montrc^'^it'ines 
» penfer avec exattitude les erreurs qui réfultent de la chaleur a /* ns «"? 
»fur les Montres Marines , il faut d abord avoir un moyen sûr ' T* ^ns e 
» de fe procurer à volonté différents degrés de chaleur uni- ayari: <j U 'j1 frvîsli 
» formes , conftans , & de longue durée. On les obtiendra ta 9&* 
» aifément par des lampes. Pour cet effet , » &c. Suit la def- 
cription de fon Etuve. 

» On ajpperçoit ( continue-t-il ) les avantages d'une femblable 
» Etuve dans nombre de cas , où le Phyficien & l'Artifte ont 
» befoin d'un degré de chaleur confiant ôc durable. Si je m'en 
» étois fervi plutôt , on eut fans doute été plus content de mes 
» ouvrages , dans les Campagnes que j'ai faites fur l'Aurore ôc 
» fur l' Enjouée ; mais , je dois l'avouer ; quoique ce moyen foit 
» tiré d'un Mémoire que j'ai remis à l'Académie , il y a trois ans, 
» ( le premier Septembre 176$ ( a ) ) ; cette même fatalité , par 
» laquelle l'Auteur du Traité des Horloges Alarmes a trouvé 
» le principe de lMfochronifme des Refforts , 18 mois après que 
» je l'eus annoncée ( b ) , a encore influé ici . cette Etuve eû dé- 

( a ) Voyez le Certificat de l'huiàusc, I ( l> ) On a vu ci-dcvamKf j£r/ 43 & Tuit. ) 
f 46 «lu Piccii, J.la Rcponfc a cette ingéiiiculc ironie. 
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» 

» crite , page 4P7 , Planche 2 6 du Traité , &c. avec quelque! 

3> légers cliangemens ». 

Qui ofcroit douter, en lifant ce que je viens de tranfcrirej 
que M. L. R. ne foit en effet le premier qui ait imaginé d'é- 
prouver les Horloges Marines dans une Etuve , & que je ne fois 
fon Copijîe ? Le ton aiïuré & ironique avec lequel il annonce fa 
prétendue invention, & mon prétendu plagiat, femble môme in- 
terdire tout examen : j'oferai cependant me permetrc d'en faire 
un, & je prouverai évidemment qu'en effet il y a un Copijîe r 
& que ce n'eft pas moi. 

M. L. R. convient lui-môme que ce n'eft que depuis trois am 
qu'il a imaginé f Etuve : il confie d'ailleurs, par le certificat de 
l'Académie , que ce ne fut que le premier Septembre de l'année 
1769 , que M. L. R. dépofa fon projet à' Etuve. Mais, des le 
premier Janvier 176} , c eft-à-dire , fix ans feulement auparavant ; 
j'avois publié dans mon FJJai fur f Horlogerie , ( N°. 1 6S0 & fuiv. 
Tome II & Planche XXIV ) la defeription & le defiein de 
F Etuve dont je me fervois pour faire mes expériences fur la 
chaleur: j'ai rapporté dans le même Ouvrage, ( N° 2204. 6c 
fuivants ) les expériences que j'avois faites avec cette même 
Etuve fur mon Horloge Marine, N°. 1 , exécutée avant 1761 : la 
petite Etuve , dont on trouve la defeription & le dédia dans 
monTraitédes Horloges Marines , étoit exécutée en 1768 , & M. 
Gouffier , célèbre Deflînateur , la deflina chez moi cette même 
année, d'après la Machine même qu'il avoitfous les yeux : elle 
m'a fervi à faire mes expériences fur lesHorloges, N°. 6 & N°. 8, 
■qui étoient parties pour Rochcfort dans le mois de Septembre de 
cette même année 1758 , (<i). Et M. L. R. qui n'a imaginé de fe 
fervir d'une Etuve (comme il l'avoue lui-même ) que le premier 
Septembre 1769 , nous dit hardiment qu'il eft le premier qui fe 
foit fervi d'une Etuve pour éprouver les Horloges Marines, ôc 
que par une fuite de la fatalité 'attachée à mes découvertes, je 
n'ai eu cette idée que 1 8 mois après lui. Quand même le Projet 

(«) J'avois fait conftniirc cette petite! pc'riences dans mon Laboratoire mime , o<l 
Etttvt pour qu'elle put être tranfportéc faci- I la ÇtanJc Eiuvs qui cil décrite ihns taon 
Icœeut, & aiin de pouvoir faire mes ex- | Epi tût été trop cmbaiiaiEuue. 

d'Etuve 
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d'Etuve de M. L.R. eût été dépofé depuis 20 ans à l'Académie, je 
n'aurois pu en avoir connoiffance ; mais M. L. R. a eu fous les 
yeux , depuis le commencement de 1763 > la defcription & le 
ûeflindema grandc£>wx^ ; & j'ofe croire que c'eft une Machine 
un peu différente du panier d\\ier& des couvertures de M, L. R. 
( a ). Mon Et troc fert non-feulement à y éprouver l'effet de la 
chaleur fur des Horloges Marines; mais les précautions infinies 
que j'ai employées pour fa conftruclion , la rendent fufceptible 
d'y faire les expériences les plus délicates fur la chaleur , telles 
ue celles qui m'ont fervi a établir le rapport des dilatations 
es différer» métaux , à régler les longueurs des différentes 
ieces qui forment les Pendules cornpofc* , à éprouver ces 
endules , ôcc. On peut voir dans mon Ejfiii fur t Horlogerie , les 
différens ufages auxquels j'ai employé mon Etuve. 

Je fuis bien loin de regarder comme un mérite de m'ôtre 
fervi le premier d'une Etuve pour connoitre l'effet de la cha- 
leur fur des Horloges Aïarincs , & je n'en aurois pas parlé fi 
ce n'étoit pour faire connoitre l'acharnement que M. L. 11. mec 
à tenter de me dépouiller , môme dans les inventions qui doi- 
vent paroître les plus indifférentes. Je n'ai jamais fait mention 
dans aucun de mes Ouvrages des moyens que j'ai imaginés pour 
me procurer, môme au fort de l'été , un froid artificiel à j de- 
grés au-deffus de la congélation , & môme à un degré inférieur ; 
j'ai penfé que tout le monde pouvoit en imaginer de pareils ou 
d'équivalens, fans aucun effort d'imagination : fans doute , fi j'en 
euffe parlé, M. L. R. n'eut pas manqué d'en mettre d'autres en 
oppofition, 6c de chercher à faire croire qu'il en avoit fait ufage 
long-temps avant que j'y fongeaffe. 

Je pourrois faire encore bien des réclamations , bien des ré- 
criminations ; mais cet article efl déjà trop long pour le plus 

trand nombre des Lecteurs , & il l'eftaffcz pour le petit nombre 
e ceux qui peuvent s'intéreffer véritablement à ces forces de 
difeufiions. 

Conclusion. J'ai prouvé que la Montre Marine actuelle de 
M. L. R. ne reffcmble en rien à celle qu'il préfentoif en 1754 } 



0 Voyez la dcfciiptlon de fon Etuve , page 18 du ïrh'iu 
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j'ai prouvé que plufieurs principes qu'il a employés dans fa nou- 
velle Montre , & notamment tout ce qui concerne le choix 6c 
la difpofition du Régulateur, font conformes à ce que j'ai pref- 
crit dans mon Effai fur l'Horlogerie , à ce que j'ai exécuté dans 
toutes mes Horloges , qui toutes font conformes à la Théorie 
établie dans mon Effai y & même aux difpofitions qui y font con- 
(îgnées : or mon Effai a été public, onze mois avant que M. L. R. 
préfentât cour la première fois une Montre Marine ; cinq ans 
avant qu'il l'ait annoncée au Public; fept ans avant qu'il en 
ait donné la defcription: donc je fuis bien fondé à conclure que 
les chofesqui font communes à mes Horloges & à la Montre de 
M. L. R. & donc il n'écoit pas fait mention dans fon Projet de 
J 7J4 » on t été prifes de mon Effai fut l'Horlogerie: donc je fuis 
bien fondé à conclure que M. L. R. a pu me copier , & qu'il m'a 
copié. 

ARTICLE TROISIEME, 

Tableau des differentesÉpreuves qui ont été faites en France 
pour la vérification des Machines propres à déterminer 
les Longitudes en Mer par la Mefure du Temps. 



Epreuve de ma Montre Marine N°. 3 , fur la Corvette 
/Hirondelle, en 1764. 

- 

L A première Epreuve d'Horloge Marine qui ait été faite 
en France , eft celle de ma Montre Marine N°. 3. Dans 
le mois d'Oûobre de l'année 1764 , Sa Majefté fît armer au 
Port de Breft la Corvette Y Hirondelle , fous le commandement 
de M. le Chevalier de Goimpy. Cet Officier , ainfi que M. 
Duhamel du Monceau , 6c M. l'Abbé Chappe d'Auteroche , 
Membres de l'Académie Royale des Sciences, furent chargé* 
conjointement d'éprouver en mer ma Montre Marine N°. 3 , 
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dont on trouve la dsfcription dans mon Traité des Horloges 
Marines, Le Rapport qui contient le réfultat de cette Epreuve fut 
lu par M. l'Abbé Chappe à la rentrée publique de l'Académie 
des Sciences le 14 Novembre 1764, fous le tire de Mémoire 
fur les Obfervations faites par ordre du Koi , pour l'examen de 
l'Horloge Marine de l'invention de M. Berthoud , Horloger de 
Paris, & Membre de la Société Royale de Londres. Ce Mémoire 
m'a été remis en original par M. Chappe , frère de feu M. 
l'Abbé Chappe , tel qu'il a été trouvé dans les papiers de cet 
Aftronome 6c corrigé de fa propre main. Je l'ai fait imprimer 
en entier dans mon Traité des Horloges Marines ( page j 59 6c 
fuiv.) Quoique ce Rapport n'ait point été inféré , comme il eût 
dù l'être , dans les Mémoires de l'Académie pour Tanné 1764, 
il doit cependant s'en trouver une copie au Secrétariat de 
l'Académie , puifque le Mémoire a été lu dans une féance 
publique ; il doit au moins en être fait mention fur fes Regis- 
tres. 

Je vais extraire du Rapport de M. l'Abbé Chappe , les 
réfultats qui peuvent donner une idée de la marche de ma 
Montre Marine dans cette première Epreuve. 

» On voit par la Table des Obfervations que , le 7 Octobre , WfelKw ie 
» l'Horloge Marine étoit en retard fur le Midi moyen de Breft , rEi,,tuve - 
»de 13": fi elle avoit été parfaitement réglée fur le moyen 
» mouvement , 6c fi fa marche avoit été uniforme , elle auroit 
» toujours retardé exactement de cette quantité , ou les diffé- 
» rences obfervées entre les Midis , auroient été les mêmes que 
» celles que donnent les calculs ; mais les obfervations du 7 
» au 9 font connokre que l'Horloge a avancé de 4" , 8 , dans 
» deux jours, ou de 2" , 4 dans 24 heures : ce qui prouveroic 
» que l'Horloge n'étoit point parfaitement réglée fur le moyen 
» mouvement. Si elle avoit d'ailleurs une marche uniforme ; 
» dans ce cas , elle auroit avancé chaque jour de la même 
» quantité, ou de 2", 4 , tandis que, du p au 10, elle avança 
» dé j" , j : ce qui indique une variation de 3" , 1 , dont 
» elle a trop avancé. 

«Depuis le 7 jufquau 10, l'Horloge avoit avancé ; mais^ 

Lij 



Digitized by Google 



84 EcLAIRClSSEMENS SUR LES EPREUVES 

» depuis ce jour , elle retarda de 3" dans 4 jours , ou de 4j v/ 
a> en 24 heures ; du 14 au 1 $ , de 18" , 1 , dans 4 jours , ou 
»de4", j dans 24 heures; du 18 au 25 , de 45", 3 dans y 
a> jours, ou de 9", 1 dans 24 heures ; & du 23 au 24, de 
» 10" , j. Pour apprécier l'erreur de l'Horloge de M.Bcrthoud, 
» comprife entre les termes les plus éloignés des obfervations , 
» le 7 & le 24 Odobre , je fuppoferai fa marche telle qu'elle 
a» a été déterminée avant qu'elle fut en mer: elle a d'abord 
«avancé de 3", 1 dans 24 heures, du 10 au 14 ; dans la pre- 
» miere hypothefe où elle avançoit de 3" , 1 par jour » elle 
»auroit donné le midi, le 24, à 1 1 k 44. ' yp", y , fi fa mar- 
»che avoir été confiante. 11 fut obfervé à 1 1 h 43' o", 2 : 
»d'où il réfulte une variation dans l'Horloge de \' 59" , 3 
» dans 1 7 jours , ou de 7" dans 24 heures : l'erreur n'auroit été 
«que de 1' 43", 4, en fuppofant qu'elle n'avançoit que de 
» 2" , 4 dans 24 heures , ainli qu'il réfulte des obfervations du 
» 7 au p. 

» D?ns la dernière hypothefe, l'Horloge retardoit (a) , de 
»4j /y/ en 24 heures, du 10 au 14: ainfi dans 17 jours , elle 
xauroit du retarder de 12", 8j& alors elle auroit dû mar- 
» quer le midi le 24 , à 1 1 h 43' f 4" , tandis qu'il a été 
» obfervé à 1 i h 43' o"; ce qui donne J4" d'erreur dans 17 
» jours , ou 3", 1 dans 24 heures, en diftribuant également l'er- 
» reur furies 17 jours. 

» On voit par ces différens réfultats que l'Horloge de M. 
» Berthoud n'a pas à la vérité le degré de précifion qui eft à 
» défirer pour la découverte de Longitudes ; mais il lui fera 
» d'autant plus facile de remédier à ces écarts , qu'il paroît qu'ils 
2» font indépendans du mouvement du vaifTeau , mais qu'ilj • 
» dépendent d'une partie de frottement à laquelle il a prévu 
a» dans fa nouvelle Horloge Marine , dont l'exécution exigeoit 
» préalablement qu'il eût fait quelques expériences en mer qui 
• pulTent le mettre à même de connoître les parties de fa 

(a) Il v a une faute d'imprefîîon à la [ ligne 6 par en bas: ou lit h Pendule avan* 
page J44 du Traittdtt Horlogtt Marina , 1 çvit : Lfcz, rtsardçih 
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• 

'» Montre qui dcmandoient dëcre perfectionnées, ôc les obftacles 
» qu'il avoit à craindre des mouvemens du vaiffeau , furlcfquels 
»il n'avoit jamais été à portée de faire aucune expérience. 

» M. Berthoud étant certain , par cette première épreuve , 
* de la caufe qui a produit ces écarts, on a tout lieu d'efpérer 
» qu'une féconde épreuve ne laiffcra rien à délirer fur la per- 
so fetfion des Machines de cet habile Artifte , qui mérite , à 
» tous égards , les plus grands encouragemens du Gouverne- 
» ment & du Public » . 

Je ne prétends point rapporter cette Epreuve comme une 
(épreuve bien rigoureufe ; la Corvette n'avoit tenu la mer que 
pendant quatre jours en deux forties ; mais on a fait des Epreu- 
ves poftéricures à celle-ci pendant lefquelles les Montres 
qu'on éprouvoit n'ont été expofées aux effets de la mer que 
pendant quelques heures : les expériences qu'on peut faire à terre 
ne prouvent rien pour des Horloges Marines. Mon objet , 
en rapportant le réfulcat de cette Epreuve a été feulement de 
prouver que la première Epreuve de Montre Marine qui aie 
été faite en France , eft celle de ma Montre N°. 3. 

J'avois conftruit ma Montre Marine dans la vue de réduire^ 
autant qu'il étoit poiïible , le volume des Horloges qu'on defti- 
ne pour l'ufage des Navigateurs ; mais cette confidération bien 
pefée m'ayant paru ne pas mériter qu'on y eût beaucoup d'é- 
gards , je me déterminai à conftruirc des Horloges à Poids 
comme je l'avois annoncé dans mon EJfai fur f Horlogerie , ce 
moteur étant préférable à tout RelTort , tant par l'égalité qui 
doit en réfulter p6ur la force motrice , que par la folidité 6c 
la fureté de la Machine. Cependant, pour fatisfaire à l'empreffe- 
ment de M. l'Abbé Chappe qui défiroit d'emporter ma Montre 
Marine N°. 3 , dans le voyage qu'il alloit faire en Californie , 
pour y obferver le paffage de Vénus , je me déterminai k 
faire à cette Machine les corrections qni m'avoient été indi- 
quées par l'Epreuve de 1764.. Voyez dans mon Traité des Hor- 
loges Marines ( page £4? ) le rêcépijfé que m'en fît M. l'Abbé 
Chappe, le 1 6 Septembre 1768. _ ' Ce . re Moaw 

Pour, mettre le Lecteur à portée de juger du fuccès des c« >7«* 



Digitized by Google 



8<5 ECLAIRCISSEMENS SUR LES EPREUVES 
>™ i.*Lui<-L,. corrections que j'avois faites à ma Montre , & de l'utilité dont 

a M. ! Abbe Char*. »» n -, i «- 

pe , pour en Lire cette Machine a été pour M. lAbbé Chappe , dans Ion 
ïo 9 * tTcS" *ty a £ e cn C a !'f° rfJ i e > j c va ' s tranfcrirc ce qui en eft rapporté 
23? *" " dans le Journal de cet Aftronome (a) page 102 & fuiv. 

Son «^ur fur * ^ '^bé Chappe ( eft-il dit ) avoit emporté avec lui une 
laLunciciidcapiû » Montre Marine , qui , du Havre à Cadix , & dans le refte 
onc tr.n trilc ion » du voyage avoit toujours annoncé la terre avec la plus grande 
JwrT^eftpasï 8 fxaèJitude. Le 7 Février 1769 , M. Chappe fe trouvant pro- 
dix lieue?, cn met- » che de la pointe de l'Iflc de la Dominique , la Montre donna 
eu» tout au P i*. „ la Longitude de 3 1 $ * 32'. Or la Carte de Sople , publiée 
» par M. Buache en 1 740 , la donne de 3 1 y d 47'. Suivant 
»M. Bellin , dans fa Carte de 1766, cette Longitude n'eft 
» que 3 1 y d 2'. 

» On voit donc , qu'admettant comme la meilleure la Lon* 
» gitude de la Carte qui diffère le plus de celle de la Montre 
s> Marine, terreur de cette Montre n'étoit que d'environ 10 lieues , 
a» ( après foixante quinze jours d'une traverfée fort orageufe , 
• comme on va le voir ci après.) 
Elle feu « cor- «Trente fept jours après, c'eft-à-dire , le 14 Mars, M. 
riger une erreur » Chappe étant à Vera-Crux , détermina le midi vrai à la 
dans^îS cJncs * Montre Marine à 6 h 4' 59" j. L'avance connue & détermi- 
née de cette Montre fur le temps moyen , devoit être ce 
» jour-là de 41" 18"', ce qui donne le temps moyen à Cadix, 
» au moment du midi vrai de Vera-Crux, de 6h 4' 18' , 2 ; 
s d'où retranchant p' 21 7 18'" pour l'équation du temps, on 
» aura yh 54' 46" <. ^'" , pour l'heure vraie j^e Cadix ; y ajou- 
» tant 34' 16" , différence des Méridiens de Cadix & de Taris, 
»on aura 6 h 29' \<" ou p7<« ifc m \, pour la différence de 
» Longitude entre Paris 6c Vera-Crux , qui fe trouve plus 
» occidentale. 

»La Carte dédiée & envoyée à l'Académie en 1768, 
» (par Don Jofeph- Antoine de Alzate y Ramirez ) place Vera* 

(a) Voyez le Voyage en Californie pour I feu M. l'Abbé Chappe , &c. A Paris , chez 
l'obfcrvadon du paflaee de Vénus fur le I Ourles-Aotoiac Joœkn. 177*. 
difcjue du Soleil, le 3 Juia 1769 , &c. par * 
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*Crux par ioi<1 ?o m à l'Occident de Paris. Dans le Neptune 
» François, cette Longitude eft de ioo^ ij m 

» On voit donc que la moindre erreur des Cartes fur la 
» Longitude de Vera-Crux eft de 3" degrés. 

• Quoique cette détermination de Longitude de Vera- 
Crux par la Montre Marine ne (bit pas aulfi exa&e ou aufli 
» exempte de doute que fi elle avoit été déduite d'obferva- 
» tions agronomiques nombreufes & bien faites ; néanmoins 
» on peut inférer que cette Longitude ne peut être que peu 
» différente de la véritable , & fur-tout qu'elle eft préférable 
» à celle que donnent les Cartes. En effet , depuis Cadix juf- 
» qu'à la Dominique , la traverfee a été dejç jours & fort ora- 
xgeufe ; néanmoins on ne peut taxer la Montre que d une 
» erreur tout au plus de 10 lieues [a) dans la Longitude de la 
» Dominique. Or de la Dominique à la fera-Crux , il n'y 
>a eu que 37 jours d'intervalle ; ce feroit donc mettre tout 
» au pis que de fuppofer une erreur de 1 ; lieues dans la Lon- 
» gitude de Vera-Crux , déterminée par la Montre Marine. 

» D'ailleurs l'erreur des 3 degrés fe trouvera bien-tôt con- 
» firmée , par rapport à un autre lieu peu éloigné de la Vera-: 
» Crux , par des obfervations même Aftronomiques ». 

Ce lieu peu éloigné de Vera-Crux , eft la Ville de Mexico £ 
dont M. l'Abbé Chappe a décerminé la différence de Méridien 
à l'Occident de Paris , de 1 o 1 d 1 f m par des obfervations 
d'Eclipfes des Satellites de Jupiter ; ( mais les obfervations cor- 
refpondantes n'ont pas pu être faites à Paris, elles ne font que 
calculées): de pp d 26 m T par l'Eclipfe de Lune du ta Dé- 
cembre 1765); de 102^ 28*" par l'obfervation du paffage de 
Vénus , ( en fuppofant , avec M. de la Lande , la parallaxe du 
Soleil de 8 " f ). Cette dernière détermination fera certaine- 
ment préférable à toute autre , fi la parallaxe fuppofée eft la 
véritable , comme on n'en peut guère douter maintenant , & 

(a ) On lit 100 lieues dans le Vof âge I longitude de la Montre i celle des Cartes," 
( page toj ) ; mais c'eft évidemment une I que l'erreur à l'atterrage fur la Dominique , 
£»utc d'imprcflïon , puifqu'on a vu préce- l ncioit tout au plus^ùe de dit lieues, 
duumcui , d'après la cowparufoo de la 
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fi l'heure du contact a été bien déterminée. Dans la Connoijfance 
desTempSf on a fuppofé jufqu'à préfent la Longitude de Mexico 
de \o6 A Don J. deAIzate, place cette Ville dans fa Carte , 
par 104. p On voit donc que la plus petite erreur fur la Lon- 
gitude de Mexico , celle de la Carte de D. J. de Alzate , étoic 
encore jufqu'à ce jour de 2 44 '. ( Voyez le Foyage en Cali- 
fornie , page 104 à 106 , d'où ces derniers réfultats ont été 
extraits ). 

On peut conclure de ce que je viens de rapporter , qu'indé- 
pendamment de l'utilité continuelle dont ma Montre Marine 
j a été à M. l'Abbé Chappe , pour réf lcr fa route dans 
les traverfées de Cadix à la Dominique , & de la Dominique 
à la Vera-Crux , elle a encore fervi à faire reconnoître une 
erreur d'environ trois degrés fur la Longitude d'une partie du 
continent de l'Amérique : erreur confirmée d'ailleurs par les 
obfervations aftronomiques , que M. 1 Abbé Chappe a faites 
à Mexico. On doit remarquer encore , que lorfque la Mon- 
tre a déterminé la Longitude de Vera-Crux, telle qu'elle eft 
confirmée par les obfervations faites à Mexico , il s'étoit écoulé 
depuis le départ de Cadix, où la Montre fut réglée , 102 jours 
de navigation , divifés en deux traverfées , dont une de 7$; 
jours avoit été fort orageufe. 

Fpreuve des Montres Marines A & S de M. L, R. fur 
la ïrè^ate /'Aurore en 176J. 

Les réfultats que je vais rapporter de cette Epreuve font ex- 
traits du Journal du Vcyagt de Ai. le Marquis de Courtani 
vaux (a). I 

L'Epreuve eft divifée en deux /• ériodes ; la première de? 1 jours 
depuis le 24 Mai , époque des dernières Obfervations , faites à 
la première vérification du Havre, jufqu'au 24. Juin, époque 
de la vérification faite à Rctcrd.nn : la féconde de 45 jours, 

(« ) Journal du Voyepe de M. le Marquit | plufîeurs Infiniment* relatifs à la Lonp- 
it Ccurtanvaux fur la frepre l'Auiorc , | tude , mis en ordre par M. Pingre, KCy 
poiuc%er, j>ax ordre de l'Acadviuic , ! A P«uis, de riinjuimciie Royale 1768. 

deDuiî 
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de puis le ly Juillet à Amjlerdam f jufqu'au 50 Août au Havre. 

Dans la première période , M. L. R. n'avoir fournis que la 
Montre A (a) à l'examen de MM. les Commiflaires , nommés . 
par l'Académie des Sciences ( M M. Pingré & Meffier ) : il 
avoir réfervé la féconde , ou la Monrre S (b) pour les expérien- 
ces parriculieres que lui - môme fe propofoit de faire. Dans la 
deuxième période, les deux Monrres furenr livrées à MM. les 
CommifTaires ; & en leur remettant la Montre 5", le j Juillet, 
M. L. R. déclara que s'il ne l'avoit pas plutôt remife , ceft qu'il 
avait plus de confiance en la première , ( qui étoit la Montre 
A.){c). 

Cherchons d'abord à évaluer la durée réelle de chaque pé- 
riode. 

Dans la première , qui comprend 5 1 jours , la Montre A ; Du rée de rÊ* 
la feule foumife à l'examen, fut embarquée le 2j Mai, & dé- preuve en me* 
barquée le 27 : rembarquée le f Juin , & débarquée le 7 : rem- 
barquée le 19 Juin , & débarquée le 23. On peut vérifier les ci^itâm en | 
époques dans le Journal de M. le Marquis de Courranvaux ( à ) \ "P"^ 
c'eft-à-dire , que des 3 1 jours compris dans la période , la Mon- 
tre en a palfé huit à bord : le refte du remps , elle étoir érablie à 
terre dans le lieu qu'on avoir choift pour en faire un Obferva- 
toire. Mais ces huit jours fe réduifent encore à- quelques heures 
H épreuve en mer , en deduifant des 8 jours le temps que la Fré- 
gate a palTé dans un Port. Pour s'en convaincre , il fuffit de 
rapprocher les époques des départs & des arrivées , telles qu'on 
les trouve dans le Journal de M. le Marquis de Courtanvaux. 

4 la mer. 

(0 Départ du Havre le 25* Mai , à 7 h. I du mat.\ 0(i ± 

(f) Armée à Calais le 26 à 1 1 h. du mat./ ' * * 7 %I 

( a) Il eftdit page 78 du Journal de M. 
L. M. de C. que cette Montre fut cotée N°. 
I ; mais comme dans toutes les Epreuves 
poftericurcs a celle-ci , cette Montre a été 
défignec par la lettre initiale A > du mot 
Ancitme , nous lui conferverons ici la 
■îcmc dénomination. 

( [b ) Cette Monuç tft défigocc par le mot 



de Seconde dans le Journal ; mais dans la 
fuite elle a été connue Tous la dénomina- 
tion de Montre S. 
le) Ibid. page 117. 

\d)Ibid. pages 9 i, 9i , «4, IJJ i 
1]6 : 171. 
(e ) Ibid. page 91. 
(f)lbiiL p* S c 9 i. 

M 
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Htures fâjpttt 
à la mtr. 



Ce) Départ de Calais le 6 Juin , à 7 h. du matA .... 5 7. 

(d) Arrivée à Dunkerque .... le 6 à 1 h. 7 du foir. / 

(e) Départ de Dunktrque. ... le 20 à 3 h. T du mat.\ . . .'32. 

(f) Arrivée à Roter dam le 21 à 1 1 h. ; du mat.-» 

L'épreuve de la Montre A, à la mer, dans la première période 
«Je 3 1 jours , a donc duré foixame-cinq heures, en trois reprifes 
différentes. 

Formons nous tout de fuite une idée de la durée de la deuxième 
période , avant que de pafler à l'examen de la marche des jMontres. 
Durée ie flÊ- La Montre A & la Montre S furent toutes deux foumifes à 
preuve en merdan, i' examen j ans l a deuxième période : elles furent embarquées 

Ja iccondc période, , _ .,, «1/1 / r i ^ » • 1 / 1 

quatre joun iroh le 2 1 Juillet , oc débarquées le 8 Août : rembarquees le 2 1 
v*rn, en fcpc Août , & débarquées le 28 : ( *) elles pafTerent donc vingt-cinq 
Kpil jours â bord. Mais voyons combien a duré Y épreuve en mer. 

Jeun (f ttturtt 
pjjjt-et d ta mtr* 

Jo'Jrt Heur- 
te) Départ é'AmJlerdam le 22 Juillet, à 10 h. du mat.ï Q> . >4> 

(n) Arrivée à l'entrée duTexel. le 22 à 2 h. du foir./ 

(i) Péparc du Textl le 25 à 11 h. 7 du mat.l n eL 

(k) Arrivée à la Rade le 23 à ;h. du foir./ * 

(i) Départ de la Ra4e le 2f à o h.fdu mat \ Qt .* 

(m) Arrivée à la grande Rade, le 24 à 2 h. du foir./ ****** 

(n; Départ de la grande RadeJe 2; à p h. du mat."» Q 2> 

(o) Arrivée à /a /ewe Rade. . le 2 r à 1 j h. du mat./ 

00 Départ du Tex<" le 3 Août, à 4 h. du foir."» 2 ^ _ 

(?) Arrivée à Calais*, le y à . 7 h. du foir./ ** * 

(r; Départ de Ca/aii le 6 à 11 h. du mat.") Q < „ 

(j) Arrivée à Boulogne le 7 à 10 h. du mat./ 

(0 Départ de Boulogne le 27 à midi 8c demi."» Q 2 , jl 

(u) Arrivée au H<nre le 28 à 1 1 h. du mat./ 5 ** 

(*) Voyez les pages 161 , 188 , & if j ( / ) 
30^ du Jeurnsl de M. L. M. de C ( m ) ttlrf. page 17J.. 



( r ) Ibid. page 114- 
' ' d ) Itid. page ixf« 

t ) thii. page 1 5 6. 

f ) "fcï'J. page if?. 
[*) Wid.page 16*. 

* t W/A page 170». 



(n ) /i/d. 
(0 ) /é/i. pa",e 171. 
(p) U'td. page- zSo. 
( q ) Iiiid. page 186.. 
( r ) Ibid. 

tt) liiid. page Ï87. 
(t) lbtd. p.ige i$6. 



{ k ) ltid. J ( h ; iii'J. page 309.- 
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Le temps que la Frégate a paffé fans être à l'ancre , dans la 
deuxième période , a été de quatre jours trots quarts , en fept 
reprifes différentes , & en comptant encore toutes les promena- 
des qu'elle a faites dans les rades du Texel. 

On voit qu'en ajoutant bout à bout toutes les heures que la 
Frégate a palTées fous voiles en duc reprifes différentes , dans le 
courant des deux périodes , la totalité de l'épreuve en mer , n'a 
pas duré huit jours. 

Si M. L. R. vouloît objeclcr comme une opération nuifible à 
la régularité de fes Montres , les fréquents tranfports qu'on a 
faits de ces Machines , de la Frégate à terre , & de la terre à la 
Frégate , on lui oppoferoit ce qu'il en a dit lui - même , & ce 
qu'il avoit déclaré avant l'Epreuve, o J'avois fait ( dit - il (a ) ) 
j» l'épreuve de ces Montres, dans des fiacres , dans des voitures 
» de la Cour , fur le chemin de Verfailles , &c. elles n'en avaient 
* f ou ff crt 0" c " n dommage. Le Journal de M. le Marquis de Cour- 
» tanvaux confirme cette vérité ( h ) : on les avoit tranfportées 
» ( eft-il dit ) en divers lieux, foie par terre , foie fur la rivière, 
» & rien n avoit paru interrompre leur lfochronifme ». 

Examinons à préfent quelle a été la régularité de ces Montres Ex ? m . en ie 
dans le cours des deux périodes , dont nous avons apprécié la %? C A d a * s 
durée réelle. micre période. 

Le mouvement journalier de la première Montre ( ou de la 
Montre A) la feule foumife à l'examen pendant la première pé- 
riode, avoit été établi , le 24. Mai , au Havre : elle accéléroit 
chaque jour fur le moyen mouvement de 27 fécondes , 1 8 tierces 
~ ou 27 ", fi. « Nous pouvons partir avec affurance ( dit l'Au- 
» teur du Journal ) de cet état de la Montre conftaté au Havre 
» par de très-bonnes obfervations ( c ) » . 

En tenant compte de cette accélération journalière, le 2 8 Mai 
à Calais , la Montre A donnoit pour différence de Méridiens 
entre ce Port & le Havre (4) - oh tf' 41 "|. Cette différence 

(OPageiîdcJ'Expo/fYwcÎBn. I (c)Tbid.pagc8*. 

\b) Page 61 du Journal de M. L. M. I ( d) Ibid. page 9 2. 
le C f 
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doit être ( a ) de o h 6 ' $9" : donc , après 4 jours , l'erreur de 
ta Montre étoit de dix fept- fécondes & demie de temps , dont elle 
a trop accéléré. 

Quelques hea- Mais il faut remarquer que de ces quatre jours la Montre n'en 
KtZ?^ avoit P affé < 3 ue deux à bord , & que la Frégate n'avoit tenu la 
de 17' ? de temps mer que pendant vingt-fix heures. On rejette l'erreur deiyfecon- 
li ^oaatj. des 7 fur l'effet des roulis qui ont tourmenté le Bâtiment ; mais 
on doit convenir que la Montre eft bien fenfible à ces mou- 
vemens : car nous voyons dans le Journal , ( page 91), que , le 
2 y matin, les vents étoient au Nord-Nord-Oueft , moyens frais , 
belle mer , toutes voiles dehors : ce ne fut que dans l'après-midi 
que la mer devint houleufe ; ôc la Frégate étoit déjà amarée dans 
le Port de Calais, le lendemain 16 , à 11 heures du matin : les 
roulis n'ont donc pu agiter la Frégate & la Montre que pendant 
quelques heures ; & ce peu de temps a fuffi pour produire une er- 
reur dans la Montre de dix - fept fécondes & demie de temps; 
Nous allons en voir un fécond exemple. 

Les Obfervations qu'on fit à Calais , le 28 Mai & le 4 Juin ; 
avoient décidé à adopter une nouvelle accélération journalière 
dans le mouvement ae la Montre , de 27 fécondes y ; au lieu 
que celle qu'on avoit établie au Havre, (page précédente) 
n'étoit que de 27 fécondes } à peu près. La différence eft peu 
confidérable : ainfi il paroît que Terreur de dix - fept fécondes r 
en accélération , n'avoit été qu'accidentelle, & que la Montre, 
établie à terre , avoit repris à peu près fon premier mouvement. 
On calcula d'après la nouvelle accélération journalière de 
^Nouvelle errejr ^ fécondes T ( b ) ; & les obfervations qui furent faites le 7 
wmps , produite Juin, à Dunkerque , prouvèrent qu'indépendamment de laccé- 
par 6 heures de l^ rat ion journalière , la Montre avoit eu une erreur en actélé- 
ratiôn de vingt-deux fécondes deux tiers de temps. On ne pouvoit 
pas attribuer ici l'erreur de la Montre à la fatigue qu'avoic 
éprouvée la Frégate pendant fix heures & demie de navigation r 
car on voit dans le Journal , ( page 124 & 12 j ) , que le temps 



(«) Longitude du Harre , ( page 89 du I renec, le Havre à l'Occident, o fc f 59". 
Journal ) o'- 8' 5*". Longitude de Calais | (b) Page i}4 du Journal de iU. L. M» 
< ibid. uage 58 ) 0* j' v" : doue diifc- J de C. 
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fut trcs-favorable. Mais M. L. R. prétendit qu'on dévoie at- 
tribuer cette erreur aux mouvement infolites que la Montre avoit 
/prouvés dans le tranfport qui s'en fit à bras , depuis le Port jufques 
à f Intendance , cù la Montre fut de'pofée. Mais une Montre 
qui a la propriété de conferver fon ifochronifme dans un fiacre, 
&c. peut-elle être dérangée par les mouvemens qu'elle éprouve 
étant portée à bras fut une civière , comme elle le fut en cette 
occafion (a)? 

Il réfulte, comme on le voit . des obfervations faites a 
Dunkerque, qu'après la deuxième fortie , dans laquelle la Fré- 
gate avoir été fous voiles pendant fix heures & demie , la Montre 
A avoit une erreur en accélération de vingt • deux fécondes deux 
tiers , en calculant même d'après fon mouvement journalier , 
tel qu'il avoit été vérifié & établi de nouveau à Calais : car 
cette erreur feroit plus grande de i féconde |, & par confé- 
quent , de vingt-quatre fécondes , fi l'on eut calculé d'après le 
mouvement qui avoit été établi au Havre. 

On établit de nouveau l'accélération journalière de la Montre 
à Dunkerque, le 17 Juin , ( par un milieu entre le réfultat des 
obfervations du 7 & celui du 17 ) de 30 fécondes f (/;). Il faut 
remarquer que , depuis le 24. Mai, c'eft le troifieme mouvement 
journalier différent qu'on emploie pour apprécier la régularké 
de l'Horloge après chaque fortie : le 24. Mai , 27 " 7 : le 4. 
Juin 27 " }: le 7 Juin 30" f. 

Pn calculant d'après le nouveau mouvement journalier qui Tro.fn. - 
avoit été fixé , le 17 Juin , on reconnoît , le 24 , à Roterdam , Itm , Jc 17 ( - c * i 
que , depuis le 17 , c eft-a-dire , après 7 jours , la Montre avoit hcurc%vL N* :; < 
eu une nouvelle erreur en accélération , de dix - fept fécondes & ÛOD ' 
demie (r), qu'on rejette toujours fur le compte des roulis. 
Dans l'intervalle des deux époques , la Montre avoit paffé 
quatre jours fur la Frégate , fie on avoit tenu la mer pendant 
trente-deux heures : c'eft à raifon d'un peu plus d'une demi-Jecondo 
d'erreur par chaque heure de navigation. 

Si l'on récapitule les erreurs de la Montre A , reconnues aux des 

( 4 ) ibid. p;.^e ! 5 \ du Jcurnâl de M. L. M, de C 
( b) Ibid. pjÇC 138. 
{ c ) Ihd. pi^c 173.. 
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dam la prc- trois époques des vérifications de la première période, il r6- 



tnies 

smkte périoae fultera, félon le calcul du Journal, que: 

Ion le calcul du 



jTumai "7" i de 26 h«ire> de navigation ont produit 1 7 fec. -f d'erreur en accélér. 
«mps pour* «4 <J heures j ont produit 2 a T id. 

^l'ioiL^ dC naVi ?a heures ontproduit 17 r id. 

C'eft-à-dire , que foixaute • f inq ~\ 

heures & demie de navigation C 57 fécondes f d'erreur, 
ont produit en tout ) 
La fomme d« Alais il faut remarquer qu'en calculant ces erreurs , on a 
crruirsdclaMon- employé, pour chaque intervalle, un mouvement journalier cor- 
iic-i n \ SeNavI- r 'B^ ^ ut ' es obfervations les plus prochaines : cependant la 
«ation , fcioit de première époque , celle du 24. Mai , ne paroît pas atTez éloignée 
une mimuc io j u 2 . j u j n pour que dans cetce interva'le , on foi; autorifé 

fec. i , de temps ï r r • 1 • » 11 

fi l'on n'eu; pas a corriger deux fois le mouvement . ce qu on ne calcule pas 
rectifie deux lois d'après celui qui avoit été établi le 24. Juin au Havre. Voyons 
!l.m^r Vancm lesréfultats qu'on auroit eu, fi l'on n'eût ras fait des vérifications 
intermédiaires du mouvement journalier , & qu a chaque épo- 
que on eût calculé d'après l'accélération journalière qui avoit 
été conftatée au Havre. 

La première erreur à Calais , feroit toujours de 17 fécondes 
■ : la féconde à Dunkerque , feroit , comme on l'a vu ( page 
précédente ) , de 24 fécondes : la troifieme à Roterdam , feroit 
de 38 fécondes 7 ( au lieu de 17 T , parce que dans l'inter- 
valle du 17 au 24- Juin, on a calculé, pour 7 jours, fur le pied 
de 30 fécondes | d'accélération journalière , tandis que celle du 
Havre n'étoit que de 27 " y. ) La fomme des trois erreurs de la 
Montre A, dans la première période, fera donc de 1 minute 
20 féconda | de temps, & c'eft l'effet de foixantc-cinq heures & t 
demie de navigation en trois reprifes. 

Si l'on vouloit dire que, du 24. Mai au 24, Juin, il s'eft en effet 
écoulé 3 1 jours ; & que l'erreur d'une minute 20 fécondes eft la 
fomme des erreurs après 3 1 jours : je répondrai que les jours 
employés à terre aux vérifications ne doivent pas être compté» 
comme faifant partie de la période; qu'on a vu que le mouve- 
ment de la Montre avoit été affez uniforme tout le temps 
qu'elle étoit à terre , 6c que les erreurs ont toujours été l'effet 
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de quelques heures de navigation. Le calcul le plus favorable 
qu'on puiflë fe permettre , c'eft de regarder comme épreuve en 
mer , tout le temps que la Montre a patte fur la Frégate ; ce qui 
fe borne à huit jours ( ci -devant page pi ), il en refaite 
qu'après huit jours d'épreuve la fomme des erreurs de la Mon- 
tre etoit de 1 minute , 20 fécondes : c'eft à raifon de dix fécondes 
par jour , en diftribuant également l'erreur fur chacun des huit 
jours : or , on fait que l'écart d'une Horloge Marine ne doit 
pas excéder deux fécondes, Jix feptiemes par jour, pour qu'elle 
donne la longitude , après fix femaincs , à la precifion d'un, 
demi-degré: l'erreur journalière de la Montre A a donc été pref- 
que quadruple de celle que comporte la précifion du demi-degré. 
Le calcul que nous faifons ici eft encore le plus favorable que 
l'on pui (Te faire : car dans le fait , la Frégate n'a tenu la mer , en 
tout, que pendant 6$ heures 7, & pendant ce peu de temps même, 
elle n'a pas toujours été agitée par les roulis , puifqu'on voit par 
le Journal, cjue le plus fou vent le vent a été très - favorable : la 
Frégate n'a jamais été à la cape ; dans 8 jours que les Montres ont 
paffé à bord , en trois reprifes , le Bâtiment n'a jamais éprouvé 
un feul moment de ce que les Marins appellent du gros temps. 

Il faut remarquer que la Montre qui avoit été foumife à lexa- Remarqua n t r 
men, dans la première période ( la Montre A ) eft celle dont jj "jf -^q^i'e 
M. L. R. avoit la meilleure opinion, ainfi qu'il l'a déclaré (ci- «ju'on utribuc lis 
devant pag. 8p). Cependant il nous dit dansfon F.xpofè fuccinft (p. c t ^^^, Mon " 
1 8) , que lorfqu'il livra fa féconde Montre, (la Montre S) à MM. Serep^LdeT*" 
les Commiflaires , il déclara qu elle n* avoit point eu les accélérations 
fuccejjives de la première : perfonne afTurément n'héficcra de le 
croire fur la parole de M. L. R. ; mais il femble que cette dé- 
claration auroit eu encore plus de force , fi elle eut été faite par 
MM. les CommhTaires mêmes, au lieu d'être faite par M. L. R. 
à M M. les CommifTaires. M. L. R. veut qu'on attribue les écarts 
de la Montre^ dans la première période , à un accident qui étoic 
arrivé à cette Machine, dans le tranfbort de Paris au Havre : le 
fil de clavecin qui tient le Balancier fufpendu s'étoit caffé fur la 
route ; M. L. R. y en avoit fubftitué un nouveau le foir même r 
& la Montre avoit continué de marcher dans la voiture. En par- 
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lant des erreurs en accélération , qu'on a reconnues dans cette 
Montre, M. L. R. dit (page 17 de ? Expofc fuccintt) qu'Une 
douta point que le nouveau fil remis dans t Auberge jfans les foins 
requis , ne fe fût tant [oit peu redreffé par les fecoujfes réitérées , ù" { 
peut - être par les nouveaux degrés de chaleur que la Machine avoit- 
refus : qu'il le déclara, ajoutant pour preuve de ce qu'il avançoit j 
que ce fil cejfroit bien - têt de s'étendre en fe redrejfant , & qu'alors 
l'accélération finiroit ; ce qui en effet ne tarda pas à arriver. Ce n'eft 
pas ici le lieu d'examiner le fuccès de la prédiction ; les faits 
que je rapporterai ci -après ne paroiflfent pas d'accord avec le 
fentiment de M. L. R. Mais il fe préfente plufieurs remarques à 
faire fur la caufe à laquelle on veut attribuer les écarts en accé- 
lération de la Montre A y pendant la première période. i°. Eft-il 
,bien sûr que l'allongement du fil doive produire une accélérât iont 
Il paroît au contraire, en examinant l'effet des Refforts, de la 
nature dtfquels le fil participe en quelque manière , qu'un al- 
longement doit produire un retard, foit que le fil fe foit allongé 
par la dilatation de fes parties , ou que feulement il fe foit re- 
dreffé. 2 0 . 11 paroît que ce fil , qui avoit été remis le jour môme 
de l'accident , & avec lequel la Montre avoit marché dans la 
voiture, auroit dû faire tout fon effet fur la route , dans un tom- 
bereau allant la pofie fur des pointes de rochers , ( c'eft l'expreflion 
de M. L. R. dans fon Expofe fuccinil , page i 3 ) : on conçoit 
qu'en effet de pareilles fecouffes pourraient peut-être occafionner 
un allongement ou un redreffement dans le fil ; mais quel effet 
j'ouvoient prodyire fur une Machine , portée par une fufpenfion 
de Cardan , des mouvemens lents fie fans foubrefauts , tels que 
ceux du roulis, tels que ceux que la Montre a pu éprouver 
quand on la porta à bras fur une civière , depuis l'endroit du Port 
de Dunkerquc où l'on débarqua , jufques à l'Intendance , où elle 
fut dépofée ( a ) ? 3 0 . Si les moyvemens de roulis avoient pu 
occafionner un allongement dans le fil , ôc que l'accélération 
dût être attribuée à l'allongement , cette accélération auroit 
continué quand la Montre étoit à terre; nous avons vu cepen- 
dant ( b ) que le 28 Mai , à Calais , l'accélération journalière de 

( a ) Voyez ci-devant , page 9\. . 

^o-dcvM,,^*. . la 
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la Montre fur le moyen mouvement , étoit à un tiers de fécon- 
de près la même que le 24 Mai au Havre : cependant , dans l'in- 
tervalle du 24 au 28 , la Montre avoit eu un écart de 17 fecon-. 
des £ en accélération : on voit même que pendant 1 4 jours , du 
24 Mai au 7 Juin , l'accélération journalière a peu varié ; elle 
a été conftamment de 27 " , 27" f , 27 " 7. Il paroît donc qu'on 
ne peut attribuer les écarts de la Montre à l'accident arrivé 
fur la route du Havre , puifque , étant à terre , elle a confervé* 
un mouvement uniforme pendant 14 jours : on doit conclure 
que les écarts qui ont eu lieu dans les intervalles de ces 1 4 jours, 
l'un de 17 fec. 7 , l'autre de 22 fécondes \ en accélération , ne 
doivent être attribués qu'à l'effet de quelques heures de roulis. 
Mais une Montre Marine ne doit-elle pas être difpofée & cons- 
truite , de manière que les mouvemens du vaifleau n'altèrent 
pas fa régularité ? Et une Montre fur -tout qui a la propriété de 
conferver fon ifochronifme dans un fiacre , malgré les fecouf-; 
fes irrégulieres & la rudefle des cahotemens , doit-elle être dé- 
rangée par un mouvement doux 6c uniforme , tel que celui du 

Avant que d'examiner la marche de la Montre A dans le Examen de h 
cours de la deuxième période , nous ne devons pas négliger de ^ de '? .. Mon " 

. r j r . £> &. ire A dans l'mier- 

nous arrêter un moment au relultat des oblervations qui ont vaile des deux pé. 
été faites dans l'intervalle des deux périodes, je veux dire , du " Q<ics » 
24 Juin à Roterdam, au 1 J Juillet à Amfterdam. 

Les obfervations faites à Roterdam, le 24 & le 28 Juin j 
avoient fait connoître que, dans cet intervalle, l'accélération 
journalière de la Montre A avoit été de 3 2 fécondes \ ( a ). 
On avu(i) que le 17 , à Dunkerque , cette accélération n'étoit 
que de 30 fécondes f ; c'eft-à-dire que, du 17 au 24, en fept 
jours y l'accélération avoit augmenté de 2 fécondes f . 

En calculai d'après la nouvelle accélération journalière de E ^ta «1 acc<?- 
32 fec. |, établie le 28 Juin à Roterdam, on trouva, le iy Momrê/ffdef/» 
Juillet à Amfterdam, qu'après 17 jours la Montre A avoit une i «le temps', occa- 

fionnec pu un 

( « ) Page 1 84 du Jounul de M. L, M. de C, 
(b) G-devant, f*gt 9h 
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Jtur Je nariga- erreur en accélération de 57 fécondes { {a): on die qu'il faut les 

ic"'iiUs 1 i r Tnl r lS mettre f ur ^ com P te des roulis de la mer & du Texel. 

On ne s'eft plaint des roulis que dans la nuit du 3 au p Juillet, 
&. du p au 10. Cette nuit , eft-il dit , en parlant de la première 7 ) , 
rte fi:t pas tranquille : une lame courte & fatigante occafionnoit 
un roulis & un tangage fort t'éf agréables: à quelques lignes plus loin, 
on lit que , du p au 10 , la Frégate , quoique très - agitée , fitoit 
moins que la nuit précédante. Il n'elt pas quelîion de Roulis dans la 
traverfée de la Brille à Amfterdam : il eft dit feulement ( c ) , 
que la Irégate étoit extronement à la bande , & que l'inc/inai/on 
était de 2$ dcg>és. On conçoit que le Roulis peut altérer la ré- 
gularité d'une Montre ; mais que fait l inclinai/on continue du 
vaifleau , quelque grande qu'elle puifle être, puifque la Montre 
eft portée fur une fufpenfion qui lui permet d'affecter toujours 
une fituation verticale ? On peut remarquer que la Frégate étoie 
partie de la Brille le 10 Juillet à 1 1 heures ~ du matin (</),& 
avoit mouillé dans le Port d'Amfterdam , le 1 1 à 1 1 heures ^ 
du matin : elle avoit donc palTé un jour entier à la mer. Je ne 
compte pas deux fauffes forties, dans chacune defquelles le bâ- 
timent avoit été deux ou trois heures fous voiles : il réfulte donc 
qu'un jour de navigation , & deux nuits de roulis à C ancre , ont 
produit j7 fécondes ■£ d'erreur en accélération dans la Mon- 
tre A. 

M. L. p. n'a II paroît que M. L. R. n'a pas regardé cette erreur comme 
pas fait mention confidérable : « pour faire voir ( dit-il page ip de ÏExpofcfuc- 
dans^n tsp-r e " c ' n & ) com bi en ces fortes de Montres font peu fufceptibles d'être 
fuccinti, ' » dérangées par les mouvemens même les plus outrés du vaifleau , je 
» rapporterai un Précis de notre navigation jufquà ce jour ». 
On vient de voir l'Extrait du Journal de M. L. M. de Courtan- 
vaux , qui prouve qu'en effet on a éprouvé pendant deux nuits 
des roulis confidérables. Le danger qu a couru la Frégate en chaf- 
fânt fur fes ancres , la violence du vent , &c. tout ce que 

( ) Page \6o du Journal de M. L. M. j ( c ) Page 13* du Journal de M. L. M. 
Je C. de C. 

< b ) EU. pages 131 & n j. I ( à) llîd. page 134, 
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M. L. R. nous peint avec beaucoup d'énergie, n'avoit rien de 
commun avec les montres Marines : il ne s'agit pour elles que 
du roulis. M. L. R. conclut, comme il fuit Ça): a aflurémenc 
» cette navigation ( d un jour entier ) n'a pas été tranquille 
» fur-tout dans un petit Bâtiment , trop chargé dans la partie 
fupérieure » ( on a vu qu'en effet la Frégate plioit beaucoup 
fous la voile ; mais , comme on l'a dit , que fait cette incli- 
naifon) ? « Cependant ( continue -t - il) on voit par l'extrait des 
» Procès-verbaux , que , depuis le $ Juillet jufqu'au i $ de ce 
» mois, la plus grande différence dam le moyen mouvement des deux 
» Montres { b ) n'a été que d'une féconde f en 24. heures ». Que 
pourroït prouver cette égalité de mouvement f Que les agi- 
tations du Vaifleau ont également affe&é les deux Montres: 
ce n'eft pas fans doute ce que M, L. R. vouloit prouver; mais 
ce qu'il dit n'empêche pas que la Montre A n'ait eu une erreur 
de y7 fécondes j en accélération : ôcpuifque le moyen mouve- 
ment des deux montres a été uniforme , nous fommes bien 
fondés à conclure qu'on auroit reconnu une erreur aufll confidé- 
rable dans la féconde Montre , fi des obfervations antérieures , 
ayant conftaté fon mouvement journalier , eulfent fourni un 
moyen de vérification. Mais M. L. R. a cru qu'il pouvoit fe dif- 
penfer de faire mention de r erreur de y 7 fécondes 7 qui équivalent 
a près d'un quart de degré : il fe contente de citer comme une 
preuve de la régularité de fes Montres , l'uniformité qu'on a 
obfervée dans le mouvement moyen des deux Montres com- 
parées entr'elles. 

Partons à la deuxième période de l'Epreuve , pendant laquelle Examen j c I* 
les deux Montres ont été foumifes à l'examen. On n'a point JJ^J e & s"^ 1 ™* 
compris dans les périodes les jours écoulés entre le 24. Juin ÔC cours de la <kai 
le 1 5 Juillet. Le j Juillet, M. L. R. avoit remis entre les mains *i«nc p^ode, 
de MM. les CommuTaires , la féconde Montre ou la Mon- 
tre S. 

Cette féconde période commence au 20 Juillet , jour auquel 

( 4) Page to de VExpofé fuccintlS | miflaires ; mais on n'av ait point encore 
( b ) Depuis le f Juillet , M. L. R. avoic I conftaté fon mouvement jomvalier. 



livré la féconde Montre à MM. les Corn- • 



Nij 
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on fit à Amfterdam les dernières obfervatîons , qui fervirent à 
établir , au commencement de la période , le mouvement jour- 
nalier de chaque Montre. Les observations avoient commencé 
le i f ; & en comparant les réfultats du i j à ceux du 20 , on 
conclut qu'alors la Montre /l acceléroit par jour fur le moyen 
mouvement du Soleil, de 37 fécondes \. Laccélération jour- 
nalière de la Montre S étoit de 41 fécondes^ (a ). 
La Montre > a | a Q n a vu ( ^ ) q ue l'accélération journalière de la Montre A 
coiunué Uacu c- j e ^ ^ ^ R oter d am , de 32 fécondes \ : ainfi , du 28 
Juin au 1 y Juillet, en 17 jours, elle avoit augmenté d'un peu 
plus de 4 fécondes y. 

En remontant à une époque plus éloignée , on voit que , le 
4 Juin , à Calais, l'accélération journalière de cette Montre 
n'étoit encore que de 27 fécondes j ; le 1 j Juillet , elle cft de 
37 fécondes : donc , en fix femaines , elle a augmenté de près 
de 9 fécondes 

On partit d'Amfterdam le 22 Juillet à 1 o heures du matin ; ôc 
après plufieurs relâches, on laifla tomber l'ancre à Boulogne ; 
le 7 Août à 10 heures du matin. Cette navigation avoit été 
de 3 jours 18 heures , en fix reprifes. {c) Il n'eft fait mention 
dans le Journal d'aucun accident ni d'aucun Roulis. 
Erreur Je b l- e réfultat des obfervations qu'on fit à Boulogne , le 9 Août, 
Montre a, api es f ut que , du 20 Juillet au 9 Août, en 20 jours , la Monrre A* 
îdSwrajo^ av0 * c eu une erret,r (n accélération de 32 fécondes f (d) qui équi- 
valent à un peu plus d'un huitième de degré. 
_ , . Si l'on vouloit remonter à une époque plus éloignée que 

Perreur dans une celle du 20 Juillet , & comprendre , par exemple , dans la pé- 
pc-in,k- de iix le- r i oc j e , les 22 jours écoulés entre le 28 Juin & le 20 Juillet ; on* 
m '" ts * . auroitune période de 42 jours ou de fix femaines. Nous avons vu 
par la vérification faite à Amfterdam , le 1 y Juillet, que , dans* 
l'intervalle du 28 Juin au 20 Juillet, la Montre A avoit eu 
une erreur en accélération de 57 fécondes { ( e ) ; fi l'on y ajoute 



(a.) Page i6j du humai de M. L. M. [ (J ) F«gc z3y du Journal de M. L. AL» 
e C. j de C 

( b) Ci-devant, fage 9?« I (f ) Ci-devant , fagt s i» 

(c ) Voyez cj-dtv.uit , f âge J, 
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Terreur de 32 fécondes f , dans le même fens, qui a eu lieu 
dans l'intervalle du 20 Juillet au p Août ; on aura pour l'erreur 
totale de la Montre A , après une période de fix femaines , 
1 minute ?o fécondes 7, qui équivalent à plus d'un tiers de degré. 
Mais cette manière d'apprécier la régularité de la Montre eft 
trop favorable ; car , du 20 Juillet au 9 Août, nous employons 
le mouvement journalier , tel qu'il a été redifié le 20 Juillet à 
Amfterdam, c'eft-à-dire, 37 fec. \ d'accélération par jour; au lieu 
que fi nous avions employé, pour les fix femaines , le mouve- 
ment établi le 28 Juin à Roterdam , c'eft-à-dire 32 fec. 7 
d'accélération par jour; l'erreur de la Montre auroit augmente 
de vingt fois la différence de 32^37^; c'eft-à-dire , de 8; " 

f ou de 1 minute , 2 j fécondes T : l'erreur eut donc été de 
a minutes y 6 fécondes -~ qui équivalent à peu près à trois 
quarts de d gré : & c'eft l'erreur qu'auroit eue un Vaifieau qui, 
étant parti d'Amfterdam le 28 Juillet, feroit venu après ûx fe- 
maines attérir fur Boulogne , fans avoir fait aucune vérification- 
intermédiaire du mouvement de la Montre. 

Les obfervations faites à Boulogne annoncèrent que , du 20 La Montre s a 
Juillet au 9 Août, la Montre S avoit été fort régulière. Son SJjJj^JJ"^'^ 
erreur, le 9 Août, n'étoit que de 3 fécondes de temps (a). Aorît. u " tJUy 

On conftata de nouveau dans cette ville le mouvement jour- Marcl.cde<!Vï(™- 
nalier de chaque Montre : le 1 o , la Montre A accéléroit en 24. a IWi^ic 
heures de 3 S fécondes - , la Montre 5 de 41 fec. ~. Le 1 1 ,. 
l'accélération de la Montre A avoit été de 35 fec. ç , ôc 
celle de la Montre S de 41 fécondes \, Le 12 , la Montre A 
avoit accéléré de 34 fécondes ' , ôc la Montre S de 41 fec. }. 
Le 14 1 l'accélération de là Montre A étoit de 3 5 fec. ± r 
(*V ôc celle de la Montre S de 43 fécondes (A). 

Le 27 Août , on partit de Boulogne à midi ôc demi , ôc 
Von fut rendu le lendemain , à 1 1 heures du matin, au Havre. 

Selon les obfervations qui furent faites le 29 Août, ôc en Refilât <î« foi», 
comptant depuis le 2a Juillet à Amfterdam , l'erreur de la Mon- "1""^^°^^"' 

( 4 ) Paç;e îj>o du Journal Je M. L. H. I le foir , on la trouva de 34 fec P.*gc vre " 
<k C. I 151 du Journal. 

qu'on fit (*)f 



{." ) Par une autre couiparaifon qu'on fit \ ( b ) Pages ipo, ipi Se îbii,. t 
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tre A , après 40 jours , étoit de y 1 fécondes : en ne comptant 
que depuis le 11 Août à Boulogne, l'erreur étoic , après 18 
. jours , de 17 fécondes L'erreur de la Montre S , depuis Amf- 
terdam , étoit de 1 j fécondes ~ , après 40 jours ; & depuis 
Boulogne , de 19 fécondes , après 18 jours. Toutes ces erreurs 
font en accélération (a). 

Du 29 au 30 , la Montre A accéléra fur le moyen mouve- 
ment de 42 fec. y, & la Montre S de 45 fécondes T ' r )„• 

R-miranM fur ^ n 3 vu ^ ue » ^ ans ^ es 4° j ours compris dans la deuxième 
la deuxième ?é- période, la Frégate n'a tenu la mer que pendant 4 jours ' , en 
rioJc. rC prifes différentes : on ne s'eft jamais plaint d'aucun Roulis : 

la navigation a été telle qu'on doit l'attrendre dans le mois 
d'Août fur les côtes d'Europe. Aufll voit-on que la Montre A , 
la feule qui eut été examinée dans la première période , a été 
beaucoup plus régulière dans la féconde. « Son mouvement, 
» ( pendant cette féconde période ) ( eft - il dit dans le Journal 
» ( c ) ) paroîtavoir été affez uniforme, les inégalités certaines 
» qu'on a pu y remarquer , n'ayant guère écarté la Montre de 
» fon mouvement moyen que d'une féconde ou d'une féconde ôc 
» demie , foit dans un fens , foit dans l'autre : il en faut cepen- 
» dant excepter les vingt -quatre heures, depuis Je 25) Août à 
»midi, jufques au 30 à pareille heure, l'accélération de la 
» Montre étant montée ce jour-là à cinq fécondes & demie au- 
» delà de fon moyen mouvement. » Qu'il me foit permis de faire 
ici une remarque : on n'a fait qu'une feule vérification du 
mouvement , au Havre, & on a trouvé l'accélération journalière 
montée à 42 fec. ~\ on n'a aucune raifon pour douter que ce ne fût 
en effet le mouvement actuel de la Montre: or cette accélération 
n'étoit que de 3 6 fécondes ôc demie le 14 Août , à Boulogne, 
L'acception ( d ) : il en réfulte donc qu'en 1 y jours elle a augmenté de 4 fe- 
de la Montre a , corK j es# Ainfi il paroît que la prédiction de M. L. R. ne s'eft pas 

r. a pas diminue, ,. « . t * . ,» . • 

quoique m. L. R. accomplie : il avoit annoncé (<] que cette accélération auroit un 
»«t *uaon«. terme , mais elle n'en a eu d'autre que la fin de l'Epreuve. On 

( a ) Page 30? , aie tt 3 1 1. du Journal. | (à) Ci-devant , fagt précédente. 
( y ) Page 3 1 *. ibid. (c) Ibid. fagt 96. 

(c; Page 3 14.I Uh 1 
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peut s'en affiuer en réfumanc les accdlératîons journalières, 
telles qu'elles ont été conflatées aux différentes vériheations. Le 
34 Mai , au Havre , l'accélération droit de 27 " f : le 4 Juin, à 
Calais, de a, " : le 17 Juin , à Dunkerque , de 30 " j : le 28 
Juin, à Rotcrdam, de 3a" J; le ao Juillet , à Amfterdam , 
de 37" £ : le 14 Août , à Boulogne , de 36 " { : le 30 Août , 
au Havre, de 42 fec. £, On voit par ce tableau, que c'eft 
dans les premiers temps de l'Epreuve que l'accroiffement d'aeed- 
Idration a dtd le moins grand ; que l'intervalle du 20 Juillet 
au 14 Août, eft le feul temps où le mouvement ait dprouvd peu 
de variation; & que le plu» grand accroifîement , proportion- 
nellement au nombre des jours écoulds , a eu lieu du 14 au 20 
Août. 

La féconde Montre , la Montre S, dont M. L. R. n'avoir De 



ce eu on 



pcnlcr de 



_ W * ■ ■ " • - ■ ut WJU * 

cas aufli bonne opinion que de la première, a cependant dtd d ?" . 
beaucoup plus rdguliere. Mais ne doit-il pas paroître extraordi- mKS* * ~ 
naire que deux Mont/es que M. L. R. a ddclard être exatfement 
femblabkî quant aux principes cr à la difpofmon de leurs parties 
(a ) t ayent eu un fuccès fi différent ? N'a t-on rien à craindre 
ici de l'effet du hafard ? Et que doit-on penfer de i'invariabiliré 
des principes fur lefquels l'Auteur prétend avoir conffruit ce* 
deux Machines ? 

Je ne puis mieux terminer le Prdcis de cette Epreuve, qu'en Conclu & 
rapportant la fage conclufion de M. le Marquis de Courtanvaux rÉ P"*vc. 
(b):/e temps de cette épreuve , a ( dit-il , en parlant de la Mon- 
» tre S & de la deuxième période ) , n'a peut-être pas étéaffez lovr 
» peur nous atuorifer à prononcer définitivement fur la précifion de 
» cette Montre » . 

Que peut-on en effet conclure de l'Epreuve entière pour l'une 
& pour 1 autre Montre ? La Frégate n'a tenu la mer que pendant 
jept jours f en dix reprifes différentes ; c'eft-à-dire , endettant 
bout a bout tous les momens qu'elle a paffds fous voiles dans 
le cours des deux pdriodes enfemble : plufieurs des reprifes mê- 
me n'ont dtd que de quelques heures ; la plus longue a dtd de 

( m ) Vçy« la déclaration , paee 78 du Journal de M. L. RL de C 
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deux jours : cette Epreuve d'ailleurs a été faite dans la plus belle 
faifon de Tannée ; & nous avons vu cependant que quelques 
heures de roulis ont fuflï pour occafionner des écarts confidéra- 
bles dans la Montre A , la feule qu'on ait vérifiée dans ces oc- 
cafions : on ignore ce que ces mômes Roulis auroient produit 
fur la Montre S , qui eft parfaitement fcmblable à la première : 
on ignore aufli ce qu'auroient produit fur Tune & fur l'autre les 
variations de la température de l'air , qu'on peut regarder com- 
me une des fources d'erreurs les plus difficiles à corriger dans 
les Montres Marines : on lit dans le Précis du Voyage de M. le 
Marquis de Courtanvaux , (a) que , pendant toute l'Epreuve , 
les variations du Thermomètre ont été ajfèz peu considérables. Il eft 
vrai que M. L. R. nous dit ( dans fon Expofé fuccintt , page 2p ) 
que de fon propre mouvement , il avoit propofé à M, de Courtanvaux 
d'éprouver une de [es Montres , au 26 e degré de chaleur, & même 
au centième ; mais cette épreuve n'a pas été faite , & l'offre de 
M. L. R. paroitra-t-elle fuffifante pour tenir lieu d'une ex-, 
périence ? 

Nota Bene. C'eft après la première Epreuve de ces Montres , 
que M. L. R. difoit : (h) il ejl un terme à tout} depuis dix-huit 
mois que ma troifieme Montre eft finie , j'ai cherché ft elle ne feroit 
pas fufceptible de quelque changemens avantageux : inutile tenta- 
tive ! La théorie & les faits me ptrfuadent qu'il ne rejle plus qu'à 
bien exécuter ces Machines , &c. 

Epreuve des Montres Marines A & S de M. L. R.fur 
la Frégate ^Enjouée, en 176$. 

La féconde Epreuve des Montres Marines de M. L. R. fut 
faite en 1758 , fur la Frégate Y Enjouée, commandée par M. de 
Tronjoly , Capitaine des Vaiffeaux du Roi. L'examen de ces 
Montres avoit été confié par l'Académie des Sciences à M. 
Caffini fils : ôc c'eft du Voyage de cet Aftronome ( c ) que 

J« ) Lu i l'Aflcmblcc publique de 1*A- ( i ) Pape i o de \' Expofé JuccinCI, 
einie des Sciences , le 1 4 Novembre ( c ) Voyez le Voyage fait par ordre du 
1767, Se imprimé ça J768 i l'Ioiprimeiic Roi en 1768, &c Par IL Cailim HJ$ , 
fioyaiç, ,, & A Taris , chez C A, Joaibcrt. 1 77°> 

le 
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je vais extraire les différents réfultats relatifs à cette Epreuve* 

M. L. R. avoit fournis à l'examen les deux Montres qui lî I5ans iei Aem 
avoient été éprouvées fur Y Aurore en 1 7*7 i Ceft - à - dire , la J C P X" ^ on c ^ 
Montre A & la Montre 5". En les remettant, il avoit donne la <jueM.L.R. avoit 
Montre S comme la plus parfaite, d'après f Epreuve faite par M, le i'Zct 
Marquis de Courtanvaux. (a) Nous avons vu que dans la pre- plus parfaite, a 
miere Epreuve , c'étoit la Montre A qu'il avoit annoncée corn- t0 ^° a £- C ^ K u 
me la plus parfaite (b) : mais, dans l'un ni dans l'autre cas , la pré- p us UKffX wc * 
dilechon de M. L. R. n'a été juftifiée : celle des deux Montres 
qu'il a annoncée, avant chaque Epreuve, comme devant aller plus 
régulièrement , a toujours été la plus irréguliere. 

On conftata l'état des deux Montres au Havre , avant le dé- * tat jJo Montrât 
part : le 8 Juin, la Montre S accéléroit par jour fur le moyen JgJ* avam ^ 
mouvement , de 4 fécondes : la Montre //retardoit au contraire 
de 1 féconde 2; tierces (c). 

Du Havre , on fe rendit à S. Pierre de Miquelon , dans TavetE*. 
l'Amérique feptentrionale. Voici ce que M. Caffini rapporte d# 
cette traverfée ( page 1 a de fon foyage ). 

» Nous terminâmes, après 42 jours, une navigation qu'on 
» peut regarder comme aflez heureufe : les brumes fie les vent9 
» nous avoient contrariés quelquefois , à la vérité ;mais on doit 
» s'y attendre dans la faifon où nous nous trouvions ( Juin &* 
» Juillet): nous n'avions éprouvé d'ailleurs aucun accident, nî 
» coup de vent ni tempête , ôc la mer avoit prefque toujours été 
» Belle : il n'y eut que le 2 Ôc le y Juillet où nous éprouvâmes 
» à la cape les roulis les plus confidérables ». 

On ne put pas faire, à Saint-Pierre , une vérification com- État d« Mou-* 
ptete des Montres Marines : la longitude de cette Me n'étoit f£ t ™ n £ ^ St " 
pas déterminée ; mais on y conftata le rapport du mouvement loa, 
journalier de chaque Montre au mouvement moyen du foleil. 
On eut les réfultats fuivants {pag. 71 du Poyage). 

( a ) Voyast de M. Cajfini , page f t. 

(A) Ci devant , fagt 8p. 

( c ) Page $4 du Voyage de M. C«tfîi>i. 
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Montre A. Montre 5. 

Du 28 au 30 Juillet, retard par j. 1" 13"' accéldr. par). 10" 39'" 

Du 28 au 31 o. 43 10. 12 

Du 2S Juillet au 1 Août. . . » o. 41 p. 4$ 

Il paroît donc que le mouvement de la Montre A s'eft 
foutenu le même qu'il étoit le 8 Juin , au Havre , où il 
fut établi de i"2y'"en retard par jour j mais celui de la Montre 
S, que M. L. R. avoit donnée comme la plus parfaite , avoit 
éprouvé un changement confidérable : fon accélération jour- 
nalière étoit portée à 10*39'", le 28 Juillet, au lieu de 4" 
qu'elle étoit le 8 Juin , au Havre ; l'augmentation étoit donc 
de 6" f ; mais cette augmentation a été bien plus grande dans 
la traverfée , fi l'on veut prendre la Montre A pour terme 
de comparaifon ; l'erreur journalière de la Montre S en accé- 
lération , aura été de p" f , de 1 2" } , de 1 6" { , jufqu'à 1 8" | , 
en 24 heures. M. Caflini s'en étoit appercu pendant la tra- 
verfée : favoisj ouppnné ( dit- il (<*) ) avant d'arriver à Saint 
Pierre quelque léger dérangement dans une des Montres Marines. 
La Montre s a On peut s'en aflurer , en jettant les yeux fur la Table des 
eu de grande* er- comparaifons journalières des deux Montres entr'elles (b) , im- 
KT, P"nMa" primée à la fuite de la Relation du Voyage, 
traverse du Ha- Selon le mouvement réciproque des deux Montres , conftaté 
ÏTk-f m'Jàmitcs de le 8 Juin au Hav ^e, la Montre S devait accilêrer , en 24 hea- 
«serremsont éié res , fur la Montre A, de 5" 2$'". Voyons, en fuppofant le 
ion kucguiiacs. mouvement de la Montre A uniforme, quelles ont éco les 
variations du mouvement de la Montre S, relativement à celui 
de la première , & conféquemment quelles ont été les varia- 
tions de la Montre S, relativement à fon propre mouvement 
é:abli au Havre» 

L'accûlération de j" 2$"' en 24 heures, que la Montre S 

( a ) P.îire î 1 du Voyageb 
il> ) ttuU page p3. 
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devoit avoir fur la Montre A , ne s'eft foutenue que pendant y, 
jours , du 8 au 13 Juin. Du 1 3 au 14 , la Montre vV avoit accé- 
léré fur la Montre A , de 6" : la différence n'étoit encore 
que de 3 y'" en excès ; mais, du 14 au 1 y , l'accélération fut do 
10", c'eft-à-dire , trop grande de 4" 3 y"' : il eft marqué dans la 
Table , que le 14, la mer fut un peu groffe. L'accélération fe 
fout'mt la môme, à 1 ou 2" près de différence , depuis le 1 y Juin 
jufqu'au 3 Juillet; mais , du 3 au 4 , la Montre S accéléra fut 
la Montre A de 1 2", c'eft-à-dire, de 6" 3 % m de trop ; du 4 au 
5 , de 14" f , c'eft-à-dire , de p" y"' de trop ; le 2 & le y , on 
avoit éprouvé de grands roulis. Du y au 6 , l'accélération dimi- 
nue : elle eft feulement plus grande qu'au Havre , de 3" 3 y" 7 $ 
de forte que la différence du mouvement de la Montre S, dans 
les dernières 24 heures , comparé au mouvement qu'elle a eu 
dans les 24 heures précédentes , eft de y" 7 : nous verrons de 
plus grandes différences. Du 6 au 7 , l'excès de l'accélération 
fur le mouvement du Havre, eft de y" 3 y'"; du 7 au 8 , cet 
excès redevient dep" 3 y" 7 ; du 8 au 9 , il n'eft plus que de y" 
& du p au 10, de 6" 35'". Le 9 , on avoit commencé 
à entrer dans la brume : elle devint fort épaiffe. Du 10 au M , 
l'accélération de la Montre S f comparée a la Montre A ou au 
mouvement du Havre, fe porte à 18"; c'eft-à-dire, que la 
différence , en excès , eft de 12" 3 y"' en 24 heures. En compa- 
rant fon mouvement dans ces 24 heures à celui qu'elle avoit eu 
dans les 24 précédentes, la différence, d'un jour à l'autre, eft 
de 6", L'accélération augmente encore les jours fuivans : du 
11 au 12, l'excès d'accélération fur le mouvement du Havre , 
eft de \ 6" 3 y'" en 24 heures: du 12 au 13 , il eft de 17" 3 y'". 
Cet excès diminue inégalement, jufqu'au 18 ; mais, du 18 au 
ip , il augmente de nouveau , & fe porte à 1 8" 3 y"' en 24 heu- 
res. Le mouvement de la Montre , dans ces 24 heures , dif- 
fère de 7", de celui qu'elle a eu dans les 24 heures précé- 
dentes : du 18 au 19 , la mer avoit été affez groffe. Dans les 
jours fuivants , jufqu'au 28 Juillet, époque de la vérification 
faite à Saint-Pierre, l'excès de l'accélération journalière dimit 
nue, fans paroître fuivre aucune loi , depuis iV'jufqua 3"ert 
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24 heures. Si l'on compare le mouvement que la Montre S 
avoit du i S au 19, à celui qu'elle a eu du 26 au 27 , on trou- 
vera que la différence journalière eft de 15" x, dans l'inter- 
valle de 7 jours. 

rJÏÏSâj ^ Il eft donc évident que, fi l'on fuppofe, avec M. Cafïïni , 
W&utic s. que le mouvemennt de la .Montre A a été uniforme dans tout 
le cours de la traverfée , & qu'on prenne cette Montre pour 
terme de comparaifon , comme il l'a fait dans fa Table , on doit 
convenir que la Montre S a eu des écarts très-confidérables en 
accélération , qui n'ont fuivi aucune progreffion , tels enfin , 
qu'on ne fauroit évaluer l'erreur que la fomme de ces écarts 
auroit produite fur la longitude à la fin de la traverfée. C'eft 
cependant cette même Montre S , dont le mouvement avoic 

Î>aru très-régulier dans la deuxième Période de l'Epreuve de M. 
e Marquis de Courtanvaux. Les Navigateurs n'héfiteront-ils 
point d'accorder une confiance entière a une Montre qui eft 
fi différente d'elle-même dans deux Epreuves confécutives ? 
k^rdte '«frac ^* Caffini dit (pag. 110 de fon royage) «qu'il croit pou- 
armbuet Krtégu- » voir attribuer à la feule Montre S, le défaccord remarqué 
îantc de k Mva- 9 €ntr e les deux Montres dans la traverfée , & pouvoir en rejet- 
» ter la caufe fur C humidité des brumes , & non fur les mouve- 
» ments d'agitation de la mer qui ne paroiflent point avoir eu 
»lieu dans le même temps que les dérangemens obfervés». 

Je ne prétends point contredire M. Caflini ; mais il me fem- 
ble , comme je l'ai indiqué dans le tableau des irrégularités de 
la Montre 5", que, dans plufieurs occafions , le défaccord des 
deux Montres a été beaucoup plus fenfible à proportion que 
la mer étoit plus agitée : on remarque même que la grande accé- 
lération de la Montre S a ceffé dès que égateaété mouillée 
& tranquille dans le Port de Saint-Pierre; car du 24 au 2 y Juillet^ 
l'excès de cette accélération fur le mouvement établi au Havre , 
étoit encore de n"^'"; & du 25 au 26, la Frégate étant 
à l'ancre (a), l'excès de l'accélération n'eil plus que de 4" 

( a ) Ou avoit mouille à S. Pierre le i y Juillet à 6 heures du matin. Voyei. le Vtyagt 



Digitized by Google 



des Horloges Marines. 1057 

3j w : de forte que la différence eft de 7'' en 24 heures. N'eft ce 
pas une force préfomption pour croire qu'on peut attriBuer aux 
agitations delà mer une partie des accélérations confidérablesde 
la Montre S? N'a-t on pas vu dans la première Période de 
l'Epreuve de M, le Marquis de Courtanvaux , que quelques 
heures de roulis avoient fuffi pour produire des erreurs con- 
lîdérables en accélération dans la Montre A , la feule fou- 
jnife alors à l'épreuve , & qui eft parfaitement femblable à la 
MontreS. Si, dans cette nouvelle Epreuve , la Montre A n'a 
point été dérangée par les agitations de la mer ; on peut en con- 
clure que les mêmes caufes ne produifent pas les mêmes effets 
fur les Montres de M. L. R. ; & on y eft d'autant plus fondé 
que M. L. R. avoit afluré que la Montre S y qui a eu ici de 
grandes accélérations» n'en avoit eu aucune dans la première 
Période de l'Epreuve de M. de Courtanvaux , pendant laquelle 
elle étoit reftée entre les mains de l'Auteur, tandis qu'on recon- 
nut dans la Montre A des accélérations très-confidérables. 

M. Caffini veut rejetter les irrégularités de la Montre S LWgnlâritf 
fur l'humidité des brumes : je me permettrai de faire, à cet «k ,a Montre s ™ 
égard , quelques obfervations qui pourront fervir à raffermir la STïfa 4» Bm* 
confiance des Navigateurs , & à éloigner d'eux l'idée d'un 
effet qui pourroit les allarmer , & qui me paroît chimérique. 

i°. Si l'on veut attribuer les irrégularités de la Montre S 
à l'humidité des brumes; il faut fuppofer que cette humidité 
peut pénétrer dans l'intérieur des Machines ; mais fi elle y péné- 
trait , les pièces d'acier feroient tachées de rouille au retour 
des campagnes , car on fait que cette brume eft très-corrofive : 
or j'ai examiné un affez grand nombre de Montres de poche 
qui avoient été plufieurs fois à la mer dans différents parages r 
làns avoir été nettoyées au retour ; je n'y ai jamais apperçu 
la moindre tache de rouille : mon Horloge N°. 6 , a été aux 
Indes Orientales , & en eft revenue ; dans une autre campa- 
gne, elle avoit été expofée pendant plufieurs jours , aux bru-^ 
mes du grand banc ; mon Horloge N°. 8 , a fait deux campa- 
gnes où elle a pareillement été expofée aux brumes : après aucu- 
ne de ces Epreuves la rouille ne s'cft montrée ; les. pièces: 
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d'acier avoient confcrvé leur beau poli. Les Montres de M. L. 
R. & celles d'autres Artiftes qui concouroient avec lui en 
1772 , ont été de même exposes à l'humidité* des brumes , fur 
un des Bâtiments où mon Horloge N°. 8 étoit aufii embar- 
quée ; & on verra par le rapport de MM. les Commiflaires," 
que l'humidité n'avoit pénétré, ni dans les unes ni dans les autres-, 
-& qu'au retour , les pièces même ètoient auffi polies , au/fi brillan- 
tes , auffi exemptes du plus léger Joupçcn de rouille , quelles pou- 
vaient ferre en fartant des mains de ? Horloger : ce font les ter- 
mes *du Rapport (a). Si l'on n'a jamais apperçu la plus légère 
tache de rouille dans les Horloges Marines , au retour des 
plus longues campagnes , quoiqu'elles euffent été expofées aux 
brumes; c'eft une preuve, fans réplique, que l'humidité n'y 
pénètre pas : & quand elle y pénétreroit , quel effet pourroit- 
clle produire fur le mouvement d'une Montre ? Les métaux 
font ils extenftblcs par l'humidité f Y a-t-il quelque partie du 
méchanifmc d'une Horloge qui le foit, & fur lequel l'humi« 
dité puifle influer ? On n'auroit à craindre que la rouille ; 
mais les pivots où elle feroit fans doute le plus nuifible , n'eu 
font-ils pas garantis par l'huile qu'on eft forcé d'y mettre pout 
adoucir les frottemens ? 

2 0 . Si l'on veut attribuer les irrégularités de la Montre S à 
l'humidité des brumes, nous demanderons pourquoi cette môme 
humidité n'a point altéré la régularité de la Montre A qui 
étoit placée auprès de la Montre S, & qui lui eft parfaite- 
ment femblable , foit dans fes principes , foit dans la àifpofiticn 
de fes parties (b)? Une môme caufe ne doit-elle pas produire 
un même effet fur les deux Machines , dans les mêmes circon- 
ftances ? Si le contraire à lieu , que doit-on augurer de la folidité 
ou de l'application des principes fur lefquels l'Auteur annonce 
que les deux Machines ont été conftruites ? 

3 0 . Je ferai une troifieme remarque : ce n'eft que le 9 de 

( a ) Voyez le Rapport lu par M. Pinprc , j Obfcrvation: fur U Thyftquc , ($c. Juillet 
à l'AiTcmblcc publique de l'Académie des I i77i , f.iç( 9. 
Sciences, le il Avril 1773. Journal da\ ( b) Ci-devant , fogt 105. 
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Juillet qu'on commença à entrer dans les brumes {a ) y mais avanc 
cette époque , les accélérations journalières de la Montre S 
étoient deja très-confidérables , ôc avoient été en croiffant ; du 
14 au ijjuin, l'excè3 journalier fur l'accélération du Havre , 
étoit dcja de plus de 4" 7 , ôc fe foutint à ce terme pendant 
quelques jours: du 3 au 4 Juillet, il augmenta & fut de plus 
de 6" f j du 4 au f , de 9" ; du 7 au 8 , de plus de 9" T ; 
du 8 au 9 , il n'étoit plus que de y' ; & d'un peu plus de 
6", du 9 au 10. On étoit dans les brumes , 6c l'excès d'accélé- 
ration avoit cependant diminué : il eu vrai qu'il augmenta le 
1 1 , ôc qu'il étoit alors de plus de u"j, ôc le 13 de plus 
17" 7 > mais il diminua les jours fuivants, quoiqu'on fût tou- 
jours dans la brume , pour augmenter de nouveau , le 19 : 
il recommença à diminuer à cette époque , & le 2$ , dans la 
rade de Saint Pierre, il n'étoit plus que de 3" 7, & le 27, 
de 3" i la brume cependant étoit alors très-épaifle : « nous ne 
» fumes pas plutôt mouillés ( dit M. Caflini , paç. 1 2 du f^oyn^e ) 
» à l'entrée de la rade de Saint Pierre , le 2 j juillet à fix heu- 
»res du matin, que la brume la plus épaijfc vint dérober à not 
»yeux, pendant deux jours , la terre qui nous environnoit ». 

Il paroît donc qu'il n'y a aucune raifon qui puilïe faire attri- 
buer a l'humidité des brumes les irrégularités de la Montre S : 
car, outre que cette humidité ne paroît pas avoir altéré la 
régularité de la Montre A , parfaitement femblable à la 
Montre S; les irrégularités môme de cette dernière Montre 
n'ont paru fuivre aucune loi ; elles ont eu lieu , foit qu'il y 
eût de la brume, foit qu'il n'y en eût pas; l'accélération a 
augmenté 6c diminué fans brume ; a augmenté ou diminué 
avec de la brume : à qu'elle caufe faudra-t-il donc attribuer 
des irrégularités fi confidérables , ôc qui n'ont pas ceflé pen- 
dant près de fix femaines ? Nous l'ignorons } ôc bien d'autres 
peut-être l'ignorent comme nous. 

VEnjouée partit de Saint-Pierre le 3 Août, ôc le 26, elle p-J™^^ 
mouilla devant Salé, à la côte d'Afrique. Beau temps , bon dS3é i-Cadix;- 



4*0 Voyez le Voysgt de M, Caffini , p.'ge 4. 
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vent, belle mer : voilà en peu de mots ( dit M. Càffini (a)) t/iif- 
toire de notre traverfée de Saint-Pierre à Salé ; ce qui m'exempte 
d'un plus long détail. 

La Frégate partit de Salé le 10 de Septembre, & après 
quatre jours de vent favorable , elle fut rendue à Cadix , où 
elle biffa tomber l'ancre le 15 Septembre au foir. 
De la marche Si l'on examine la marche réciproque des deux Montres £ 
comparée des deux dans le cours de ces deux traversées, on y reconnoîtra des 
^Îuï «verues. inégalités allez confidérables , quoiqu'elles le foient moins que 
dans la traverfée du Havre à Saint-Pierre. D'après les obier- 
vations faites dans ce dernier Port (b), on établit que le 
i r . Août , la Montre S accéléroit par jour, fur le moyen mou- 
vement , de sf" & que la Montre A retardoit , au contrai- 
re , de 41'" : il s'enfuit que la Montre 5 devoit accélérer , en 
24 heures, fur la Montre A , de 10" 26"'. 
On remarque En jettant les yeux fur la Table des comparaifons journalières 
coniuSSdï" M, on voit que, dès le premier jour, du 1 au 2 Août, 
le mouvement rc- l'accélération de la Montre S fur la Montre A , n'eft deja plus 
2omrc< CdcS dciU 1 UC dc 7 "> c ' eft -à-dire , qu'elle a été trop petite de f 26'" en 
24 heures : cette accélération diminue encore les jours fui- 
vans, jufqu'au 16 , mais irrégulièrement , tantôt plus, tantôt 
moins ( d) ; la diminution eft de $"26"', à 8" y 6"' en 24 heures. 
Du 16 Août au 16 Septembre, l'accélération de la Montre 
£ fur la Montre A diminue encore davantage : la diminution 
eftdep"25"', to" 2$'", 1 1" *6"', & 12" en 24 heures. 

Doit-on imputer toutes les inégalités du mouvement réci- 
proque des deux Montres à la feule Montre 5" ? Ne doit-on 
rien mettre fur le compte de la Montre A f Nous allons voir , 



(a) Pa^e-ii du Voyage. 

(£) G-dcvant , page 106. 

(c) Voyez le Voyage de M.Caffini , 
rrge roi ai fuiv. 

'( d ) 11 paroi t qu'il y a une faute d'im- 
prcilinn i la paçc 101 Au Voyage de M. 
Cajfini : au 3 Août , on a marqué l'avance 
de :a Montre S fur la Montre A de ix' 
jt 3" j elle doit être fans doute de 1*' 3" : 



autrement la variation de l'avance , du 1 «m 
3 , eût été -f- if" Si non pas H- j" , 6c du 
3 au 4 , — 3" & non pas 7" i P« con- 
fêquent , la différence entre le mouvement 
de l'Horloge dans le premier jour , & fon 
mouvement dans le (ècond, eût été de 18 fe« 
condes ; au lieu que félon toute apparence , 
clic n'a été que de deux fécondes , ( diffé- 
rence de -f- $ à 4- 7 ). 

par 
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par le réfultat des obfervations qui furenc faites dans le mois 
de Septembre à Cadix , que ce feroit peut-être trop hafardec 
que de donner une confiance entière à la Montre A. 

On vérifia le mouvement de chaque Montre, à Cadix, du. 
1 5 au 30 Septembre, & on eut les réfultats fuivants ( a ). 

Montre S. Montre A, 

Du 16 au 17 accélér. par jour 1" 3 a'", accélér. par j. 2" 2'" 









18 au 20. . , . 


» • • » • 3* 00 • « « • • 


... 3. 4S 



























On voit que, du 17 au 27, en 8 jours, le mouvement delà Hanta &4 
Montre «S, a varié de y" moins 1'" ; le 2$ , l'accélération avoit Mon "«* Cadir, 
augmenté fubitement de 3" 47"', en 24. heures. 

jLa variation a été beaucoup plus confidérable dans la Mon- 
tre A qui paroiflbit avoir coniervé fa régularité dans la pre- 
mière traverfée du Havre à Saint Pierre : du 17 au 2 y , en 8 
jours , fon accélération journalière s'accroît de 12" 47"'; & le 
2j, elle avoit augmenté fubitement, en 24 heures , de io n \ 
5'", la Montre étant à terre. 

L'accroiffement d'accélération, de 3" 47'", en 24 heures J 
dans la Montre 5", ne peut étonner ; nous lui en avons reconnu 
de bien plus confidérables ; mais à quoi doit-on attribuer cec 
écart fubit de la Montre A 9 de 10" y'", en 24. heures, qui 
s'eft foutenu du 25; au 30. 

«Cette irrégularité alfez confidérable de la Montre^, dit 
» M. Cafiini ( 6 ) , reconnue par les dernières obfervations de 

( a ) Voyei le Voyage , fage 8 y. v 
(*j Ibiipagc 96. ^ 
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» Cadix , ainft qu'une variation , mais légère , à la vérité , de 
* la part de la Montre S qui a eu lieu dan? les mêmes mo- 
»mcns, doivent par conféquent être attribuées à une même 
» caufe que je crois pouvoir affigner : en effet , le 2 y Septem- 
» bre , à midi , le Thermomètre placé du côté du Nord , étoic 
»à 22 d 7; il n'avoit point encore monté fi haut depuis notre 
a» arrivée à Cadix. Le lendemain, & le fur-lendemain 26 ôc 
» 27 Septembre, il fouffla un vent d'Eft qui nous amena une 
«chaleur étouffante qui fit monter le Thermomètre à a 4*7. 
» Le 28 , il Ce fautint encore , à midi , à 2 i d ^Ces plus grandes 
» hauteurs du Thermomètre remarquées dans le même temps 
» que les variations des Montres, donnent tout lieu de croirg 
» que la chaleur a eu quelque influence fur leur mouvement ». 
L« ir ; ht Je me permettrai de faire encore ici quelques remarques qui 
d„ dcl^Tiontrcs m'empêchent de me ranger à l'opinion de M. Caffini. 
a Cadix, -ne peu- i°. Une chaleur étouffante peut bien gêner la refpiration des 
rPefo^feh'dba^ hommes » niais elle ne doit pas gêner le mouvement d'une 
leuc. Montre: c'eft du degré effectif de chaleur , dont il s'agit pour 

l'Horloge , & non de la qualité de la chaleur. 

2°. L'augmentation peu confidérable qu'a éprouvé l'accé- 
lération de la Montre 6', dans le même temps que la Montre 
A a eu fon écart brufque de 10", n'eft pas une preuve qu'on 
doive attribuer l'irrégularité des deux Montres à la même 
caufe , à la chaleur : car l'accroilfement d'accélération dans la 
Montre S, n'a été que de 3" 47"', en 24 heures; & nous avons 
vu (a) que cette même Montre, dans la traverfée du Havre 
à Saint Pierre , avoit eu , en 24. heures , des accroiflements 
d'accélération de y , 6 fie 7 fécondes 5 certainement on ne peut 
attribuer ces irrégularités à l'effet de la chaleur ; & cepen- 
dant elles font plus confidérables que celles que cette même 
Montre a eues a Cadix. 

3 0 . Il eft certain qu'un Thermomètre expofe'au Nord , à l'Ob- 
fervatoire de Cadix , le 2 y Septembre , à midi , y a monté 
à 22 d | ; que le 2', le 27 & le 2S, le même Thermomè- 
tre expofé au même endroit , y a monté à a4 d y ; & que le 

( a) Ci devant, page. ic«. 
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29 & le 30 , il s'y eft encore foutenu à 2 i d f : mais on voit dan» 
la Table des comparaifons journalières des Montres , imprimée à 
la fuite des obfervations ( a ) , que le Thermomètre des Montres ^ 
celui qui étoit enfermé dans une des cailTes , n'eft monté qu'à 
ip d f , le 2j Septembre, à midi; le 26 , à 20 d ; le 27 , à 
2i d j le 28 , à 2o d j ; le 29 , à 2o d ^; le 30 , à 2o d . La plus 
grande chaleur que les Montres aient éprouvée à Cadix, a 
donc été de 2i d , le 27 Septembre : c'eft celle qui étoit indi- 
quée par leur propre Thermomètre ; elles n'ont pu éprou- 
ver la même chaleur que le Thermomètre qui étoit expofé* 
au Nord dans l'Obfervatoire , puifqu'elles n'étoient pas a la 
même expofition. 

4°. On voit encore dans la Table des comparaifons journa- 
lières , que, depuis le 16 Septembre à Cadix, jufqu'au 2$ , 
le Thermomètre des Montres s'eft foutenu conftamment en- 
tre îp & ip d ~ : cette chaleur des premiers jours de la vérifi- 
cation faite à Cadix ne différoit donc que d'un à deux degrés , 
de celle que les Montres ont éprouvée dans les derniers jours : 
pourquoi n'a-t-elle pas influé fur le mouvement des Montres 
dans les neuf premiers jours ? Car on voit que , dans cet inter- 
valle , l'accélération journalière de chaque Montre a tantôt 
augmente & tantôt diminué jufqu'au 2; ; ce n'eft que le 2e , 
qu'elle s'eft accrue fubitement de 10" 5"' dans la Montre si \ 
& de 3" 47'" feulement dans la Montre S. Mais dans celle-ci , on 
avoit déjà vu à Cadix, avant le 20, une augmentation de 
i"7, qui fut fuivie d'une diminution, &c. On peut remar- 
quer d'ailleurs que ce n'eft que le 27 que la chaleur a été 
de 2i d , la plus grande qu'aient éprouvé les Montres ; & que 
c'eft du 24 au 2; , que la grande accélération de la Montre 
A avoit commencé : avant le 27 , la chaleur n'avoit pis été 
plus forte que dans les premiers jours de la vérification. 

5 0 . Mai6 ce n'étoit pas la première fois , dans cette Epreu- 
ve , que les Montres avoient été expofées à la plus grande cha- 
leur qu'elles aient éprouvée pendant leur féjour à Cadix ; 

(a) Page lof «lu Voyage, colonne iu Thcrmomcttr. 

Pij 
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on peut voir dans la Table des comparaisons journalières (a) , que 
dans les traverfées de Saint-Pierre à Salé, & de Salé à CaJix , 
depuis le Août jufqu'au \ 6 Septembre, c'eft-à-dire, pendant 
les 32 jours qui ont précédé la vérification de Cadix, le Ther- 
momètre des Montres s'eft foutenu fons interruption à 1 9 . 20 
& 21 degrés & même à 22; il n'a été que quatre fois au-deflbus 
de îp , c'eft-à-dire , à 1 8 & 1 8 d f : & le temps de la plus gran- 
de chaleur eft cependant celui où le mouvement réciproque 
des Montres a paru avoir le moins de variation. Si la même 
caufe ne produit pas toujours les mômes effets, eft-on bien 
fondé à attribuer un effet à cette caufe f 

6°. Mais il fe préfente encore une réflexion : ne feroit-il pas 
bien étonnant -que la chaleur eût une fi grande influence fur 
les Montres de M. L. R. , & qu'elle pût y occafionner da 
défordre On peut voir dans fon Expofé (uccincl {pag. 29), com- 
bien peu il en redoutoit les effets : a il paroit (dit-il ) que M. 
a> Harrifon ne conftruit fes Montres que pour des degrt s de cha- 
9 leur & de froid très-modérés. On lui a propofé qu'elles fulTent 
»obfervées par le temps le plus froid, & à un degré de cha- 
»leur qui fit monter le Thermomètre de Farheinhet au 6<5 mc 
» degré , répondant au vingt-huitième de Réaumur , qui eft un 
» degré qu'on éprouve fous la zone torride & même fouvent 
» dans nos climats. Cette demande , dit-on , a paru bien dure à 
» fes amis. M. le Marquis de Courtanvaux peut rendre témoi- 
» gnage que , de mon propre mouvement , je lui ai propofé 
• d'éprouver une de mes Montres, non-feulement au quarre- 
» vingt-fixicme degré , mais même au centième ; taff'urant d'a- 
» près , mes expériences , qu'il ri y remarquerott aucune dt'Jcrence 
•fenftèle ». 

Concluons à la fuite de ces remarques , que c'eft une peine 
inutile , que de fe mettre à la torture pour chercher à quelle 
caufe on doit attribuer les irrégularités des Montres Marines : 
une Montre eft irréguliere, parce qu'elle eft irréguliere : toutes 
les raifbns qu'on pourrait donner ne la juftifient pas. Qu'oa 

(4) Voyage it M-Caflini, pages ioî & firiv. colonne du Thermomètre.. 
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attribue lés irrégularités à l'humidité de l'air, à l'effet de la cha- 
leiur ; qu'on les mette fur le compte des roulis , &c : on n'em- 
pêche pas que les Montres n'aient eu ces irrégularités ; & les 
Navigateurs ne demandent pas pourquoi une. Montre a été 
îrréguliere, ils demandent qu'elle foit régulière; ils deman- 
dent qu'au moins fes écarts, quelle qu'en foit la caufe, n'ex- 
cédent pas 2" j par jour , afin qu'on foit affuré , qu'après fix 
femaines , elle donnera la Longitude à la précilion d'un àtmi>- 

Pour apprécier la régularité des Montres de M. L.oR. De h prèofio. 
M. Caflini recherche à quelle précifion elles «uroient donné la *W»elleleidci« • 
longitude de Cadix , le 16 Septembre , en ne fuppofant autre jonnTb J j^;^ 
chofe de connu que le mouvement des Montres tel qu'il avoit tudciCui*. 
été établi au Havre, le 8 Juin. Il trouve qu'après ico jours 
(a), l'erreur de la Montre A , e(l de 73 minutes de degré, 
& celle de la Montre S, de 1 degré 39 minutes. 

On a tout lieu de croire qu'il s'elt fait une compenfation 
d'erreurs dans la Montre S : car , fi l'on doit attribuer à cette 
Montre , tous les écarts reconnus entre les mouvemens com- 
parés des deux Montres, pendant les deux traverfées; lafom- 
me de ces écarts produira plus d'un degré deux tiers d'er- 
reur; mais peut-on bien Conclure avec certitude , qu'aucun des 
écarts ne doit être attribué à la Montre A ? L'accroiffemcnt 
brufque d'accélération qu'elle a eu à Cadix, étant à terre , ôc 
qui n'eft pas moins que de 10", en 24 heures, ne peut-il pas 
faire naître quelque doute fur fa régularité apparente jufqu'à 
cette époque ; puifque , avant ce temps , elle s'étoit trouvée 
dans les mêmes circonftances , & avoit été expofée aux mômes 
degrés de chaleur , qu'elle a depuis éprouvés à Cadix ? 

Examinons queL mouvement journalier on devoit fuppofer Du jfioamnair 
à chaque Montre . en partant de Cadix pour fe rendre à journalier de cta- 

CleU * P' « lequel on doit 

c ' calculer, pour la. 

(«) Voyez It Vtyagt , pa^e 90. M. jour* employé à établir le mourement , •OWeneede ~~ 

Callini compte 109 jours , parce qu'il rap- ne doivent pas titre compris dans la période a H>A» 
porte au ;o Mai , l'éabliflcmeiil du mou- d'Épreuve, qui ne commence qu'au 8 de 
■CUCIM des Montres au Havre ; mais ks s [ Juin , dernier joui d'obiervauous. 
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En comparant entr'eux les midis du 1 5 6c du 30 Septembre $ 
à Cadix, on déduit l'accélération journalière de la Montre 
S fur le moyen mouvement , de 4" 2 j'" par jour ; 6c celle de 
la Montre A , de 7" 38'" {pag. 87 du Voyage). D'après ces 
• mouvements, la Montre A devoir accélérer, chaque jour, 
fur la Montres, de 3" 13'". 

Mais ne pajroît-il pas qu'on doit calculer, pour la traver- 
fée*qui fuit la vérification de Cadix, d'après le réfultat des 
obfervations les plus voifines du départ ? je veux dire d'après 
celles du 25; au 30 Septembre , par lefquelles on établit que la 
Montre J" accéWroit chaque jour, fur le moyen mouvement, 
de 6" 3 1"', 6c la Montre A , de 1 4" 45/" ( ci-devant pag. 113). 
Si l'on n'eût pas fait les premières obfervations de Cadix 
avant le 2j , n'eut-on pas compté fur celles du 2c Ôc du 30 ? 
y a-t-il quelque raifon qui les eut fait rejetter ? D'après ces 
derniers mouvements , la Montre A tlevoit accélérer , chaque 
jour, fur la Montre* S , de 8" 18"'. Il paroît même que , du 30 
Septembre jufqu'au 24 Octobre, le mouvement réciproque des 
deux Montres ne s'eft pas fort éloigné du rapport qu'on établie 
d'après les dernières obfervations de Cadix: car on voit, par 
\vLiable des ccmparaifôm journalières (/?), que, dans cet intervalle, 
l'accélération journalière de la Montre A fur la Montre S t a 
été aflfez ordinairement entre 6" ôc 6" { : cinq fo"t9 de 7"f : 
deux fois de </ : une fois de 10": deux fois de j": une feule 
fois de 4"(£). Le terme moyen entre les différentes accélé- 
rations de la Montre A fur la Montre S , qui feroit à-peu- 
près 6" j , ditïere moins , comme on le voit , du mouve- 
ment réciproque conclu des dernières obfervations de Cadix 
( c'eft-à-dire , de 8" 1 6 W ) , qu'il ne diffère du mouvement ré- 
ciproque conclu des obfervations faîtes aux deux termes ex- 
trêmes de la vérification de Cadix ( c'eft-à-dire, de 3'' 13". 

( n ) Voyez ]Pl'oyflfe , p?.e. lo< &: J Vf» I rcs, la .Montre À accéléra fur la iUonrre S 
( '» Les varia:iiiiide l'accélération jour- | <1« 10 fécondes j dans les 14 heures prece- 
NlliCFC de U Montre A iùr la Monrrc S , ne 1 dentés, elle n'aveie accclcté que de 4 fe- 
fjrcnt jji.uis que de 1 à s féconde* , «cep- 1 condes ; U différence cil de 6 fécondes en 
ji du j au 6 d'Octobre: dans ces 14 heu- | 14 heures. 
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Ce n'eft: que le 2$ d'Octobre que l'accélération journalière 
de la Montre A , par rapport à la Montre 5 , commence à 
n'être plus que de 3"f» àc & foutient la même, à 1 ou 2" 
de différence près, jufqu'au 4 de Novembre, époque de la 
dernière vérification , qui fut faite à Breft. 

En calculanr , pour la traverfée de Cadix à Breft , d'après le , pe piiâûsn 
mouvement journalier de chaque Montre, tel que l'ont donné mJJJÏÏ ioikÎm^ 
les dernières obfervations de Cadix, M. Caftîni conclut (a) ne les Longitude* 
que le 4 Novembre à Breft, l'erreur de la Montre A étoit •F*»IS*«m- 
de o heure 3' 57" 2'", ôc celle de la Montre S, de o heure 
2' 19" y 2"'; c'eft-à-dire, qu'après 3 y jours (£) , l'erreur de la 
Alontre A , fur la longitude de Breft , étoit d'un degré ( moins 
trois quarts de minute), & l'erreur de la Montre S de trente 
cinq minute* de degré , c'eft-à-dire , de plus d'un demi-degré. 

Il faut remarquer que la Montre S, qui étoit la moins La Montre a, 
régulière au commencement de l'Epreuve , eft devenue à la Jjjjjj yok d'abord 
fin la meilleure } & que la Montre A qui d'abord avoit paru ^ MO g r ,^ ulj ^,; 
fi parfaite, finit par donner un degré d'erreur après trente-cinq d'errem apris j$ 
jwrr. • Juurs * 

La même remarque aura lieu , fi , comme l'a fait M.Caflîni 
(f), on veut comprendre l'Epreuve entière dans le calcul, 
c'eft-à-dire, tout le temps écoulé, entre le 8 Juin, dernier 
jour d'obfervations au Havre , ôc le 4 Novembre , premier 
jour des obfervations de Breft. On aura, à la lin de cette période 
de r4p jours ( d ; , une erreur de deux degrés trois quarts par 
la Montre A : l'erreur n'eft que d'un peu plus d'un degré 
demi par la Montre S, malgré toute l'irrégularité qui s'eft 

(<j) Voyez le Vtjagt, page 97, Note J ( d) M. Caflini compte cette période,. 

I comprife, félon lui , entre le 30 Mai & le 
( b ) M. Ca/fini en compte 40 , parce | 4 Novembre, de 161 jours. II y a évidem- 
Cju'il comprend dans la période les cinq I ment une faute d'imprcfïion ; l'intervalle 
jours écoules du ïi au 30 Septembre; mais I n'eft que de 158 j'ouïs : nous ne le comp- 



comme les obfervations de Cadix qui ont 
ftrvi à conftater le mouvement de chaque 
Montre , n'ont fini que le 30 ; ce n'eft qu'à 
cette dernière époque que la pciiodc doit 
coain'.cncei. 
t*).K>/**, page Je- 



tons que de 149 , parce ejuc les 9 jours 
écoules entre le 30 de Mai & le 8 de Juin ,. 
ont été employés aux obfcrvaiions qui out 
fcrvi à établir' le mouvement journalier d* 
chaque Montre 
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manifefléc dans cette dernière Montre pendant la durée de 
l'Epreuve. Il paroît évident que fans le fecours des compenfa- . 
tions, l'erreur de la Montre S, après 149 jours, eût été beaucoup 
plus considérable qu'elle ne l'a été : il n'eft pas poflible d'ap- 
précier exactement la régularité des Montres Marines, quand 
on veut embraffer de trop longs intervalles. 
Du -cttvement ^e mouvement journalier de chaque Montre fut encore 

fft^? 06 Moncrc conftaté à Bref! avant que de terminer l'Epreuve. Par les obfer- 
vations qui furent faites du 4 au 7 Novembre , on reconnut que 
la Montre A accéléroit alors fur le moyen mouvement , de 7" 
ao'", en 24 heures ( a ) , c'eft-à-dire , de 7" 29"' de moins qu'à 

1 Cadix, trente-cinq jours auparavant ( *). L'accélération jour- 

nalière de la Monte S, fur le moyen mouvement, étoit de 
5 // p ,// (ù) , c'eft-à-dire, moins prande feulement qu'à Cadix, 
de 1" 22'". La Montre A accéléroit donc, à Breft, fur la 
Montre SI de 2" 1 i'", en 24 heures. En jettant les yeux fut 
la Table des comparatfom journalières (c ) , on voit que ce n'eft 
que le 2 y d'Octobre, c'eft-à-dire, 10 jours feulement avant 
2a vérification de Breft , que les Montres ont commencé à 
avoir entr'elles ce rapport d'accélération, à 1 " près : avant ce 
terme , la différence d'accélération de l'une fur l'autre avoit 
été entre fix & fept fécondes ; ce qui fe rapproche beaucoup 
plus de la différence de 6 fécondes un tiers , établie d'après 
les obfervations du 2 y & du 30 Septembre à Cadix, qu'il 
n'approche de la différence de 3 fécondes 1 3 tierces, qu'on vou- 
droit établir d'après les obfervations extrêmes, faites le 16 Se 
le 30 Septembre à Cadix. Cette remarque confirme ce que nous 
avons déjà dit ( pag. 118), qu'on devoit calculer , pour la 
traverfée de Cadix à Breft , d'après le mouvement qu'avoienc 
indiqué les dernières obfervations de Cadix. 

Après cette féconde Epreuve , l'Académie Royale des 
Sciences décerna le prix de 17^9, aux Montres Marines de 



[a) Voyage, page 94. 

( * ) En comptant fur le mouvement des 
Montra i Cadiï , tel qu'on l'établit d'a- 
srèi les dernières obfervations ( ci-devant , 



p âges 1 1 j 8c 1 1 8. ) 
( f> ) Vtyagt , page pf. 
( c ) iW.pa&c 107. 



M. 



■ 
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M. L. R. les feules qui euflene été éprouvées fur X Aurore 
en 1757, & fur X Enjouée en 1768. L'Académie déclara ce- 
pendant que le but principal de cette récompense étoit d'encou- 
rager l'Auteur à de nouvelles recherches. Il paroît que cette 
favante Compagnie crut ne devoir prononcer que fur une 
des deux Montres ( fur la Montre A ) ; car 3 n'eft parlé" 
dans le Programme que d'une feule Montre , de celle qui même 
étant à terre ( dit l'Académie ) a paru avancer aflez brufquc- 
tnent de 11 à 12 fécondes par jour : d'oà il fuit ( conclue-t- 
elle) que cette Montre n'a pas-encore le degré de perfetlion qu'on 
peut y dêjirer. ( Voyez ci-devant pag. 1 a ). 

Epreuve de mes Horloges N°. 6 & N°. 8 , fur la Frégate l'Ifis , 

en 1758 & 

Si l'Ouvrage de M. de Fleurieu , qui doit rendre compte de 
l'Epreuve de mes Horloges Marines , N*. 6 ôc N°. 8 , étoit pu- 
blic ; je pourrais en faire un Extrait dont le Le&eur feroit à 

Î>ortée de vérifier l'exactitude dans l'Ouvrage mêm% (a). Pour y 
uppléer , j'ai prié M. de Fleurieu de vouloir bien me commu- 
niquer les réfultats de toutes les obfervations qu'il a faites , con- 
jointement avec M. Pingré , de l'Académie des Sciences , pour 
vérifier la régularité de mes Horloges Marines, dans différents 
Ports d'Europe , d'Afrique & d'Amérique. Je vais mettre fous 
les yeux du Lecteur le Précis de l'Epreuve , tel qu'il m'a été 
donné par M. de Fleurieu. 
: • 

(a) Cet Ouvrage s'imprime a l'Impn- ver en mer les Horloge Marines de M. 
iftetie Royale, Tous le titre de Vojigt fait Ferdinand Bcrthoud , &c. Il doit paroiuc 
par ordre' du Rci , en i?t? & 1769 , * iHwirammcnt. 
difîrtntti panirs du Mondt , pour éprou- 



112 ÉcLAIRClSSEMENS SUR LES EPREUVES 

Prc'cis de rEpreuve des Horloges N°. 6 & N°. 8 , de M. Ferdinand 
Berthoud , faite par ordre du Roi en 176$ & 1769 , fur 
la Frégate l'Ifis , armée au Fort de Rockfort. 

générale de » L'Epreuve des Horloges Marines de M. Berthoud a com- 
lÉpttuvc. »mencdà Rochefort , le 10 de Novembre de l'année 1768; 

» & fini dans le môme Porc, le 21 de Novembre de l'année fui- 
» vante. Plufieurs coups de vent eiTuyés dans le cours de la 
» campagne , des Roulis prefque continus , & donc l'étendue 
» ( mefurée ) pafToit quelquefois 4? dégrés ; toutes les viciflî- 
» tudes de la température dé l'air, depuis le terme de la congé- 
» lation , jufqu'au vingt - cinquième degré du Thermomètre de 
» Reaumur ( * ) ; l'humidité pénétrante des Brumes du grand 
» banc de Terre-Neuve , à travers lefquelles on a navigué pen- 
» dant plufieurs jours confécutifs : enfin, toutes les caufes phy- 
» fiques qui peuvent contribuer à altérer la juftefle d'un Horloge 
» Marine, le font combinées & réunies dans le cours d'une 
» année , pout éprouver la régularité des Horloges de M. Ber- 
» toud. Quatorze vérifications faites dans différents Ports , à 
» des termes peu éloignés , ont prévenu les compenfations d'er- 
» reurs , qui peuvent avoir lieu dans de trop longs intervalles , 
» fie nous ont fourni les moyens d'apprécier très-exa£tement la 
» régularité abfolue de chaque Horloge , pendant chaque pé- 
». riode particulière. Telle eft l'idée générale qu'on peut fe for- 
» mer de la rigueur ôc des circonftances de cette Epreuve. 
« M. Berthoud » M. Berthoud avoit déclaré par écrit, avant l'Epreuve .de 
» 1 Émeuve qX » fes Horloges Marines , que l'Horloge qu'il avoit cocéeN 0 . 8, 
%> dokaticndrcpius » étoit celle dont on devoit attendre le plus de juftefle : l'événe- 
» N \ 'fî 30 ment a juftifié la prédi&ion : ôc comme M. Bcrtoud nous a 
» M»* 6.» " » paru défirer particulièrement les détails relatifs à cette Horlo- 
» ge , nous infifterons moins fur ceux qui appartiennent à l'Hor- 
»loge,N°. 6. 

(*) Nous ne parlons ici que du Thermo- j libre , a dc-feendu beaucoup plus bas Se 
roctre qui étoit enfermé dans la caifle d'une monté beaucoup plus haut, ( Sote de M. 
des Horloges : celui qu'où expofoit i l'air | de Fleurie». ) 
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» Tous les rdfultats que nous allons donner font pris par un 
» milieu entre les obfervations de M. Pingré & les miennes : ces 
» obfervations font dépoféesen original au Bureau des Pians & 
» Journaux de ia Marine : les Procès-verbaux font fignés de tous 

* les Officiers de la Frégate , qui ont affilié à nos opérations. 

» Le rapport du mouvement de l'Horloge , N°. 8 , au moyen Table»» fci 

rr j o 1 .1 , A r ° t a / mouvements joat- 

» mouvement du ooleil , ne s eu pas foutenu le même pendant na iier* de chaque 
» la durée de l'Epreuve : le retard journalier de cette Horloge Horloge, comp*- 
» étoit, le 7 Décembre 1 7 58, de 4 fécondes ^ : le premier No- Jj^£s32ï 
» vembre 1769, il étoit de 18 fécondes-^. Mais cet accroifle- 
» ment de retard journalier a été à très - peu près progrefllf ; & 
» dans aucune circonflance , il n'a produit , après fix femaines , 
» plus d'un quart de degré d'erreur fur la Longitude des Ports où 
» nous avons abordé': le plus fouvent l'erreur étoit beaucoup 
» moindre. 

» Le mouvement journalier de l'Horloge , N°. 6 , ne paroît 
» avoir fuivi aucune progreffion : le retard journalier a quel- 
3» quefois diminué , quelquefois il a augmenté : il étoit plus 
» grand à la fin de lEpreuve, qu'onze mois & demi auparavant , 
» de 18 fécondes {. Dans les fix premiers mois de l'Epreuve , 
» les variations du mouvement de cette Horloge , n'ont jamais 

* produit une erreur en Longitude de plus d'un quart de degré , 
» après fix femaines » quelquefois moins : excepté à la deuxiemê 
» vérification, faite à l'Ifle d'Aix, (le 22 Décembre 1768) temps 
» auquel un très -grand froid occafionna dans le N°. 6 un dé- 
» rangement accidentel qui n'eut plus lieu dès que le froid cefla. 

« Noi;s avons vérifié dix fois le mouvement de chaque Hor- 
% loge , & nous avons eu les réfultats fuivans : 

Horl. V; ». Hotf. N*. g. 

Stctnio. SicttiH. 



A Rochefort , du 14N0V. au7 Doc. 176*8 , rct.par jour. 4,-^ 

A rifle d'Aix , du 22 Dec. au 18 Janv. 1769 y,o<>. 

A Cadix , du 1" au 4 Mars 8,74. 

A la Piaya ( Mes du Cap-verd ) du 13 au iS Avril 11,61. 

Au Fort - Royal ( Martinique ) du 1 1 au 14. MA 1 3,4.7. 

Qij 



.4,86'. 
..y.Cr. 
••7>Si. 
..4.17. 
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- 
♦ 



A Angra ( Ifles Açores ) du 2j au 3 1 Juil . 
A Sce. Croix ( Ifle de Ténériffe ) du 18 au 21 
A Cadix ( iterum ) du 4 au 10 O&obre 



H01I. N°. 8. 


Hoil. N». Si 


ftccniti. 




fit ? nn Àt t 
j 1 1 unni 1 * 


14,42. 




7>9*. 




• • 


. . . .12,78. 


19,27. 




....14,05". 


Ij-,p2. 


• • 


....25-,03« 




• * 


2J.IO. 



Fxamen ic la » Si l'on veut comparer cntr'eux les mouvemens de 
«ucbeduN'.B. » l'Horloge N°..8 , tels qu'ils ont été conftatés aux diffé- 
» rentes époques des vérifications ; on trouvera que , du 
»7 Décembre 17 68 au 22 du mcmc mois, après if jours, 
» le retard journalier avoit augmenté de -~\ de féconde ; 
» c'eft à raifon de fix centièmes &demiàt féconde d'accroiflement 
» par chaque jour , en fuppofant l'accroiflement progreflif ( * ). 
» Du 18 Janvier 1769 au premier Mars , après 42 jours , 
» l'augmentation totale étoit de 3 fécondes : l'accroifle- 
» ment journalier avoit donc été de huit centièmes de féconde. Du 
» 4 Mars au 1 3 Avril , après 40 jours , l'augmentation totale' 
» étoit de 3 fécondes : l'accroiflement journalier avoit donc 
» été d'un peu moins de huit centièmes. Du 1 8 Avril au 1 1 Mai 
«après 23 jours , l'augmentation totale étoit de 1 féconde 
»Ti~: l'accroiflement journalier avoit donc été de huit centièmes: 
» ainfi, l'on voit que , du 7 Décembre 1768 jufquau 1 1 Mai 
» 1 769 , c'eft à-dire , pendant plus de ; mois, l'accroiflement 
» du retard journalier de l'Horloge a fuivi aflez conftamment une 
» progreflion arithmétique , dont la différence commune étoit à 
» peu près de huit centièmes de féconde. Cette différence a été 
» moindre enfuite pendant un mois : Du 14 Mai au 7 Juin , 
» après 24 jours , l'augmentation totale du retard étoit de ^ de 
» féconde ; & par conféquent l'accroiflement journalier n avoit 
» été que de quatre centièmes. Du 10 Juin au 2; Juillet, la pro- 
ie greflion eft revenue à fon ancienne différence : l'augmentation 



( * ) Si le dernier terme d'une progref- 
fion arithmétique compofée de 1 5 termes , 
eft *jj ; Si que le premier foit zéro ; le 
deuxième tcioie, qui cil aulli la diiivrense 



de la progreflion , fera o" , 
ou feulement o', */; en négli- 
geant les fractions au-dcflbm di 
( tîfit it M, de ïlturitu* ) 



commune 

• d4*7 

|ÇI( OO , 
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» totale , après 4? jours, étoit de 2 fécondes l'accroifle- 
» ment journalier avoit donc été d'un peu plus de huit centièmes. 
» Du 51 Juillet au 18 Août, après 18 jours , l'augmentation 
» totale étoit de 2 fécondes : l'accroiflement journalier avoir 
» donc été de quatorze centièmes : c'eft le temps de l'Epreuve où 
» l'accroiflement a été le plus grand. Du 2 1 Août au 4 O&obre , 
» le retard journalier du mouvement de l'Horloge avoit diminué : 
» c'eft la première & l'unique fois , pendant toute la durée de 
» l'Epreuve , que cette diminution a eu lieu. La diminution to- 
» taie du retard journalier étoit , après 4,4 jours , de 3 fécondes 
» : la diminution journalière avoit donc été de ftpt centièmes 
» \. Le retard journalier reprit enfuite fon accroiflement : du 
» 10 Octobre au premier Novembre , après 21 jours , l'augmen- 
» tation totale étoit de 1 fécondes -~ c 8 - : l'accroiflement journalier 
» avoit donc été d'un peu moins de treize centièmes. 

» M. Berthoud , en examinant l'Horloge N°. 8 qui lui avoit 
» été remife à notre retour , 6c - en faifant de nouvelles expé- 
» riences avec cette Machine, reconnut à quelle caufe il de- 
svoit attribuer l'accroiflement progreflif du retard journalier que 
» nous avions obfervé pendant l'Epreuve de 1-769 ( a ) ; & l'on 
» a pu juger d'après le réfultat des obfervations qui ont été faites 
» en 1771 & 1772, par MM. de Verdun , de Borda & Pingré , 
» que cette Horloge avoit eu pendant tout leur Voyage , un 
» mouvement uniforme , ou que du moins fon mouvement n'a- 
» voit été fujet qu'aux variations très - petites qu'on ne pourra 
» fans doute jamais éviter dans les Horloges Marines les plus 
«parfaites, variations telles que les Horloges Aftronomiques 
» même en éprouvent à terre. 

» Les variations du retard journalier de l'Horloge , N\ 6 , Examen de 'la 
» ainfi que nous l'avons annoncé, ne paroiflent avoir fuivi aucune marclie du N°. h 
» loi déterminée: dans les fix premiers mois de l'Epreuve, de- 
» puis le 7 Décembre 1768, jufqu'au 10 de Juin 1769, il a 

[a) J'en ai rendu compte dans mon j que cet effet n'eut plus lieu dans la fuite. 
Trahi du Horlogu Mtrintt , ainfi que (N*. $00 & fuiv. N°. 916 &fiùv.) 
«Us moyens que j'ai nus en ufage pour 1 
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» tantôt augmenté Ôc tantôt diminué de quantités peu confld.é- 
» rables , comme on peut le voir ci-deflTus dans le Tableau de 
» fes mouvemens journaliers : mais, dans 1 intervalle de 4Î joursj 
» du 10 Juin au2f Juillet, fon retard journalier avoit augmenté 
» de 4 fecodnes : du 2 1 Août au 4 Odobre , il s'accrut 
» encore de 1 1 fécondes en 44 jours , Ôc fe foutint au même ter- 
» me jufqu'à la fin de l'Epreuve. 
De la préciiïon " L'examen des changemens furvenus dans le mouvement 
;i lamelle îwdeux » d'une Horloge Marine ne fufHroitpas pour apprécier la régula- 
^«^"imJcs » rlté dccctce Machine; car ileft très-poffible qu'une Horloge 
i C i a C fin de cha- » ait la même accélération ou le même retard journalier , par 
aïe lam^d' ' rh a ra PP orc au mo y en mouvement du Soleil, au commencement & 
" tU mouvement » à la fin d'une certaine période de temps,ôc que cependant cette 
journalier établi au „ Horloge ait eu , dans l'intervalle , des écarts accidentels , 
la7S" mCmt,C » dont la fomme , s'ils font tous dans le même fens , ou la diffé- 
» rence , s'ils font en fens contraires , peuvent produire à la fin 
» delà période , une erreur coirfidérable dans la Longitude que 
» l'Horloge affigne quand on vient à l'atterage : il eft donc né- 
» ceffaire de comparer les Longitudes données par l'Horloge , à 
» des termes fixes , tels que les Longitudes des Ports où 
» l'on aborde , quand elles ont été déterminées par des ob- 
» fervations Aftronomiques. Si l'erreur de la Longitude , donnée 
» par l'Horloge Marine , eft d'accord avec celle qui doit réful- 
» ter du changement qui eft furvenu dans fon mouvement jour- 
» nalier ; on eft bien fondé à conclure que ce changement a été 
» progreftif, ôc que la juftelfe de la détermination de Longitude 
» par l'Horloge , n'eft point l'effet d'une compenfation d'erreurs. 

» En examinant la régularité de l'Horloge , N°. 8 , fous ce 
» point de vue , nous avons eu les réfultats fuivans. 
Horloge N*. 8. » L'erreur de l'Horloge , fur la Longitude de rifle d'Aix , 
» après 1 5 jours , étoit d un trentième de degré ; d'un quart de de- 
» gré , à Cadix , après 4 < jours ; d'un trentième , à Sainte Croix de 
» Ténériffe , après 23 jours : d'un feptieme, à Gorce , après 34 
» jours ; d'un cinquième , à la Pray^a ( dans l'Ifle de Sant-Yago, 
» une de celles du Cap - Verd ) après 40 jours ; d'un quinzième > 
» à Saint Pierre de la Martinique , après ip jours ; d'un dixième, 
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» au Fort-Royal de la Martinique , après 2 3 join s ; d'un foixan- 
» tieme , au Cap-François de Saint-Domingue , après 16 jours; 
» d'un Jixieme, à Angra( dans Tille deTercere, une des Âçores ) 
» après 4 y jctîfs ; d'un quinzième , à Sainte Croix de Ténériffe , 
» ( au retour ) après 1 8 jours : d'un huitième , à Cadix , après 44 
» jours : d'un dixième , a l'Ifle d'Aix , après 22 jours. 

» On voit donc que , dans aucun cas, i'accroiflement progre£ 
» fif du retard journalier de l'Horloge , N°. 8 , n'a produit une 
» erreur de plus d'au quart de degré , après ftxfemaines , fur les 
» Longitudes qu'elle a alignées , & que fouvent l'erreur a été 
» beaucoup moindre ; c'eft-a-dire, que dans le cas le plus défavan- 
» tageux , elle a encore donné la Longitude à une précifion dou- 
» ble | de la plus grande précifion qu'on aie cru pouvoir jamais 
» attendre des méthodes quelconque , propres à déterminer les 
«Longitudes en Mer. 

» Si l'on veut d'ailleurs comparer les erreurs qui dévoient ré- 
» fulter , à la fin de chaque période, de I'accroiflement progre*- 
» fif du retard journalier de l'Horloge , aux erreurs effe&ives des 
59 Longitudes , données par cette même Horloge , on reconnoî- 
» tra que ces erreurs font d'accord , ôc conféquemment que la 
» juftefle des déterminations n'eft point due à des compensations 
» d'erreurs. 

» L'exa&itude de l'Horloge , N°. 5, a rarement cédé à celle Horloge N'. 'e. 
» du N°. 8 , pendant les fix premiers mois de l'Épreuve ; mais 
» dans les derniers , elle s'eft écartée de fa première juftefle : fon 
» erreur a été de près d'un quart de degré , au Fort-Royal , après 
» 23 jours, & à'un cinquième , après 1 6 jours, au Cap-François: 
» elle a été de cinq fixiemes de degré , à Cadix, après 44 jours. 
» Telles font fes plus grandes erreurs : dans les autres occafions, 
» la juftefle de fes déterminations ne s'eft pas éloignée de celle 
» de l'Horloge, N°. 8. 

» La précifion de la méthode que nous venons d'employer Somme de$ eu 
»pour apprécier la régularité de chaque Horloge Marine, tient, h"" 0 îuJÏïE 
» comme on peut le voir , à la précifion avec laquelle les Longi- «rvaiiè du dépare 
» tudes des Ports , où l'on vérifie les Horloges , ont pù être dé- d un ? ort au rc " 
» terminées par les obfervations Aftionomiques : Ci les Longitu- STpq* m 
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» des qu'on eft obligé de prendre pour termes de comparaifons; 
» ne font pas exa£tes ; on court rifque , ou d'attribuer à l'Hor- 
» loge plus de régularité qu'elle n'en a eu , ou de lui imputer 
» une erreur qui n'eft pas à elle. Pour éviter cette incertitude 6c 
» aflurer encore plus nos réfultats , nous avons relâché', en re- 
» venant , dans les mêmes Ports où nous avions fait nos pre- 
» mieres obfervations , & nous y avons comparé le temps qu'y 
» marquoit chaque Horloge , à notre retour , à celui qu'elle 
» y marquoit quand nous en étions partis : nous avons eu égard 
» dans le calcul aux vérifications du mouvement de chaque Hor- 
» loge , que nous avions faites dans l'intervalle du départ tu 
» retour dans un même Port. 

Horloge N°. 8. » De Sainte-Croix à Sainte Croix , la fomme des erreurs de 
» l'Horloge , N°. 8 , réduite en partie de l'Equateur , étoit d'un 
» peu plus de deux tien de degré, après 1 44 jours. 

De Cadix à Cadix , la fomme des erreurs étoit d'un peu 
jrrnoins de deux tiers de degré , après 214 jours. 

» De l'Ifle d'Aix à l'Ifle d'Aix , la fomme des erreurs étoit de 
» de trois quarts de degré , après 287 jours. 

Horloge N°. (. » La fomme des erreurs de l'Horloge , N°. tf, de Sainte- 
» Croix à Sainte-Croix , étoit de deux tiers de degré , après 
» 144 jours. 

» De Cadix à Cadix , la fomme des erreurs étoit d'un peu 
» plus d'un deçréun tiers , après 21^ jours. 

»De ride d'Aix à l'Ifle d'Aix, la fomme des erreurs étoit 
» de un degré , deux tiers, après 287 jours. 
De la prcciilon » L'ufage que nous nous propodons de faire des Horloges Ala- 
Ho3oï«omdon X - * rines » P our déterminer les Longitudes de plufieurs Ports où 
ncics Lngituries » nous avionsabordé , 6c qui n'avoient pas encore écé fixées par 
à h fin dos ém- tt obfervations Agronomiques, nous engagea à examiner la 

rentes périodes, en , , . , , ¥I . * • i* s J xto n /* 

employant dans le » régulante des Horloges, 6c particulièrement du JN . 8, fous un 
cMkui, des mouve- » point de vue différent des trois premiers: nous avons cher- 
ccux ôyeUet * che* àquelle précifion ces Machines donneroient les différences 
avoicmeusaucorn. » des Méridiens , entre deux Ports, dont les Longitudes étoienc 
£3SpeXi. ,a " connues,fi nous calculions pour l'intervalle écoulé entre les vé- 
» rifications de l'Horloge , faites dans chacun des deux Ports , 

9 d'après 
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» d'après un mouvement journalier moyen entre les deux que 
» l'Horloge avoic eus dans ces Ports. La précifion avec laquelle 
» l'Horloge, N°. 8, dont le mouvement étoit le plus progrellif , a 
» donné les différences de Méridiens par cette méthode , doit 
» infpirer la plus grande confiance pour les Longitudes de quel- 
» ques Ports que nous avons fixées , en calculant par le fecours 
» de cette Horloge , qu'elle devQit être leur différence de 
» Méridiens par rapport à un autre Port dont la Longitude 
» avoit été bien déterminée par un grand nombre d'obfervations 
» Aftronomiques. Pour juger de l'exa&itude qu'on peut attendre 
» de cette méthode , voyons à quelle précifion l'Horloge N°. 8 , 
» a donné des différences de Méridiens qu'on connoiffoit d'ail- 
» leurs. 

» L'erreur fur la différence des Méridiens de Rochefort ôc de 
» l'Ifle d'Aix , après 42 jours, étoit de ? minutes de degré : fut 
» la différence des Méridiens de l'Ifle d'Aix & de Cadix , après 
» 4^ jours, onze minutes : fur la différence des Méridiens de Cadix 
»& de Sainte-Croix, après 26 jours , trois minutes : fur la diffé- 
» rence des Méridiens de Cadix & du Fort - Royal , après 68 
» jours, 1 minute : fur la différence des Méridiens du Fort-Royal 
» & de Rochefort, après 1 j y jours , huit minutes : fur la différence 
» des Méridiens du Cap-François ôc du Fort-Royal, après 16 
» jours , un tiers de minute : fur la différence des Méridiens du 
» Cap - François & de Cadix, après 87 jours, deux minutes 
» deux tiers : fur la différence des Méridiens du Cap-François fie 
» de Rochefort , après 171 jours , huit minutes : fur la différence 
» des Méridiens du Cap - François ôc de Sainte - Croix , après 
» jours, treize minutes un tiers : fur la différence des Méridiens 
» de Sainte- Croix 6c de Cadix , après 44. jours , onze minutes : fut 
» la différence des Méridiens de Cadix Ôc l'Ifle d'Aix, après 2t 
» jours , une minute. 

• Les erreurs de l'Horloge N°. 6 f n'ont pas été plus confia 
» dérables ; mais dans deux Ou trois occafions , fon exattitude 
» a été dûe à la compenfation qui s'eft faite de quelques petU 
» tes erreurs qui fe trouvoient en fens contraires. 

» En employant de même des mouvemens moyens , pour les 

R 
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» intervalles écoutés entre le départ d'un port & le retout 
» dans le même port , nous avons cherché* fi les Horloge* 
» Marines nous ont donné la même différence de Méridiens 

• entre le Cap-François & Sainte Croix de Ténériffe, au re- 
» tour , qu'elles nous avoient donnée , en allant , encre Sainte- 
» Croix 6c le Cap ; la même différence entre le Cap ôc Cadix , 
» qu'elles avoient donnée entre Cadix 6c le Cap ; la même 
» entre le Cap 6c l'Ifle d'Aix , que nous avions eue entre 
» i'Ule d'Aix 6c le Cap. 

» Sous ce nouveau point de vue , l'erreur de l'Hprloge N°. 
» 8 , à Sainte-Croix, étoit après 144 jours , d'j$n "vingtième de 
» degré: celle du N". 6 , n'étoit que d'un foixantieme. A Cadix, 
» après 214 jours , l'erreur du N°. 8 , étoit d'un douzième de 
» degré; celle du N°. 6 , d'un tiers. A l'Ifle d'Aix, après 287 
» jours , l'erreur du N°. 8 , étoit d'un huitième de degré.; celle 
d du N°. 6 , d'un quart. 

» Les compenfations d'erreurs qui ont eu lieu dans ces 
» longs intervalles , font infiniment petites pour l'Horloge 
» N°. 8 , 6c n'influent pas fenfiblemenc fur la juftefle d'aucune 
» des déterminations : les compenfations ont été un peu plus 
» confidérables pour l'Horloge N°. 6. 
Ces Hotioccî » L'exaclitude merveilleufe avec laquelle les Horloges Mari- 
°,ow«5F« £ * nes de M * BeTthoud » & particulièrement l'Horloge N°. 8, 
Caîtes C Mame$. eS » ont donné les Longitudes fous ce dernier point de vue, an- 
» nonce allez à quel degré de précifion nous avons pu dé- 
» terminer , avec fon fecours , les différences de Méridiens 
» entre des Ports dont la Longitude n'étoit pas connue , ôc 
v d'autres Ports dont la Longitude étoit déterminée. Nos dé- 
» terminatioHs doivent être d'autant plus exa&es , que l'inter- 
» val le entre les obfervations que nous ta i lions dans deux Ports 
» n'a jamais été confidérable. Ces Horloges nous ont été de la 

• plus grande utilité pour perfectionner la Géographie dans 
» toute la partie du Globe que nous avons parcourue , entre 
» le 1 4 e 6c le 47 e degré de Latitude feptentrionale , entre le a' & 
» le 76 e degré de Longitude Occidentale du Méridien de Pa- 
» ris i & notamment poux fixer la pofition des Mes du Cap 
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» Verd , & des Açorcs dont les Longitudes n'étoient pas 
» connues , & qui étoient très-mal placées fur toutes les Car- 
> tes Marines. Pour donner une idée de la néceflité de ce 
» travail , il furïira de dire qu'on trouve une différence de 
» foixante-dix lieues Marines entre les deux pofitions que les 
» deux Cartes publiées au dépôt des Plans & Journaux de la 
» Marine , ont données au grouppe total des Acores ; ôc ces 
» deux pofitions font fort éloignées de la véritable : nous ne- 
» parlons pas des erreurs particulières fur les pofitions refpeÛives 
» des différentes Ifles qui compofent le grouppe , & mie nous 
» avons encore corrigées par le fecours des Horloges Marines 
» de M. Berthoud , &c. 

» A notre retour dans la Rade de l'Ifle d'Aix, nous éprou- Épreuve ic r c f- 
» vâmes fi la commotion violente que produit fur les parties f et « Wnilah : 
» du Navire le jeu de ion artillerie , pouvoir altérer le mou- cu aucun cr r et f c „. 
»vement des Horloges : pour cet effet , nous fîmes faire fi'->ic fur le 1 



» confécutivement cinq décharges fimultanées de tous les ™ c s " 1 dcs ot °" 
» canons de la Frégate : l'ébranlement fut très-violent : des 
» ferrures de l'armoire qui renfermoit les Horloges furent 
» arrachées par la violence des fecouffes. Les Horloges Ma- 
» ri nés a voie ne été comparées, immédiatement avant cette ex- 
» périence , à une Horloge Aftronomique qui étoit établie à 
» terre , & dont nous connoiflïons la marche , tant par rapport* 
» au Soleil , que par rapport aux Horloges Marines ; elles 
» furent comparés de nouveau après les cinq décharges ; 6c 
» nous jugeâmes par l'accord des réfultats des deux comparai- 
sons, que la commotion violente que les Horloges Marines • 
'» durent éprouver , n'avoit produit aucune altération fenfible 
» dans leur mouvement. 

» Nous fouffigné , Officier des Pai/feaux du Roi , Commandant 
»en 1768 & 1769, la Frégate du Roi /'Ifis , & chargé par Sa 
» Majeftè de faire fur ce Bâtiment C épreuve des Horloges Mari- 
» rines N a . 8 €r N°, 6 de M, Ferdinand Berthoud , Horloger 
» Michanicien du Roi & de ta Marine , & Membre de la Soc iété 
» Royale de Londres, conjointement avec M, Pivgré , /ijlronomc 
» Géographe de la Marine } & de l'académie Royale des Sciences, 

Rij 
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» déclarons & certifions que tous les Rtfultats concernant tune & 
» F autre Horloge , contenus au prèfent Extrait , que nous avons fait 
»àla requifttion de M. Eerthoud , & dont lui avons délivré une 
» Copie y font conformes en tous points aux Kéfuhats qui font confinés 
» dans la Relation de notre Voyage , dont l'imprejjion fera mceflam- 
» ment terminée à f Imprimerie Royale. En foi de quoi nous avons 
»fi$né le préftnt Extrait & la préfente Déclaration. Tait à Paris 
» ce treizième jour du mois d'Octobre de l'année mil fept cent foi- 
» xantjt treize. 

Paraphé à chaque page , & fignd à l'original : 

sd'Eveux de Fleurie u. 

Au retour de la campagne faite par M. de Fleurieu , je fis 
de nouvelles expériences en mon particulier avec les Horlo- 
ges N°. 8 & N°. 6 , qui avoient été éprouvées dans ce Voyage ; 
& en comparant ces expériences avec les rcfultats de l'Epreu- 
ve, je reconnus les caules auxquelles je devois attribuer le 
retard progreflif du N°. 8 , & les variations du N°. 6 : je m'oc- 
cupai , autant que mon temps put. me le permettre , à faire à 
ces deux Machines, les corrections que mes expériences m'a- 
voient indiquées. J'en ai rendu compte dans mon Traité des 
Horloges Marines. (N°.7itf, 7 3 4, 744, 7 y (5, poo , 916 & fuiv.) 
Voyapc fait aux En 1770, je livrai mon Horloge N°. 6 , à M. l'Abbé de 
taJ« O.icnaics Rochon, Allronome de la Marine & de l'Académie des Scicn- 
«veemon Hoiioge ceg ^ ^ Q ^ t en u f a g e dans un Voyage qu'il alloit faire aux 

Jndes Orientales : le réfultat de fes opérations ne m'a pas en- 
core été communiqué; mais voici ce qu'il me faifoit l'hon- 
neur de m'écrire au fujet de cette Horloge ( de rifle de France 
le 27 Novembre 1 77 » • ) 

» J'attendois , Monfieur , avec empreflement le Vaiûeau 
%le Bruni , efpérant recevoir par- ce Bâtiment les Tables des 
» variations de votre Horloge Marine , félon les divers degrés 
30 du Thermomètre. J'ai, pendant tout le Voyage de France 
j»à rifle de France, obfervé journellement l'heure vraie : & 
» toutes mes Obfervations fonteonfignées dans un Regiftre coté 
» & paraphé j de forte que ce travail eft aufli en règle qu'il 
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» fe puîfle. Je vous en enverrai une Copie par les premiers 
» Vaifleaux qui partiront pour France. J'ai vu avec une vraie 
» fatisfa&ion que la marche de cette Horloge eft infiniment plus 
» régulière que je ne pouvois l'imaginer ; & quelque prévenu 
» que je fuflë fur fa perfeûion, je puis certifier qu'elle eft en- 
» core beaucoup au-deffus de l'idée que je m'en étois formée. 
» J'ai fait aufli un très grand nombre d'obfervations Aftrono- 
» miques pour la détermination des Longitudes ; j'ai même eu 
» prefque tous les jours des obfcrvations de Longitude : de 
» ces diverfes obfervations , il réfultera , je me flatte , des 
» connoifTances utiles au progrès de la Navigation. J'ai l'hon- 
» neur d'être , ôcc. 

Signé, l'Abbé de Rochon. 



Epreuve des Montres A & S de M. L. R. fur la Frégate 
la Flore , commandée par M. de V trdun de la Crenne , 
Lieutenant des Vaiffeaux du Roi , fur laquelle mon Horloge 
N a . 8 avoit été embarquée par ordre du Roi, en 1771 & é 
1772. 

m: l. r. avoit fournis trois Montres à l'Epreuve & au 
concours pour le prix que l'Académie des Sciences avoit pro- Mon™, Horfo* 
pofée pour l'année 1773. En livrant mon Horloge N°. 8 qui e« ou Pendules 
devoir être embarquée fur la Flore , je déclarai que mon in- foffijfr j/f/er* 
tention n'étoit point de concourir pour le Prix, & que je ne 
la donnois qu'en conféquence des ordres de Sa Majefté. 

Indépendamment des Montres A ôc S de M. h. R. & de 
mon Horloge N°. 8 , deux autres Artiftes , les feuls concur- 
rens de M. L. R. avoient fournis à l'examen , l'un une Montre , 
l'autre une Pendule Marine : mais dans le Rapport qui fut lu à 
la rentrée publique de l'Académie , le* 21 Avril 1773 , par M. 
Pingré l'un de MM. les Commiflaires, il eft dit feulement, 
en parlant de la Pendule , que les premiers roulis qu'on éprou* 
va , détachèrent l'écrou d'une vis imaginée par l'Auteur pour 
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fcrvir de foutien à la Machine qui étoit fort pefance } qu'elle 
tomba & fe brifa. Il eft dit de la Montre , qu'elle étoit très- 
ingénieufement fufpendue , mais que fon ifochronifme n'a pas 
pleinement fatisfait , & que fes variations paroiffoient avoir 
beaucoup de rapport avec celles de la température de l'air : 
c'eft tout ce que nous favons de ces deux Machines. 

Comme le Rapport qui fut lu dans 1 aflcmblé publique de 
l'Académie a été imprimé dans le Journal de Phyfique (Juillet 
"773 ) î j'y renvoie le Lecteur pour les détails de la Naviga- 
tion , & les diverfes circonftance9 de l'Epreuve. 

Des trois Montres que M. L. R. avoient foumifes au 
concours ,une n'avoitété donnée que comme un effai (eft- il dit 
dans le Rapport ) : l'Auteur avoit déclaré par écrit , qu'il n'en 
attendoit pas le même fuccès que des deux autres. Il n'eft 
pas fait une mention plus détaillée de cette Montre dans le 
Rapport qui fut lu à la féance publique & qui eft imprimé ; 
mais il en avoit été lu un autre beaucoup plus circonftancié 
dans une féance particulière : je demandai qu'on m'en laiflât 
prendre copie , parce que je me propofois de la faire impri- 
mer à la fuite de mon Traité des Horloges Marines , pour réu- 
nir dans un même Tableau tout ce qui concernoit les différen- 
tes Epreuves de mes Horloges ; & je l'aurois fait , fi je n'euiTe 
craint de rendre trop conudérable un Ouvrage qui , tel au'il 
eft , a déjà paru trop volumineux à des perfonnes qui veulent 
que tout foit réduit en Expofé fuccinft , en Précis , &c. on 
lit ce qui fuie dans le Rapport détaillé qui fut lu dans une 
féance particulière de l'Académie. » M. L. R. avoit ajouté une 
» troifieme Montre , en nous avertuTant par un écrit dont 
» copie fut inférée dans nos Regiftres , que cette Montre n'é- 
» toit qu'un eiTai duquel il étoit fort éloigné d'attendre le mê- 
» me fuccès que des deux autres. Les doutes de M. L. R. fur 
» la bonté de cette Moytre étoient bien fondés. En effet , cette 
» Montre retardoit à Breft , par jour , fur le temps moyen de 
» -^V de féconde : à Cadix , elle avançoit de y lecondes 7^3- : 
»àTénériffe, fon avancement journalier fut de 10 fécondes 
* Elle fut trouvée arrêtée le 13 Janvier ( 1772 ) i remife 
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» en mouvement, elle s'arrêta de nouveau , les 20 , 26 & 29 
r du même mois. Nous la jugeâmes fuffifamment éprouvée : 
» nous cefiames de la remonter «. 

Les deux au res Montres que M. L. . R. avoit foumifes à 
l'examen, étoienc les mêmes Montres A & .S' qui avoienedéja 
été éprouvées en 1757 , fur X Aurore , &f ur l'Enjouée en 
17*8. 

Mon Horloge N\ 8 , étoic aufli une de celles qui avoienc 
été éprouvées futl'lfis, en 1768 & 170p. 

M. L. R. nous a donné dans Ton Précis les Réfultats concer- 
nant fes Montres A èc S , tels .qu'ils lui ont été communi- 

Sués par M. Pingré ( page 40 du Précis ) : M. le Chevalier de 
orda,, Lieutenant des Vaifleaux du Roi, des Académies 
Royale des Sciences & de la Marine , fie l'un des Commif- 
faires de l'Epreuve, m'avoit pareillement communiqué les 
Réfultats concernant mon Horloge N°. 8 , tels que je les ai 
fait imprimer dans mon Traité des Horloges Marines ( page c 18 ). 
Quand le Journal des Obfervations de MM. de Verdun , de 
Borda & Pingré aura été publié , on fera plus à portée de 
fuivre dans tous les détails la marche de chaque Horloge en 
particulier, & d'apprécier leur régularité: nous fommes obligés, 
pour le préfent , de nous borner à comparer les réfultats qui 
nous ont été communiqués, 6c à mettre cette coraparaifon fous 
les yeux du Public. 

Marche de la Montre A de M, L. R. confiât ée par différentes M JJ^ £11 
vérifications, (page 49 du Précis.) *«R. 

A Breft, du 10 au 26 Oâobre 1771 retarde en 24 heures 2,7^7. 

A Cadix , du 21 Nov. au 1" Décembre retarie 1,00. 

A Ste. Croix , du 24. Déc. au 3 Janv. 1 77a . avance. . . . . , 0,44. 

A Qorée du 16 au 2 j Janvier avance, . z >44« 

Au Fort-Royal , du 17 au 26 Janvier avance 2,66, 

Au Fort-Royal, du 12 au x 6 Mars. ...... .avance. , 4,10; 
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Accident arrive L'Epreuve de la Montre A fut terminée le 1 7 Mars par un 
\ la Monuc a de accident qu'on ne pouvoit prévoir : on avoit été obligé de 
M.L.R. virer la Frégate en quille pour réparer le dommage qu'elle 

avoit reçu en touchant fur la Roche de "Willingthon près l'Ifle 
d'Antigue : les Montres Ut Horloges Marines furent tirées de 
l'armoire où elles avoient été établies ; on les fufpendic dans 
la grand'chambre à un grelin qui portoit tout à la fois les 
Montres A & S de M. L. R. & mon Horloge Marine : deux 
caiflbns de la chambre fe détachèrent du bord , pendant que la 
Frégate étoit fur le coté , & heurtèrent dans leur courfe les 
caifles des Montres de M. L. R. Le coup ( dit le Rapport 
. imprimé ) porta principalement fur la Montre A & en partie 
fur la Montre S. Un des Thermomètres de compenfation de 
la Montre A fut brifé par le choc; la Montre en fut entiè- 
rement dérangée : nous verrons ce qui réfulta pour la Montre 
S du coup qu'elle avoit reçu. Mon Horloge N°. 8 , ne fe 
rencontra pas fur la route des caiflbns. 
Degiéfrptécrôwi II eft dit , dans le Rapport imprimé (a) , que d'après les 
auquel 1» Mo«- mouvemens journaliers de la Montre A , il e(l facile de corulu- 

'.tc A avoit don- > . J > J J 

né ic< Lonçinidcs re que cette Montre avoit donne les Longitudes dans une precifon 
avant l'uccidcnc. pj MS g ran( \ e aU e celle d'un demi-degré en ftx femaines ou même en 
deux mois. 

Les limites qu'on s'étoit preferites dans un Rapport qui 
devoit être lu dans une féance publique , n'ont pas permis , 
fans doute , d'entrer dans tous les détails qui concernoient la 
Montre A \ mais dans le Rapport circonftancié qui fut lu 
dans une féance particulière de l'Académie , il étoit fait men- 
tion d'un fait qui mérite d'être mis fous les yeux du Public. 
Apres avoir apprécié, comme on vient de le voir, la régula- 
Écart fubit d"cn- rité de la Montre A, il étoit dit: » Dans les calculs précé- 
wmpt) ™ "4 heu- *^ ens > nous avons eu égard à une irrégularité finguliere que 
ies , obicrve dan» » nous avions remarquée dans la marche de la Montre A , le 
Montre* „ l2 Novembre 1771. Cette Montre retardoit alors de 2 ou 
» 3 fécondes, par jour, fur l'Horloge N°. 8, & d'une demi- 
fa ) Jouxn.il de Thyf qut , Sic. Juillet I77J , f'£t 6. 

» féconde 
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» féconde à 1 féconde far la Montre 5*. Mais, du 11 au 12 , 
» nous trouvâmes qu'elle avoit retardé de 1 minute 1" ~ rur 
» le N°. 8 , & de 1 minute o" 7 fur la Montre S, c'eft-à dire , 
» une minute précifément de trop qu'elle n'auroit dû le faire , 
» en fuivant la marche* des jours précédens, ainfi que des jours 
» fuivans. Les vents avoient foufflé grand frais du 11 au 1 2 , 
» & la mer avoit été très-grolfe : nous fuppofîmes que la roue 
» des minutes , qui ejl de 60 dents , n'étant pas affez parfaitement 
» travaillée , le Bâtiment avoit donné une fecouffe à la Montre, 
» précifément lorfquune dent de cette rené allât échapper , dr 
» avoit fait reculer cette dent en arrière. Quoi qu'il en foit de 

• notre explication , nous avons cru pouvoir, fans trop favo- 

• riflîr l'Artiftc , retrancher dans nos Réfultats une minute de 
» l'heure que la Montre A marquoit à Breft ». 

On me permettra fans doute de faire quelques remarques 
fur l'explication qu'on donne ici: anche io fori pitiore. Si cette 
explication pouvoit être admife ; il n'y auroit plus aucune fu- 
reté , ni dans les Horloges Agronomiques , ni dans les Pendu- 
les ordinaires , ni dans les Montres de poche , ni dans aucu- 
nes Machines propres à mefurer le Temps , dans lefquelles on 
emploie les roues dentées : mais on doit être raffuré ; il eft 

Îmyfiquement impofllble que , par quelque fecoufle que ce 
bit, une roue, prelTée par la force motrice , puhTe jamais ré-, 
trograder , dans quelque moment que la fecoufTe ait lieu ; 
puisqu'il faudroit fuppofer que la fecoufle eft capable de vain- 
cre l'action immédiate de la force motrice , de la faire elle- 
même rétrograder , auquel cas encore l'Echappement s'oppo- 
feroit à la rétrogradation de la roue : fi d'ailleurs une Machine 
deftinée à mefurer le Temps pouvoit être fujette à de pareils 
accidents , il faudroit bien fe garder d'en faire ufage , fur-tout 
pour la Navigation. Je n'infifte pas fur cette vérité ; mais il 
me paroît qu'on a traité bien légèrement un accident qui mé- 
ritoit fans doute plus d'attention. Si l'on n'avoit eu qu'une 
Montre à laquelle on pût comparer la Montre A, otiauroic 
bien reconnu qu'il y avoit eu en 14 heures un écart brufque 
d'une minute aans le mouvement réciproque des deux Mon- 
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très ; mais auroic-on été autorifé à l'attribuer à Tune plutôt 
qua l'autre ? Eft-on bjen affuré d'ailleurs qu'il y ait eu préci- 
fément une minute de différence / Il faudroit fuppofer, pour 
cela, que la Montre S & l'Horloge N°. 8 , ont eu un mouve- 
ment parfaitement uniforme , & qu'on peut les regarder com- 
me des termes fixes de comparaifon : car une demi- féconde 
feulement de' plus ou de moins dévoie faire rejetter l'explica- 
tion qu'on vouloit donner , quand même i'impoflibilité phyfi- 
que de la rétrogradation ne feroit pas démontrée. Tout ce 
qu'on peut conclure de l'obfervation qu'on a faite , c'eft que 
la Montre A a eu , dans 34 heures , un cia>t fuùit en retard 
d'environ 1 minute, & il paroîtra fans doute atout le monde, 
que c'eft trop favorifer l'Artiftc dans les calculs , que de re- 
garder comme non-avenue cette minute d'écart , qui équivaut 
cependant à un quart de degré d'erreur fur la Longitude. 

marche Je !a Marche de la Mor.tre S de M. L. R. conRatce à différentes 

Monrrc 5 rte M. J M 

durée' £ Ï'É "eu'* époques de f Epreuve. ( Page 4.9 du Précis. ) 

SttenStt, 

A Breft, du 10 au 26 Octobre 1771. Accélération par jour. ..... i, T 4 ^. 



A Cadix , du 2X Novembre au premier Décembre 1,38. 

A Sainte-Croix , du 24 Décembre au 3 Janvier 1772 2,6}. 

A Gorée, du 16 au 25* Janvier 

Au Fort-Royal, du 17 au 26 Février c,C6. 

Au Fort-Royal , du 12 au 16 Mars 1,12. - 

Au Fort-Royal, du 28 Mars au 7 Avril Ij0 £. 

Au Cap François , du 18 au 30 Avril 2,24. 

A. Saint-Pierre (de Miquclon), du 30 Mai au 4 Juin p,co. 

A>Patrixftord , du 10 au 18 Juillet 8,22. 

A Copenhague, du 20 Août au 4 Septembre 7,01. 

A Breft, du 10 au 17 Octobre 8,07. 
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Marche àe mon Horloge N°. 8, conftatie â différentes époques Marele Je mo* 

_ 11 Horloge N . 8 , 

<fc A Epreuve, ( Traité des Horloges Marines , page $ \ 8 ). gndam h durée 



ABreft, du io au 26 O&obre 1771 , accélère par jour I^UL. 

A Cadix , du ai Novembre au i et Décembre accélère 0,5-0. 

A Ste. Croix jdu 24. Décembre au 3 Janvier 1772.. accélère 0,1p. 

A Gorée , du 16 au Janvier accélère 1,4,6*. 

Au Fort- Royal, du 17 au 26 Février. . accélère../.. 1,11. 

Au Fort-Royal , du 28 Mars au 7 Août accélère o,jo. 

Au Cap François , du 18 au 30 Avril retarde 0,63. 

A S. Pierre ( de Miquelon), du 30 Mai au 4. Juin., retarde 3,00. 

A Patrixfiord, du 10 au 18 Juillet retarde 4»72i 

A Copenhague , du 20 Août au 4. Septembre accélère o, j r. 

A Breft , du 10 au 17 Octobre accélère 0,04. 

Telle eft la marche de la Montre $ de M. L. R. : telle M.L.R a'apa$ 
eft celle de mon Horloge N°. 8, dans les différentes vérifica- JKJlï!^ 

o » _ des déterminations 

tions qui ont été faites de ces deux Machines. de Longitude ob- 

Mais, comme on le fait, il ne fuffit pas d'avoir confidéré JJJ" pw&M»- 
les Horloges Marines fous ce point de vue , pour être en état 
d'apprécier leur régularité, puifque le mouvement journalier 
d'une Horloge peut fe trouver le même après un certain 
temps, quoique , dans l'intervalle de deux vérifications , elle aie 
eu des écarts accidentels capables de produire une erreur plus 
ou moins grande fur la Longitude , a la fin d'une période , 
félon que ces écarts on été dans le ntême fens ou en fens 
contraires les uns des autres : il eft donc néceffaire de compa- 
rer les Longitudes que les Horloges ont aflignées , à diffé- 
rentes époques, dans les Ports où l'on a fait les vérifications, 
aux Longitudes de ces mêmes Ports quand elles ont été déter- 
minées d'ailleurs par des obfervations Aftronomiques. M. L. R. 
ne nous a pas fourni le moyen d'apprécier fa Montre fous ce 

Sij 
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point de vue : je vais donner les réfultats des obfervations 
qui ont été faites avec mon Horloge N°. 8 , tels qu'ils m'ont 
été* communiqués par M. le Chevalier de Borda , & qu'on les 
trouve dans mon Traité des HorUges Marines ( page y rp ) . 



t#i»::i/J?) çiit l'ut 
€rsï'. UréitU 



J U '\f t , 1 ' LUi* ni uni MJeitti 
tif-on a la- UiWtrjftUiMU. 
«juche mm 

k . Cadix 8 J 36' 00" (a) Occid. 

ï a douai * v ' 

Ut Uneiiu. Ste. Croix de Ténériffe. 18. 35-. 00 Oecid. 

«i<-S cuit le * J 

«»" d « !*■ Gorcc Ip . 45 . 00 . . . . Occid. 

fictive. * 

La Fraya 2 5 . y 3 . oo . . . . Occid. 

Fort-Royal 6 3.? 3. 00. . ..Occid. 

Fort- Royal ( «eràm ) . . . 63 . 3 3 . 00 . . . . Occid. 

Cap- François 74,. 39.00. . . .Occid. 

S. Pierre ( Miquelon ) 

Patrix-Fiord a6.iy.00.. ..Occid. 

Copenkague 10. iy .00. . ..Orienr. 

Dunkerque 0.02. 30. . ..Orient. 



t'H.rl. n: ». 



.. 8J 3 4' 3 6"... c d 01' 2 a/ 7 
..i8.29.op....o.oy.yi. 

. . 1p.46.y5 0.00.56. 

. .ay.52.18 0.00.42. 

..63.26.16 0.06.44. 

..63.31. 16 o.or.44. 

.. 74-37-37 0.01.23. 

. .y 8 . 29 . yO. . . 

..26.07.03 0.07.57. 

.. p. 51 . 34. .. .0.23 .26. 
o.cp. 53. . . .0.07.23. 



Brcft 6.50.-45. ,. .Occid. j . . 6.44.22. .. .0.06.23.. 

On voit par cette Table que , dans deux occafions , mon 
Horloge N°. 8 a donné la Longitude à une précifion au- 
dcflus de un feixantieme de degré , c'eft- à-dire , d'un tien de 
//(Wniême fous l'Equateur (*) : dans deux autres occafions, fon 
erreur n'a pas été de un trentième de degré ou deux tiers de lieue : 
cinq fois, la précifion a été entre un neuvième , tin huitième 
ou un Jeftieme de degré; c'eft-à-dire, entre deux & trois lieues : 



( a ) Dans la Table de M. le Chcvabcr 
de Ik réa , la Longitude vraie de Cadix 
eû de S àiç,r. jS , telle qu'elle a été déter- 
wirtc par M. Pingré, d aruès les Écuplès 
de Soleil du 51 Mu 17*4, <i du rjutn 1769; 
man d*aprè, lu mêmes obfcrvatjons , M. du 
Séjour la fixe à 8 d. 34'. Nous avons pris 
UA milieu çauc ces deux deianunaùons , 



Se nom marquons la Longitude de Cadir , 
de 8 a. î<! - . Celle de M.tlu Séjour fcroit 
plus favorable à l'Horloge N < ". 8. 

( * ) L'erreur , comme on le bit , ferait 
encore moindre fur les antres parallèles , 
& plus petite à proportion qu'on s'appro- 
che de l'un ou de l'autre pule. 
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nne feule fois, l'erreur a été d'un peu plus d'un tiers de degré 
eu de huit lieues. En examinant les rapports qu'il y a entre 
les petites variations du mouvement journalier , & les erreurs 
fur les Longitudes , on peut s'aiTurer que la précifion avec 
laquelle mon Horloge N°. 8 , a donné les Longitudes n'eft r;as 
due à des compenlations d'erreurs. 

On a vu , par la Table des mouvemens journaliers de mon Examen de» 
Horloge , vérifiés à différentes époques , que , depuis le 1 o mouvemens jW- 
OÛobre 1771 jufqu'au 28 Mars 1772 , c'clVà-dire, pendant ^" c ^ ™ 3a 
près de fix mois , l'accélération journalière du mouvement de 01 0fit 
l'Horloge fur le moyen mouvement du Soleil, n'a- pas varié 
d'une féconde, dans l'intervalle de deux vérifications, excepté 
à Gorée , où elle avoit avancé d'une féconde | par rapport au 
rnouvement qu'elle avoit à fainte Croix : on fait qu'une Hor- 
loge Marine qui auroit un écart de 2 fécondes i par jour, don- 
neroit encore la Longitude à la précifion du demi-degré après 
fix famines. » Cette Horloge cependant ( eft-il dit dans le 
x> Rapport imprimé (.;) ) avoit fubi comme les autres Monrre? 
j» Marines ( foumifes à l'examen ) l'Epreuve de la Roche 
»de Willingthon ( fur laquelle la Frégate avoit touché) &c 
» celle du redrelfement de la Frégate les 6 ôc 26 Mars. Depuis 
» le 6 Mars , eile parut retarder progressivement : en Mande, 
» fon retard journalier fut obfervé de 4. fécondes -, 7 ^ : un mois 
»& demi après, à Copenhague, elle ne retardoit plus ; elle 
» avançoit au contraire de 7 de féconde. Telle a été fa plus 
» forte irrégularité ; & dans ce temps même, elle nousdonnoit 
» nos Longitudes mieux que dans la précifion d'un demi-de- 
» gré après fix femaines» . 

La Montre S de M. L. R. n'a pas été moins régulière que Examen 
mon Horloge N°. 8 jufqu'au mois de Mai, à n'en juger que mouvemer s ,o U r* 
par fes mouvemens journaliers , qui font les feules données "''ca^V r u " 
d'après lefqucllcs on puifle apprécier fa régularité : la plus W C< 
grande inégalité de fon mouvement , d'une vérification à la 
fuivante , n'a été que de 1 féconde ;. Voici ce qui a été die. 

(4 ) Uurntl de Tk faut, Juillet 1773 .f J ^ 
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au fujet de cette Montre dans le Rapport imprimé (a), 

» La Montre S nous avoit encore plus fatisfait que la Mon* 
m tre A , jufques à l'accident du 1 7 Mars ( la chûte des caif- 
» fons). Les irrégularités obfervées pendant les dix ou douze jours 
» fuivans prouvent que la fecouffe avoit occafionné quelque chan* 
» gement dans le Régulateur : la Montre parut reprendre enjuite 
9jon ancienne marche & la confcrver fenfélemetit jufquâ la fin 
» d'Avril. Dans cet intervalle de plus de fix mois, nous 
» avions déterminé nos Longitudes par les mouvemens de la 
» Montre S , mieux que dans la précifion d'un tiers de c'egré en 
» deux mois , ou d'un quart de degré en llx femaines. L'ifo- 
» chronifme de cette Montre a été au moins aufli parfait du- 
» rant les quatre mois & demi qui fe font écoulés depuis la 
L'accélération » fin de Mai jufques vers le milieu d'Octobre. Mais pourquoi 
journalière^ de la fc j' on accélération journalitre a-t-elle été prefque fubitement , vers 
ftb;"cment 'le* i » k milieu de Mai , de deux fécondes ^ à neuf fécondes ? Nous 
ièc-ïi* fécondes. » av ons cru d'abord que cette prompte variation avoit pu 
» être occafionnée par notre pafTage prefque fubit d'une tem- 
» pérature d'air chaude & feche à une température froide & 
» humide : la progreffion de l'accélération de la Montre S 
» nous avoic paru avoir un rapport aflez fenfible avec celle de 
» la defcente de la liqueur dans les Thermomètres. M. L. R. , 
• d'après la connoiflancc qu'il a du méchanifme de fa Montre, 
»penfe que la fecoufie du 17 Mars a pu occafionner divers 
» dérangemens dans le Régulateur : les uns auront tendu à 
» accélérer , les autres à retarder le mouvement de la Machi- 
» ne : ces diverfës caufes fe font contre -balancées dans le mois 
» d'Avril : en Mai , les caufes du retard auront été anéanties î 
» celles de l'accélération auront fubfifté jufqu'à Brcft : tout 
9 cela fans doute eft poflîble «. 
. , Sans doute , & avec de femblables fuppofitions , il n'eft rien 

L augmentation ,. .. » ' • j r • i 

bmfcjuc de l'accc- qu on ne puille expliquer ; mais je me permettrai de taire quel- 
îérauon' journa- q ueg 0 bfervations au fujet de cette accélération brufque de la 
s"V pcmTrc Montre S que M. L. R. veut qu'on attribue aux fuites de 
attribuée aui fuites l'accident du 17 Mars. 

de l'accident du 17 

(4) Journal de ?hyftqut, Juillet 1773 » t*S e IO « 
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Je ne difconviendraî pas que la fecoufle qu'a reçue la Montre, 
le 1 7 Mars , n ait pu produire quelque dérangement dans la Ma- 
chine , tel que le déplacement ou le mélange des liqueurs dont 
font compofés les Thermomètres de compenfation , appliqués 
au Régulateur : nous voyons en effet , par le rapport qui vienc 
d'être cité , que , pendant les onze premiers jours qui ont fuivî 
l'accident , on a obfervé des irrégularités dans le mouvement de 
la Montre ; mais ces irrégularités ont bientôt ceflié , car on voit 
dans la Table des mouvemens journaliers de la Montre , ( ci-de- 
vant page 158), que le 16 Mars, veille de F 'accident » fon 
accélération journalière étoit de 1 féconde — ; & que onze jours 
après l'accident, le z8 Mars, cette accélération étoit de i fec. 
-~- ; c'eft - à-dire , qu'elle étoit même moindre qu'avant l'acci- 
dent, de Ts^de féconde: il eft donc évident que, dès le 28 
Mars , les liqueurs des Thermomètres s'étoient remifes à leur 
place, puifque la Montre avoit déjà repris le mouvement 
qu'elle avoit eu avant l'accident. Il y a plus : ce mouvement fe 
foutient encore pendant plus d'un mois : car le 30 Avril, au 
Cap-François , l'accélér: tion journalière n'ctoit encore que de 
a fécondes ~- ; c'eft-à-dire , qu'elle ne différait que de 1 fec. 

de celle qu'on avoit conftatée avant l'accident : cette diffé- 
rence n'eft pas plus grande que celle qu'on avoit obfervée dans 
les premiers mois de l'Epreuve , pendant lefquels cependant le 
mouvement de la Montre avoit été regardé comme régulier. On, 
voit donc que l'effet de la fecoufle du 17 Mars ne s'eft pas éten- 
du au-dcià des onze jours qui ont précédé le 28 ; & qu'à cette 
dernière époque, la Montre avoit déjà repris fon ancien mouve- 
ment , qu elle aconfervé fans interruption pendant un mois en-- 
tier : on doit même obferver que la Montre a dù éprouver dans 
les jours qui ont fuivi l'accident , jufqu'au 50 Avril , une cha- 
leur égale à celle qu'elle éprouvoit avant l'accident , puifque ,, 
dans tous ces intervalles , on n'a pas quitté les mers des Tropi- 
ques: ainfi on ne peur pas fuppofer que , du 28 Mars au 30 
Avril , l'effet d'une différence dans la température de l'air, 
fur le mouvement de la Montre , ait pu compenfer un autre 
effet quelconque dépendant de la fecouffe que la Montre avoit 
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reçue le 17 Mars. Remarquons encore que ce neftque le 36 
Mai , à Saint Pierre de Miquelon, qu'on a conftaté que l'accé- 
lération journalière de la Montre s'étoit portée fubitemem à neuf 
fécondes ; c'eft-à-dire que ce n'eft que foixante - trois jours 
-après le 28 Mars, époque où la Montre avoit déjà repris le 
mouvement qu'elle avoit eu avant l'accident , & dont un mois 
après le 30 Avril , elle ne s'étoit encore éloignée que de 1 fec. 
~j en accélération. L'axiome que M. L. R. met avant dans 
fon Précis ( page y 1 ) eft très-vrai : fublatâ caufà tollitur effeflus ; 
mais on peut établir avec la môme vérité , qu'ici la ceflation cer- 
taine de l'effet pendant plus de deux mois , prouve que la caufe 
elle-même avoit été détruite, peu de jours après l'accident. 
Qu'on me permette de le dire : il n'en eft pas d'une Montre 
Marine comme du corps humain : dans celui ci , une maladie 
peut couver long - temps , 6c ne fe manifefter que deux mois 
après que le principe du mal a commencé d'exifter , l'effet peut 
être lent ; mais , dans une Machine , telle qu'une Montre , dont 
toutes les parties tendent à une fonction unique , fi quelque 
partie du fyftême éprouve la moindre altération , le dérangement 
influe nécessairement fur le dernier réfultat de toutes les opé- 
rations de la Machine : fur le champ l'effet fe manifefte. Nous 
le voyons ici : les irrégularités obfervées pendant les onze pre- 
miers jours qui ont fuivi l'accident du 17 Mars , ont été l'effet 
de la fecouffe , qui fans doute a fait mêler les liqueurs des Ther- 
momètres ; mais ces liqueurs s'étant bientôt remifes à leur place , 
foit par leur tendance propre à fe remettre en équilibre , foit 
par le mouvement centrifuge que do'if. leur imprimée la conti- 
nuité des vibrations du Balancier, auquel les Thermomètres 
font appliqués , l'effet a ceffé dès que la caufe a été détruite , 
dès que tout a été remis dans l'ordre ; & l'on voit qu'onze jours 
après l'accident , la Montre avoit déjà repris fon premier mou- 
vement , qui s'eft confervé pendant un très-long - temps , fanï 
altération fenfible , quoique la température de l'air ait été la 
■même , & qu'en conféquence on ne puiffe fuppofer aucune com- 
f> enfation , produite par les différences de cette température. 
pIL L. R. n'eil donc nullement fondé à vouloir qu'on attribue 



a 
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à l'accident du 17 Mars , t augmentation fubite , de deux fécondes 
~ y à neuf fécondes , qu'on a obfervée , le 30 Mai , dans l'accélé- 
ration journalière de la Montre S fur le moyen mouvement. 

Mais ces écarts fubits font-ils une chofc fi nouvelle ôc qui 
puifle tant étonner dans les Montres Marines de M. L. R.? Nous 
avons vu dans l'Epreuve fur V Enjouée , en 1758 , que cette 
même Montre .S, pendant toute la traverfée du Havre à Saine 
Pierre ; c'eft.à-dire, pendant fix femaines entières , avoiteu en 
24 heures des écarts en accélération , plus confidérables que celui 
qu'on a obfervé dans cette dernière Epreuve ( a ) : nous avons 
vu , dans l'Epreuve fur Y Aurore , en 1767 , que la Montre A 
qu'on fait être parfaitement femblable à la Montre S, avoit eu 
des écarts en accélération de 1 7 fécondes | , de a j fécondes , de 
j4 fécondes 7, occafionnées par quelques roulis , auxquels le 
Bâtiment avoit été expofé {b) : nous avons vu qu'à Cadix , cette 
Montre A , même étant à terre , avoit eu un écart fubit en accélé~ 
ration de plus de 1 o fécondes en 24 heures (c) : dans toutes ces cir- 
conftanecs les Montres de M. L. R. n'avoient éprouvé aucun 
accident auquel on pût attribuer leurs écarts , aucune chute 
de caillons , aucunes fecoufles autres que celles auxquelles les 
Montres Marines font fans cefle expofées fur un Vaiflcau , 6c 
qui ne doivent pas troubler fenfiblemenr leur régularité , puif- 
que ce font des Montres Alarmes. 

Je ne crains pas d'être démenti par les faits, & j'ofe dire que , 
dans aucune Epreuve, mes Horloges Marines n'ont eu des écarts 
fubits dans leur mouvement journalier : fi ce mouvement a va- 
rié , fes variations ont toujours été progreflives , 6c les erreurs 
qui en réfultoienc ne pouvoient être dangereufes , puifque , 
dans ce cas, elles n'étoient jamais que la fomme des petites diffé- 
rences journalières du mouvement réel de l'Horloge , par rap- 
port au mouvement qu'on avoit établi en partant , 6c d'après le- 
quel on a fait à la mer les calculs qui fer voient à conclure 
1 heure du Port du départ: mais fi, dans toutes les Epreuves 



( m ) Voyez ci devant , page 1 06 , 8cc I ( e ) Ci-devant , f tg 1 1 1 j . 
( 4 ) Ci-devant, fsga 9*, 9}* 97, l m 
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qu'on a faites d'une Montre , on a reconnu des écarts fruits 
dans fon mouvement, 6c à la mer , & même à terre; fe décidera- 
t-on à confier aveuglément à cette Montre la conduite des 
Vaifieaux 6c le fort des Navigateurs ? 
Dans lYprcme On termina l'Epreuve de i772,àBreft, par cinq décharges 
T'," n ? fl,:c , de fimultanées de toute l'artillerie de la Frégate : c'étoit la fe- 
ifcfk fil'dTclT con de fois que mon Horloge , N°. 8, fubiffoit cette Epreuve 
wtàa qui fnfpen- ( a ) j 6c dans l'une ni dans l'autre occafion , les commotions 
de" h Montres violentes qu'on lui a fait éprouver n'ont paru arTefter la régula- 
de M. L. R. a été rité de fon mouvement ( b ). Le mouvement de la Montre S de 
"l* commotion ^* ^" ^ ro ' c P' ac< ^ au P rcs de mon Horloge, fut retardé 
n'a produit aucun & bientôt arrêté. On a reconnu dans la fuite que le fil de clave- 
ttran«intflt dans cin qui fufpend le Régulateur , azott été cajfé par la violence des 
r olloKeN " commotions (A). 

■ 

CONCLUSION. 

La Conclufion que M. L. R. a donnée à la fin de fon Précis 
( P a g e 37 ) mérite d'Être remife en entier fous les yeux du Lec- 
teur , ôc ne peut Être mieux placée qu'à la fin de ces Eclairciffe* 
mens , ôc à la fuite des différentes Epreuves , qui ont été faites 
en France , pour apprécier la régularité des diverfes AI achines , 
propofées à déterminer les Longitudes en mer par la Mefure 
artificielle du Temps. 

» Par toutes ces raifons ( dit M. L. R. ) ayant démontre', en i -767, 
» dans /'Expofé fuccincl , qne ma Montre étoit préférable à celle de 
» M. Harrifon ; l'académie ayant d'ailleurs déclaré par fon dernier 
» Programme, qu'elle f emporwt fur celles qui avoient concouru, je me 
» crois fondé à coulure , comme je tai avancé, que h conftruclion 
» des Montres Marines que j'ai préfentées au Roi ôc à l'Acadé- 
» mie , en 1766 , eft la meilleure qui ait encore paru ; & fofe 
» affurer que toutes celles dont on fera ufage dans l'avenir , feront 
» faites à très-peu près fur ce modèle. » 



avoit été 
Horloge 



'À - devant , page 131, l'Épreuve } ( * ) Voyez le Rapport imprimé dans le 
faite avec le meme lucecs fur mon' Journal dc'Phyiîquc , Juillet 1773 ,t*g- 9» 

N". 6. 
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M. L. R. continue : 

» Tai de même prouvé , comme je m'y étois engagé , i°. Que je 
» me fuis occupé à la détermination des Longitudes en mer par les 
y> Montres, avant /'Auteur du Traité des Horloges Marines, 
x & que j'y ai réujft le premier en France. 2 0 . Que les découvertes 
» fondamentales qui conjlituent ces Montres , jont le fruit de mes 
» veilles. » 

On pourroit, en général , établir pour une vérité , l'inverfe 
de cette Conclufion ; mais il convient de l'examiner en détail , 
& de rappeller les preuves contraires que j'ai données dans ce». 
Eclair ci)} cmens. 

i°. Il eft vrai qu'en 1767, M. L. R. fit tous fes efforts pouf) 
flétrir la couronne de M. Harrifon : il parla comme il lui plut 
d'une Montre qu'il connoiflbit mal ; il parla comme il voulue 
de fa propre Montre : il a été convaincu qu'il avoit eu raifon , 
parce que perfonne ne l'a contredit. Mais il ne paroît pas que 
YExpofe fuccinâl ait fait plus de tort à M. Harrifon , qu'il n'a 
fait d'honneur à M, L. R. : il n'a pas perfuadé les gens inftruits 
en faveur de l'Artifte François ; il n'a pas nui à rArtifte An- 
glois dans l'efpritde fa Nation éclairée: le Gouvernement d'An- 
gleterre a accordé à M. Harrifon la récompenfe entière , méritée 
par fes travaux & due à fes fuccès; on a fait exécuter, fous fa 
direÊUon , des Montres femblables à la fienne , qui font actuel- 
lement en Epreuve dans des Voyages à l'Amérique & aux 
grandes Indes. 

a 0 . Il eft encore vrai que l'Académie , en couronnant en 177} 
M. L. R. a décidé , par fon jugement , que la Montre de 
M. L. R. l'emportoit fur celles qui ont concouru (a): mais l'Aca- 
démie n'a pas déclaré qu'elle l'emportât fur mon Horloge, N«i 
8 , qui étoit embarquée fur le même Bâtiment , mais qui ne con- 
courait pas ( £). J'oie dire même que les éloges que cette illuftre 



(<0 On a vu d-derant , fage i j j , qu'une 
Je|ces Machines a éxé rracaflee après quel- 
ques jours d'Épreuve; on a vu aufli que 
1 Ifochronifmc d'une autre; Montre n'a pas 
làùsrait , Se qu'on n'a pas cru devoir ren- 
dre un compte particulier de û marche. 



Ces deux Montres Soient Ut ftaits qui 
concçurujjtm avec celles de M. L. R. ; Se 
l'on peut dire que les trois Montres de 
M. L. R. n'ont concouru qu'en d'elles. 

( b ) Ci-devant , page 133. Voyez aui& 
pageij. 

Tij 
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Compagnie a bien voulu accorder à la régularité de mon Hor- 
loge , lont d'autant plus flatteurs pour moi, que rien ne l'avoit 
obligée d'en faire mention ( a ). 

Que devient donc la conclufion modefte de M. L. R. : donc 
ma Montre efl la meilleure qui ait encore paru ? 

Ce n'eft que d'après les Epreuves qui ont été faites en mer 
qu'on peut apprécier le mérite réel des différentes Machines. J'ai 
réuni fous un feul point de vue les réfultats de ces diverfes 
Epreuves ; je ne me fuis permis de porter aucun jugement : c'eft 
au Public à comparer les fuccès & a prononcer. 

3 0 . M. L. R. n'a-t-il point fait une prédiction un peu hafardée 
en annonçant que toutes les Montres Marines dont on fera ufage 
dans l'avenir , feront faites à très-peu près fur le modèle de la ftenne? 
J'ofe dire cependant que toutes les Horloges Marines , dont le 
Gouvernement de France & celui d'Ef pagne, ont bien voulu me 
confier l'exécution , ne feront point faites fur le modèle de la 
Montre de M. L. R. 

4°. Quant aux prétentions de M. L. R. fur l'invention des 
parties conftitutives d'une Machine propre à mefurer le temps 
en mer , je crois avoir prouvé alTei clairement , par les dates de 
nos productions, qu'il n'étoit pas poflible que jecopiafTe M.L.R. 
& que je ne l'ai pas copié : j'ai prouvé au(Ii clairement qu'il 
avoit pu me copier , & qu'il m'a copié. J'ai prouvé d'ailleurs 
par des dates bien conftatées , par des faits notoires, que ma 
première Horloge Marine étoit exécutée trois ans avant qu'il 
prdfentât fa première Montre ; j'ai prouvé de même que les prin- ' 
cipes , la difpofition des parties , les dimenfions, les deflins,&c. 
de ma première Horloge , dont les dernières ne différent pas, 
étoient publics & fous les yeux de M. L. R. , onze mois avant 
qu'il préfentat fa Montre pour la première fois ; j'ai prouvé 
enfin que j'avois fur lui la priorité de Projet , la priorité <iV- 
xêcution , la priorité Epreuve. Je n'aurois jamais cherché à étai 
blir mes droits , à les fixer une fois pour toutes , fi on ne les 
eut attaqués : l'ancienneté eft un ftérile avantage qui ne paioît 

* ( « ) Voyez ci devant , fagi J j , le Programme de l'AcadcmiÇj ^ i ~ 
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acquérir quelque prix que lorfqu'il eft difputé : la gloire eft à 
celui qui eft parvenu à faire le mieux, Ôc non à celui qui n'a que 
le mérite d'avoir fait le plutôt. 

Au refte , je n'afpire point à difluader M. L. R. il a la convic- 
tion intime que fa Montre Marine eft la meilleure qui ait encore 
paru , qu'elle eft la meilleure pofïîble : cette idée lui plaît ; il y 
paroît fort attaché ; je ne chercherai point à la lui ôter : 
mais je me flatte, & j'ai lieu de croire qu'à cet égard tout le 
monde n'a pas penfé , ne penfe pas , & ne penfera pas comme 
M. L. R. 

Nota Bene. En 175s , M. l'Abbé Chappe , de l'Académie 
Royale des Sciences , me demanda ma Montre Marine N°. 3 , 
qu'il a voit éprouvée en 1764-, & en a fait ufage dans fon Voyage 
en Californie : en 1770 , M. l'Abbé de Rochon , Aftronome de 
la Marine , des Académies Royale des Sciences & de la Ma- 
rine , me demanda mon Horloge Marine , N°. 5, fie l'a employée 
dans fon Voyage aux Indes Orientales. En 1771 , M. le Mar- 
quis de Chàbert , Capitaine des Vaiffeaux du Roi , ôc des mêmes 
Académies , me demanda ma Montre Marine N°. 3 , Ôc s'en eft 
fervi dans fon Voyage à l'Archipel de la Méditerannée : en 1 773, 
MM. Alerfais fie d'sfgelet , Aftronomes , ont emporté mes Hor- 
loges Marines N°. 8 ôc N 0 . 1 1 , pour l'expédition de M. de 
Kerguelen , aux Terres Auftrales. Quelque Navigateur , quel- 
que Aftronome , quelque Savant , ac-il demande une Montre 
Marine de M, L. R, i 

FIN. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES, 



Servant à prouver la conformité de principes & de difpojitions des 
parties conflitutives , entre mes Horloges Marines acJuelles, décrites 
dans mon Traitédes Horloges Marines, & mon Horloge A'.i, 
exécutée avant 17*1 , & les autres Horloges dont la def- 
cription a été publiée au commencement de 1 763 , dans mon Eflai 
fur l'Horlogerie. 

J E ne tranferirai pas ici tous les Articles de mon Effai fur 
t Horlogerie qui pourroienc fervir de Pièces Juftiiîcatives à ces 
Eclairciffemens ; il faudroit extraire de YEJfai tout ce qui appar- 
tient à la Théorie générale des Machines fervant à la Mefure 
du Temps. Je me contente de renvoyer le Lecteur au Cha- 

1)itre XvIII , féconde Partie , qui traite de la Dilatation & de 
a Contraction des Métaux par le chaud ôc par le froid , N°. 
1662 jufqua 1670 ; ôc le Chapitre XIX, où je donne la 
defeription du Pyrometre qui m a fervi à faire les Expérien- 
ces fur les effets de la chaleur & du froid fur les métaux , &c. 
N°. 1 67 1 jufqu à 1 68 j; & le Chapitre XX. qui contient le Précis 
des Expériences fur la Dilatation des différens Corps par la 
chaleur N°. 1686 jufqu'à 170$. 



Extrait de la Table itt Matitrtt de l'Ejfai 
fur l'Horlogerie , qui comprend la partie 
de cet Ouvrage qui a un rapport plut 
direcl aux Horloges Marines , &c. 

Articii Horloge Marine. Recher- 
ches pour parvenir à fa conftru&ion ,11. n. 
1080 , & fuiv. Analyfe des propriétés da 
Pendule, r° , la pefànteur de la lentille , n. 
1081. Le peu de frottement du point de 
fulpcufion ,n. 108 j. Caufësdc l'ifochronif- 
mc des vibrations du pendule & de la jultef- 
fc de l'horloge agronomique; i° , l'action 
confiante de la pefànteur , n. 108 j. i°, Le 
peu de force du moteur qui en entretient le 
mouvement, n. 1086 , 1090. j°, La force 
motrice eft un poids dont l'aétion efl conf- 
iante , n. 1087. 4 e , Un pendule compofé 
pour compcnfcr les effets du chaud & du 
froid , 1088. Le frottement de la fufpen- 
fion efl conltimmcnt le même 0. ioig. 



Comment on peut fub/Htucr aux horlo- 
ges de mer les propriétés d'une horloge 
agronomique , n. 1091. par un balancier 
pcfant,n. 1094. fort grand, n. lopf. Subfti- 
tuant à retict de la pefànteur un reffbn fpi- 
ral, n. 1096. En formant le régulateur de 
deux balanciers a- 1.0*7. En iufpcndant 
rhorloge dans le vaiffeau } de forte qu'elle 
relie toujours fenfïblcment horizontale , n. 
X098. Les balanciers fê mouvant horizon- 
talement , n. 1099. Sufpendus par des ref- 
forts, n. il 00. Faifànt rouler les pivots de 
balanciers dans des trous faits à des agathes 
orientales, n. 1104. En adaptant une ma- 
chine qui compenfe les effets du chaud* du 
froid fur l'horloge , n. 1111. 

Dérails de la fufpenfion pour maintenir 
l'horloge horizontale, n. 1101. Un reflorr 
à tire-bourre pour adoucir les canotages du 
vaiffeau , n. moi. Eviter les mouvements 
de trépidation du vaiffeau , a. 1103. Def- 
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cription de la fufpcnfion de l'horloge ma- 
rine , n. iiïtS. Dcfcription de l'horloge, 
n. 1 1 \ 1. Détail de main-d'œuvre , des rel- 
ions Ipiraux des balanciers , n. z!6j. Des 
■gâches dans lcfqucllcs roulent les pivots 
de balancier, n. s 169. De l'échappement , 
n. 1 174. Des verges de compenfation. Ex- 
périences , n. 1 1 Si. Défauts de ces verges , 
n. ï 190. Comment j'y ai remédié , n. 1 191. 
Dimcniions de ces verges, n. noi. Eipé- 
nences qui prouvent que la compenfation 
du chaud & du froid Le fait parfaitement , 
n. xio4> Ecart que tait l'horloge quand on 
fufpend Ccftet des verges de compensation , 
d'od l'on voit combien clic» (ont eflea- 
tielles à la perfection de h machine , 
n. 2108. 

iierl er Marine plus (impie, n. ïiio. Le 
moteur cil un poids , n. 1*17. Détail des 
autres parriesde l'horloge, n. 1118. Des- 
cription de cette hoilogc , n. 12x7. Dcf- 
cription du poids, 11.1135. 

Hcrloie Marine d'une autre combinai- 
fon , n. 1141. 

Pièces Justificatives. . 

1. Nous avons vu. Chapitre X , an. 
Ifjj & fmvants , que fans la rcfiOancc de 
l'air & le frottement de la fulpcnfion , un 
pendule une fois mis en mouvement le 
conlcrvcroit perpétuellement ; & comme 
toutes fes ofcillauons feroient de même éten- 
due , elles feroient ifochrones : ainfi un 
pendule c(t le ref^ ilateur le plus parfait que 
l'on puifle appliquer à une machine qui 
mefure le temps , piuTqu'il n'eft befoin que 
de placer auprès un compteur qui marque 
le nombre «.es oktilarions ; mais comme 
l'air téfîltc au mouvement , il arrive que les 
ofcillarions d'un pendule (impie diminuent 
infeniiblemcnt , enforte qu'elles ne font 
plus ifochrones , & que le mouvement ccfTc 
enfin après un certain temps. Si ces obita- 
des ne peuvent abfdumcnt être vaincus , 
au moins cil- il po/l'llc d'en détruire une 
partie ; ain(i le pendule qui , ayant reçu un 
mouvement, le confinera le plus long- 
temps Si le plus également, doit être cane le 
meilleur régulateur, h'fai fur ÏHorlo?trie , 
jV°. 1*10, &Traite 'des Horloge: Marine 1 , 
M\ 71. 



1. Le même raifonnement eft applicable 
au balancier mu par un fpiral : car de 
même que dans les horloges a pendule , 
on doit juger de la meilleure application 
du régulateur , lorfquc le mouvement le 
conlcrve plus long-temps & plus uniformé- 
ment ; de même fi on fait on balancier au- 
quel une impullîon donnée procure des 
ofcillations ifochrones ,& conlcrve fon mou- 
vement pendant un fort long-temps, on eft 
cenfé avoir réduit les frottements & les ré- 
fiftanccs de l'air à la moindre quantité pof- 
(iplc , de forte que ce balancier fera le 
meilleur régulateur applicable à une mon- 
tre ; nous allons examiner comment on 
peut parvenir i. cela. Eff. A 0 , lin. Trait, 
des Horl.Mar. N°. 73. 

3. Let temps itt ofcillaiiont i'uneorpt 
fertnt let mêmes, fi la réfiftance eu meuve* 
mtnt eft teujouri la même , & que lafuif- 
fance motrice agiffe avec une force confian- 
te (a) ; ain(î les vibrations d'un balancier 
(eroienc ifochrones , fi les réfîftanccs de l'air 
& les frottements croient conftamment les 
mêmes , & fi la force motrice ne changeoit 
pas. EJJ. N°. 1 8i x. Trait, det Hcrl. N°. 7f. 

4. Tottr juger de l'avantage £un régula- 
teur fur un autre , U faut comparer let for- 
ces (h), s» quantités de mouvement de l'un 
& de l'autre ; comparer de même les frot- 
tements (c ■ ou réfijlancet qui t'offofent au 
mouvement de l'un & de Vautre corpt. EŒ 

1813. Trait, des Hor!.N°.7*« 

5. Plut la réfijlance eu frottement d'un 
corps fera grande , relativement à la force 
& au frotttmcnt d'un autre cerfs , & flus 
auffi la force rtqttife four entretenir fou 
mctrvemrnt devra être grande. ( ElT. N J . 

1814. Trait, des Horl. N\ 77 )• 
tXous ne sranferivons pas ui les 

(a) Je fait ibftraûioil peur It moment d<« 
.changement! de la tempetatute. 

(b) J'entcnJs far fsrct , cette propriété qu'a 
un coipr en DOttVCIBttM , Je vaintrc un noriifcre 
4'obftacta; alert la mcfiue de ectt: fîuce. elf le 
produit de la nsafic du Corps fax le quatre de fa 
vittlTe. 

(O Sur let ftotteuitnu » voyei BSIàJÙt t&uU 
aVMÏjJtV/wr. 
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jl retient det princt'pet, on peut Ut consulter 
dant Ut dttus Ouvrogtt ciiit. 

6. Rcgl» générale pour un Régulateur 
quelconque : c'clt que plus la quantité de 
mouvement fera grande relativement à la 
force rcquilc pour entretenir le mouvement , 
plus ce Régulateur (ira puiflant , c'ert-i- 
dirc , capable de détruire les effets de l'air , 
des frottements , &c. Condition requife 
pour rifochionifrac des vibrations ( Ejai 
A'. l6io.) 

• 

7. Si deux balanciers de même pefan- 
teur , mais dWgalc grandeur , décrivent 
des arcs Icmblables , eniorte cependant qu'un 
point quelconque pris fur la circonférence 
de chaque balancier , parcoure en même 
temps des cfpaces égaux (*) , les frotte- 
ments fur les pivots fuppofcs de même 
grofteur , feront en raifon inverfc des dia- 
mètres des balanciers , c'eft-a-dire , que les 
frottements des pivots du grand balancier 
feront à ceux du petit , comme le diamètre 
du petit cfl à celui du grand , ce qui eft 
évident ; car fi le diamètre du grand balan- 
cier que je nomme A , cfl au diamètre du 
petit B , comme a eft I I , pour que le petit 
ait la même vîteflê à fa circonférence , il 
faut qu'il fàfTe deux fois plus d'ofcillations 
que le grand ( les circonférences étant en- 
u'elles comme les diamètres (1409 ) ) ; or 
nous fuppofbns qu'ils font de même pe- 
fanteur; les pivots du balancier B , qui font 
de même grofïëur (* *) que ceux de A , par- 
courront deux fois plus de chemin , le frot- 
tement fera donc double ; les frottements 
du balancier A font donc à ceux de B , 
comme i cft à i , c'eft-à-dirc, comme le 

(•) D»m ce cai Ici balancleri auront la mime 
quantité de mouvement . puilquV ont la même 
malle ic la même vireCTe. 

(••) Je du qu'il faut fuppofer Ici pivoti de 
mè ne grofleur ; voi«i fui quoi cela eft fondé : on 
doit faite lei pivoti de balancier lei plui petit! 
qu'il eft poffible , te cela a une limite au-deii de 
laquelle la matière ne permet pai de paliers ayant 
donc fait les pivoti d'un grand balancier, leiplui 
petiti qu'il puille avoir , il ne fera plui poutble 
de diminuer ceux du petit balancier , proportion- 
ncllen-ent i la dirlcieace dei diametrei dei balan- 
tiîtij cat li on pouvoir faire dei pivoti plui petiti 



lîficadves 

diamètre du petit balancier eft a Celui du 
grand. ( Ejf. 181$. Trait, det H»r7. 8j. ) 

8. Cette propofition prouve l'avantage 
d'un grand balancier fur un petit , puifqu'en 
doublant le diamètre on diminue les frotte- 
ments de la moitié', tans changer la quan* 
tité de force ou de mouvement , & fans 
augmenter Ma réfiftancc de l'air , puifquc 
nous fuppofôns ici les mêmes cfpaces par - 
courus. ( Ejf. 13x6. Trait. det Hort. 90.) 

9. Nous ne faifons pas entrer ici Ici 
rélifrances de l'air , dont la confidération 
n'eft pas fort efTeniielle pour mon objet: 
car quoique cette réliftancc augmente d'au- 
tant plus que la vîtelTe du balancier eft plus 
grande, & préfente une plus grande furfa- 
cc ; comme cette réliftance eft toujours 1 
peu-près la même , il arrive qu'elle dé- 
truit continuellement une même quantité 
de mouvement , ce oui n'arrive pas dans le 
cas des frottements des pivots , ces frotte- 
ments allant en augmentant à mefure que 
les huiles fè defTechent , que les pivots per- 
dent de leur poli , Se ces changements font 
d'autant plus confïdcrablcs que les frotte- 
ment font plus grands: il eft donc bien eflen- 
ticl de les réduire à la moindre quantité 
pollible, afin de les rendre plus conftam- 
ment les mêmes , ce qui dans ce cas feroie 
la même chofe que li on les réduifoit X 
rien ( l8»*> ) : d ailleurs il faut obfcrvcr 
que la réftftance que l'air oppofê au mou- 
vement des balanciers eft peu confidéra- 
ble , puifquc ce fluide n'eft point déplacé ; 
ainfi ce frottement eft beaucoup plus petit 
qu'il ne feroit , fi le balancier étoil formé 
par de* poW., comme, par exemple, det 

«flfore , îf n'y anroît aoctine difficulté de lei em- 
ployer avec un grand balanciet qui n'auroir pat 
plui de poids : de cette manière , on réduit a la 
moindre cxprcflîon le frottement dei pivori ; ainfi 
noui employoni ici cette limite dei grofleuri dei 
pivoti; ici frottement! du petit balancier font 
donc effectivement dam le rapport ; d'où l'on 
voit, qu'en faifant un balancier trop petit, le* 
pivoti ne pouvant êtte diminuci , ili ne différe- 
ront que peu de ceux d'un grand balancier; tin Ci 
ta quantité de mouvement fera prefque égale aux 
frottement* de pivoti. 

pctitcJ 



Di 



de mes Horloges Marines. 



■petites boules ou lentilles. Eff. 183*. Trait, 
du Hori, 94, 

10. Si la force d'un balancier eft donnée, 
en peut la produire de deux manières ; ou 
par des grands arcs décrits par un balan- 
cier léger , ou par des petits arcs décrits par 
un balancier pefan: : voyons quelle eft la 
manière la plus avantageufè , en itippo- 
ûnt le même diamètre de balancier , & le 
même nombre de vibrations. Ejf. JV°- 
Trait, det Horl. fi. 

'' ». Pour que la force du balancier foit 
égale dans l'un & l'autre ca- , il &«m T , t 
les martes foient en raifon inverfe du quar- 
ré des vîtefles , c'eft-â-dire , des arcs par- 
courus f j'appelle A le balancier léger qui 
parcourt , je fuppolè , des arcs doubles du 
balancier pelant, que j'appelle B : pour que 
les forces des balanciers A 6c il foient éga- 
les , il faut , fclon le principe , que la 
malle du balancier A loit i celle de B, 
comme le quarré de la vîwfle de B eft I 
celle de A ; or , félon notre fuppofirion , 
la vîteflè de A eft i celle de A, comme 
x eft i t j la marte de A doit donc être 
à celle de B , comme le quarré de 1 eft au 
quarré de x , c'eft-à-dirc , comme t eft à 

4 ; la marte du balancier B doit donc être 
quatre fois plus grande que celle de A ; 
or le frottement étant le produit de la 
marte par l'cfpace parcouru , le frottement 
de A lera la marte de 1 par la vîteflë x , 
qui donne * ; &1e frottement du balancier 
Ù fera le produit de la marte 4 , par la 
vîterte 1 qui donne 4 ; le frottement de 

5 lera donc double de celui de A ; d'oii 
l'on voit qu'ayant un balancier dont le 
diamètre 8c le nombre des vibrations eft 
donné ainfi que la quantité de la force 
motrice , il eft préférable de faire parcou- 
rir de grands arcs , en employant un ba- 
lancier moins pefant , plutôt que de faire 
parcourir des petits arcs avec un Balancier 
pefant. E$ iï°. 1837. Tr ait. dtr Horl. 9 3. 

Examen det P ri ru i pet que Fon doit fuivrt 
dant la compofition d'une Horloge Ma- 
rine , au moyen de laquelle on fuijfe 



tt tt. Pour parvenir' internent à la 
compofition d'une bonne machine qui 
puirte mefurer exactement le temps en 
mer , il faut examiner , avec une extrê- 
me attention , les caufcs de la jultertè d'u- 
ne Horloge aftronomique , afin de (ùivre , 
s'il eft poinble , la même marche , cm 
fubftituant aux Horloges marines l'équiva- 
lent le plus approchant. Nous allons donc 
examiner les propriétés du pendule , & 
découvrir les caufcs de là jufterte , ce régu- 
lateur étant le plus parfait que l'on ait 
trouvé pour les machines qui mefurent le 
temps. Effl. AF. 1080. Trait, det Horl. 343. 

1;. Les expérience- que j'ai faites for 
le pendule libre , ont fait voir que lorfqu'il 
eft bien fufpcndu & difpofé , il peut vibrer 
pendant deux jours entiers , étant abandon- 
né â lui-même , après l'avoir éloigné de 
% degrés de la verticale : voici les caufcs 
de cette longue durée du mouvement da 
pendule, llf. N°. tcSt. Tr. det Horl. 344, 

14. t 0 , La forte peiânteur de la lentille 
exige que la puifiànce qui la met en mou- 
vement foit grande , ainfi la force qu'elle 
acquiert eft en même raifon : or , plus la 
lentille eft pelante , Se plus la rénftance 
de l'air diminue ( l*6f ) : Une lentille pe- 
fante a donc une grande quantité dt mou- 
vement , & peu de réfifiance dt Pair ; elle 
tend donc à conferver le mouvement impri- 
mé. Efl". xo8x. Trait, des Horl.Mar. 34*. 



lie. x° , La durée du mouvement du 
endule libre vient de la fufpenfion , dont 
e frottement eft infiniment petit , par la 
raifon que l'efpace parcouru par la lentille 
eft très-grand relativement au point de fuf- 
peniion : cette différence fera d'autant plus 
grande que la lentille fora diftante du 
point de fufoenfion ; c'eft-i-dire , que le 
pendule fora long , ( l'angle du couteau 
reftant le même ). D'ailleurs le frottement 
de la fufpenfion du pendule fc fait par le 
développement de l'angle du couteau for 
la gouttière ( 1014 ) ; or cette efocce de 
frottement eft la plus favorable, Ejf. 1 08 3. 
Trait, det Horl. 346. 

t6. 3 0 , Le point de fufpenfion du pe*« 
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dole eau: tonne par des partiel très-dures, 10. 4 e , On fait que le Changement «fc 
elles ne peuvent pas être pénétrées , Se longueur du pendule change la durée des 
; le frottement eft très-petit, ofcillations , Se que la verge d'un pendule 

s'alonge par la chaleur , Se fe raccourcit 
par le froid , ce qui eft un obftacle 4 leur 
tuftefTe : on avoit eflayé depuis long-temps 
de remédier à cette diHiculté ; Se ce que l'on- 
n'avoit que tenté Se ébauche, je xrois l'a- 
voir porté 4 fa perfection ; voy. Part. II , 
Ch. XXXVIII , ioi6 , &c. Je puis donc 
ajouter ici, pour perfection des 
Aftronomiques , celle de n'ècre en 
manière fufceptiblcs de.la différence de t 
pérarure. Ef. xo88 . Tr. dtt HarL Mar. 3 j 1 . 

11. ï° , Une des caufes de la confiante 
juftefle d'une Horloge Aftronomique, c'eft 

Zuc le point de fufpenfion du pendule refte 
nftblcmcnt le même j c'eft-i-dire , que U 
réliffance ou frottement qui s'oppofe au 
mouvement du pendule cft toujours la 
même , Se ne varie point, ou infiniment 
peu , Se elle caufe d'autant moins de chan- 
gement dans la durée des ofcillations .qu'el- 
le eff infiniment petite , relativement à la 
force de mouvement du pendule. EJJ. xo8p. 
Trait, des Horl. }ja. 

it. 6° , Enfin , nous devons obferver ici 
que la juilcfïc d'une Horloge Aftronomi- 
que dépend aufG de la grande différence 
qu'il y a entre la quantité du mouvement 
du pendule Se la force motrice ; car il pour- 
roit encore arriver que, malgré toutes les 
propriétés du pendule que nous venons de 
rapporter , l'Horloge 011 il (croit appliqué, 
feroic des écarts ; c'eft dans le cas ou la 
force motrice fèroit allez grande pour don- . 
ner le mouvement au pendule auparavant 
en «po»v (comme cela fe fait dans les 
Montres ) ; or la juftcffë d'une telle ma- 
chine dépendrait alors de l'uniformité de 
force tranfhiife au régulateur par le moteur; 
mais la force tranfmife au régulateur, lors 
même que le moteur eft un poids , varie 
par la coagulation des huiles , par les frot- 
tements du rouage , ( qui feraient alors 
très grands , ainh que ceux de 1 échappe- 
ment ) , par la contraction des huiles par 
le froid , «ce ; donc la force motrice étant 
plus grande que celle du régulateur , celui- 
ci en fuivtoit les impreffions , 0e on ne 



£Jf. *o84. Trait, itt Horl. Mar. 347. 

Caufe de l'ifichrotùfmt det vibrations du 
T enduit , & dt la jufttfle d'une Hwlogt 
Afirtmtmiout, 

17. i°. C'f st , comme on le fait , l'ac- 
tion de la pefanteur qui produit les vibra- 
tions du pendule ; car lorfqu'on a éloigné 
un pendule de la verticale , & qu'on l'aban- 
donne à lui-même, la pefanteur le fait 
defeendre ; & avec la force qu'il acquiert 
par fà defeente , il remonte i la même 
hauteur de l'autre coté de la verticale ; 
ayant perdu toute fà force , la pefanteur le 
fait redefeendre , Sec : or cette adion de la 

}»efànteur eff conffamment la même , d'où 
bit l'ifochronifrnc des vibrations du pen- 
dule , puifquc fi l'on fùppofe pour un mo- 
ment que le pendule n'éprouve aucune ré- 
fiftance de l'air ni de la fufpenfion , il fera 
toutes fès vibrations de même étendue , Se 
par conféquent de même durée : & quoi- 
qu'il ne puiffe y avoir de pendule qui ne 
oit fufccptiblc de la réfiftance de l'air Se 
du frottement de fufpenfion ; cependant fi 
ce régulateur eft bien difpofé , U fera un 
très-grand nombre d'ofcillations qui auront 
fènfiblcmcnt la même étendue , Se par 
conféquent la même durée. Ef. 10*5. 
Trait, dtt Horl. 348. 



ions , puifque la 
lu pendule qui cft 



18. D'oïl il fuit qu'un tel pendule 
exige une force infiniment petite pour en en- 
trenir le mouvement , Se que par conféquent 
cette force motrice ne doit pas troubler 
l'ifochxonifme des vibrations 
quantité de mouvement dt 
très-grande, ne peut être interrompue par 
les petites inégalités de la force motrice. 
Ef. io8é. "Ji ,ih. dtt Horl, 349. 

19. 3 0 , La force motrice d'une Horlo- 

Îe Aftronomique eft toujours un poids 
ont l'action eft confiante , Se qui commu- 
nique au pendule des degrés égaux de fotee 
pour en entretenir le raouycnvnt. Ef. xc-87. 
Trait, dtt Horl. jjo. 
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'. parvenir à donner de la juftcfTc i 
une celle machine , qu'en appliquant un 
échappement qui eût la propriété de ren- 
dre ifochroncs les ofcillations du pendule , 
malgré l'inégalité des arcs qu'il décrit : 6c 
un tel moyen ne donnerait pas toute la 
juftcflc pomblc ; car les frottements de l'é- 
chappement changeraient (à propriété. 
L'addition de la cicloide ne réunirait pas 
mieux, car elle ne pourroit fè faire qu'avec 
un échappement à repos , dont les frotte- 
ments changent beaucoup : lors donc que 
l'on veur que les ofcillations du pendule 
(oient ifochrones , fans recourir i des 
propriétés d'échappements très-difficiles i 
obtenir . & plus encore a conferver , il faut 
que la force motrice ne fafle que reftirucr 
au pendule la force qu'il perd i chaque of- 
cillation. Ejf. 1090. Trait, des Horl. Mar, 

Remarque. 

13. Nous devons obfcrver ici par rap- 
port au pendule , qu'il faut que le point de 
fufpenfion de cet excellent régulateur (bit 
parfaitement inébranlable Se lblidcmcnt ar- 
rêté , (ans quoi le moindre mouvement ou 
flexion qu'il aurait , changerait^ durée des 
ofcillations , & ferait même arrêter le pen- 
dule , pour peu que ce mouvement fût un 
peu confidérable ; car fi on fuppofc que 
pendant que le pendule éloigné de la verti- 
cale tend a dcfccndrc , le point de fulpenfion 
le meuve félon le plan d'ofeiliations en fens 
contraires de la defeente du pendule , 8c 
avec la vîtefle de la lentille , celle-ci arrivée 
au milieu de fa defeente réitérait en repos , 
puifqu'clle fè trouverait dans la verticale du 
point de fufpeaûou , fans avoir acquis de 

( • ) I.e pendule oppole encore un autre obfta- ' 
•le qui l'empêche de pouvoir feivir en mer, quand 
> . c on parriendroic â fufpendrc l'Horloge , de 
manière i ne pat déranger les ofcillations ; c'eft 
celui qui eft taule par la différence de la pefan- 
teur: car ua pendule qui bat Ici fecondet i Paru , 
doit Être plut court G on le tranfpone foui Tiqua, 
teur, te plus long fi on le iranfporte fous le pôle; 
4c cette différence de la pefanteur eli capaHe df 
«aofer des écarts très - confidérables ; car la lon- 
gueur du pendule qui bat les fécondes fous I é- 
quateur eft de j t pouc. lig. 7 , 07 au niveau de la 
met : i Paris , donc la latitude eft de 4I degr. to 
nu», la longueur du pendule i fécondes cil dî j< 



force pour remonter de l'autre côté j & pi r 
une fuite de la même remarque , les ofcil- 
lations du pendule changement de durée 
félon la diverfité de mouvement relatif de 
fufpenfion avec ceux de ta lentille. Uff. aos> 1, 
Trait, det Horl- Mar. je* 

Recherches four farvtnir i fubftittter unité' 
eulittur au» Horloges M^rintt , qui ai* 
Ici même t propriétés que It Pendule. 



14. La remarque que nous tenons de 
faire fur la nécefuté de rendre très -fixe le 
point de fufpenfion du pendule , fert i nous 
faire voir fimpoOlbilité d'employer un tel 
régulateur ( * ) aux Horloges marines con- 
tinuellement cxpolccs i toutes fortes d'agi ta- 
tions Oc mouvements : il faut donc recourir i 
un régulateur qui confêrve ces ofcillations, 
malgré qu'il foit agité ; tel eft celui que l'on 
emploie dans les montres , je veux dire le 
balancier ; cette propriété du balancier viene 
comme nous l'avons vu ( 114 ), de ce que 
fon centre du mouvement cft le même que 
celui de gravité. Efi 20.9a / Trait, dit Horl^ 
■3Î5. 



Voyons maintenant comment peut 
parvenir i fubftituer au balancier l'équivalent 
des propriétés quicaufent la juitefTe du f ta- 
dulc. 

ij. i°. En faifànt un balancier pefant , 11 
éprouvera une moindre réfiftanec de l'air. 
Ef io«4 , Irait, det Horl. Mar. 

ît<. En faifànt le balancier ton grand,' 
comme d'un pied de diamètre, on diminuera 
le ftottemeut a proportion j 1 " 



pouc. t lie. 171 1 Pello en l.aponie , i ts degr. 
4g mi 11. de latitude , i( pouc 9 lie. 17 > c'eft-a- 
dire , qu'une Horloge qui feroit réglée a Pello , 
rciarderoic d"en*iron 1 min. Se demie par jour . 
lî on la tranfportoit foui l'équaicur : il tft vrai 
que l'on pourtoit conftruire une courbe , au 
moyen de laquelle on élcreroit la l aillrroir fe 
pendule félon la longueur reqirife pour telle lati- 
tude ; mais cette courbe ne pourroit être que ti- 
sonnée , âc par confrquent fujtt'e i erreur < 



moyen feroit d'ailleurs très-incommode : on pour- 
âuoï fouftraire de l'heure ina.quéc pat l'har- 
: i pendule le changement 
telle différence de latitude. 



la quée pai 
qui a dû 
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plir cet objet , il faut que la pelânteui du ba- 
lancier foit fupportéc , de manière i pro- 
duire le inoindre frottement poffible ; c'eft ce 
que nous expliquerons ci-après. EjJ. îopj , 
Irait, dtt Horl.Mar.uS. 

X7. j°. La propriété que donne la pefan- 
Kor au pendule pour lui taire faire des vibra- 
tions , eft celle qu'il eft le plus difficile de 
donner au balancier ; car û on vouloit les 
produire par un poids , comme avoit fait 
Sully , U moindre inclinailon ou agitation 
de la machine augmenterait ou diminuerait 
l'action du poids, ce qui changerait la durée 
des ofcillations ; d'ailleurs ce poids par fa 
dcfccntc participerait aux changement de 
pefanteur produits par la différence des la- 
titudes : le relTort fpital eft donc le fcul 
agent connu propre i produire les ofcil- 
lations du balancier , puifqucfon action eft 
la même dans toutes les pofitions ; mais oo 
lait qu'un refiort agit avec plus ou moins de 
force , félon qu'il fait chaud ou froid , ce 

3ui fait accélérer ou retarder les ofcillations 
u balancier : nous expliquerons ci - après 
par quels moyens nous elpérons parvenir i 
raincre cet obllaclc. Ejf. 1096 , Trait, det 
H<u7. jyjr. 35?. 

, i£. 4VLorfquc le balancier libre décrit de 
Cran Js arcs , ces arcs diminuent & changent 
Icnfiblcment d'étendue ; ainfi il faut une 
grande force pour en entretenir le mouve- 
ment } au contraire , lorfqu'il décrit de petits 
•rcs, il s'en fait , comme dans le pendule 10 . Enfin aom f u f peiM i rons la machine-, 
fibre , un grand nombre de même étendue & manière que tous les mouvements & les 
• confequent les o lallations .font alors fen- agirons J u vai fl eau nc pui fl- f m ch , n£ter 
* de même durée & la force rcquue fenfibiement la polition de la machine. Nous 
pour en entretenir les vibrations eft très- allons cnuci dam tons les détails de conû 
petite , & diffère de beaucoup de la force an miflion oui c 
mouvement du balancier. Il faut donc faire 



le mouvemenr au balancier , comme on f<r 

fait dans les horloges à pendule , ce qui ne 
fouftie aucune difficulté. Il n'en eft pas do 
même de l'effet des agitations du vaiiTèau ; 
car ces agitations peuvent être aiTcz grandes 
pour augmenter & diminuer le temps des vi- 
bration* , Se même pour arrêter la machine , 
défaut très - confidérable : il eft vrai qu'en 
donnant aiTcz d'action à la force motrice , 
elle pourrait alors redonner le mouvement 
au balancier : or ces ofcillations feraient 
alors fujettes aux variations de la force mo- 
trice : enfin , on pourroit encore corriger ces 
inégalités de force motrice pai un échappe- 
ment ilbchrone. Mais nous avons hcurcule- 
ment un moyen propre i lever ces obftades, 
en confervant au régulateur les propriétés 
du pendule , c'eft de faire deux balanciers de 
même diamètre , poids , &c. dont les axes 
portent des roues qui s'engrènent & fc com- 
muniquent le mouvement de la même ma- 
nière que je l'ai fait à la montre décrite 
( Part. Il, Ch. XXXrll) ; par ce moyen , 
aucune agitation du vaiiTèau ne pourra trou- 
bler les ofcillations du régulateur ; car ces 
balanciers tournent toujours en (ëns con- 
traire ; ainfï les imprcflions du vaùTcau fut 
un balancier , feront auffi-tôt détruites pat 
l'autre balancier. Il nc fera donc befoin que 
de très-peu de force motrice , dont l'inéga- 
lité ne pourra troubler l'ifochtonitrne des vi- 
brations. Ef. 10J7 Trait, dtt Herl. Alur. 
3 60.. 



décrire de petits arcs au balancier , & ne 
donner pour force motrice que la quantité 
requifè pour reftiruer au balancier la force 
que la réfiftance de l'air , les frottements 
des pivots de la lufpcnfïon lui font perdre: 
mais il eft bon de remarquer que dans ce cas 
la force motrice ne fera pas fuffifante pour 
rendre le mouvement au balancier lorfque 
la machine eft arrêtée , * que par confe- 
quent , pour la faire marcher , il but donner. . 



traction qui ont précédé l'exécution de notre 
Horloge marine, kf aoj>8, Trait, dtt Hcrl. 
Mar. 3*1. 



30. I e . Les balanciers feront polc< hori- 
zontalement ; ainfî leurs ofcillations fe feront 
rire aux balunco- 
1999, Trait, du 



dans un plan perpcndiculau 
ments du vailTcau. Ejf. 20 
Hcrl. Ma*. 36». 



}i. i*. Les balanciers feront fufpcnduj. 
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par ici reiTorts (s) qui en fouciendrônt 
toute la ma/Te ; enforte qu'ils n'éprouveront 
qu'un frottement infiniment petit , & qui 
fera conftammcnr le même , a cauic de la 
pofition avanrageufe des balanciers qui Ce 
meuvent horizontalement , & que leurs pi- 
vots ne fupponent qu'une très - petite partie 
du poids des balanciers , lors même que la 
pofition n'eft pas toutà-fait horizontale. Sjf. 
x i oo , Trait, dtt Horl. Mar. j6 j . 

31. 3 0 . Comme le frottement qui fc feroit 
fur la circonférence des pivots (croit con- 
lîdcrablc , fi les balanciers prenoient toutes 
les inclinaifons du vaifTeau , nous cmploye- 
fons tous les moyens pofliblcs pour conler- 
Tcr les balanciers toujours fenfiblement ho- 
rizontaux. Poux cetfctTct , l'Horloge fera 
attachée i une fujpenfion ( b ) i peu près 
fcmblablc à celle qu'on employé pour In 
bouflbles marines , mais avec une difpoli- 
tion particulière. Autour des quatre pivots 
oui forment les balancements , par le roulis 
Se le tangage , il y aura quatre demi-cercles 
ayant tous même grandeur , Se fur lefqucls 
on fera appuyer une plaque d'acier , afin 
de produire un frottement égal qui empêche- 
ra les ofcillations de la machine , dont le 
poids ne fera que fumfant pour ramener i 
l'a fituation horizontale ; 011 augmentera Se 
on diminuera ce frottement à volonté. Ejf. 
aïoi , Irait, dtt Horl. Mar. 364. 

• 

43. 4°. Pour éviter les contre - coups que 
peuvent caufer les agitation» violentes du 
tangage , j'adapterai au - dcfTous de la fuf- 
peniion un rciTort en forme de tire-bourre , 
lequel fufpendra l'Horloge , Se adoucira les 
fecoufles île la même manière que les rclTors 
d'un carroflë. Ejf. nci , Trait, dtt Horl. 



de mes Horloges Marines. 
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34. < \ Lorfque la meref? fortement agi- 
tée , le vaiflcau reçoit des mouvements ds 
trépidation i peu près comme une montre 
que l'on feroit aller & revenir vivement en 
la tournant félon le plan du cadran ; ce mou- 
vement Ce fait donc (èlon le plan des balan- 
ciers ; Se quoique les deux balanciers doivent 
fervir à rendre nulles de telles agitations , i) 
cft eifcntiel de les empêcher de parvenir juf- 
qu'aux balanciers : c cft pour l'évite; que la 
fulpcnlion fera conftruite , de manière que 
le vaifTeau venant à tourner félon fon plan , 
par ce mouvement de trépidation , la fuf- 
pcnlion tournera féparément de l'Horloge , 
dont l'inertie la fera relier en repos. Ejf. 
» 1 03 , Trait, des Horl. Mar. 3 66. 

3 f . tT. Pour diminuer les frottements fur 
la circonférence des pivots , au lieu de lct 
faire rouler dans des trous de cuivte , je ferai 
ces trous dans des agathes orientales les plus 
dures , Se je construirai l'axe des balanciers , 
de manière que l'on puiiTc rapporter aifé- 
ment des pivots d'un acier fin & trempé très- 
dur ; car fi on formoit les pivots fur les axes 
mêmes , il ne feroit pas poflible de lent 
donner le même degré de dureté , puifque 
plus les pièces font grofles , & moins l'aciar 
cft fin , Se moins il devient dur ; d'ailleurs (i 
on venoit à calTcr un pivot , on le rapporre- 
roit facilement , comme on le verra dans la 
defeription du Chapitre fuivant. Enfin il re- ■ 
fultera de cette difpofition des pivots & des 
trous , que l'huile que l'on mettra pour 
adoucir encore le frottement , fe conferve» 
très-long-temps pure ; car il ne pourra fe 
détacher des parties , qui broyées avec l'huile, 
l'épaifluTent bien-tôt , ( comme cela attira: 



( a ) Avant de déterminer e xailemmt la conf- 
truction de mon Hoilnge mâtine , |C hi det ex- 
périences fur un grand balantict pefant : l'eifiyai 
d'abord de faire vibier le balancier pelant en (al- 
lant rouf et la pointe du pivot fur uneagatheotrtn 
taie ; mais I e pivot creufoit la pierre : enfuitc 
j'employai un diamant ; alors la pointe du pivot 
ï'émouuoir , 8c de farte que lei vibration» de ce 
balancier libre ced iient en trèj peu de temps : en- 
nn l'imaginai de le fufpendte par un refiort de la 
manière qu'on le voit PL XXXI , fig. 1 ; ce qui 



f p r Jé m'ct€>if d'abord propof?d"eroployeruiic 
ruQicnlion i genou , i peu prêt fe.nblable à <e!ie 
d'un pie I ordinaire de telefcope ; maii j'ai obfcrvé 
que pour éviter que l'axe de la boule ne touchât 
aux calottei dans lei grandes agitation! du vaif- 
feau , il faudroit faire l'ouvertute de cette calotte 
très-grande , i: que dans ce cat il ne tefteroit 
qu'une tris-petite fuperficie frottante que le fret- 
tement continuel de la boule auroit bientôt dé- 
ttuit . St qu'alori et flottement deviendtoit ! 
coup j4ua confidciablc.. 
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aux montre? ) ce qui altère néceflairement 
U liber» de mouvement du balancier. Ejj- 
x 1 04 1 rai t. des Horl. Mar. 3 6 7. 

l6. 7 0 . Les vibrations des balanciers fe- 
ront produites par des rcfTorts fpiraux les 
plus parfaits pollîbles ; c'cft-i-dirc , de bon 
acier , Se trempés très-dur Ejf: xiof , Trait, 
dtt Horl. Mar, 368. 

37. 8°. CHaque balancier fera réglé par 
un fpiral , Se de forte qu'en la fai&nt vibrer 
feparément, leurs olciilauons fuient d'une 
féconde } Se lorfqu'ils feront mis en place, 
Se qu'ils le communiqueront par l'engrenage 
des roues , ils feront leurs vibrations dans le 
même temps { une féconde : l'engrenage 
fervira donc uniquement dans le cas d'agi- 
tation du vailTcau. Eff.i lo(, Trait, its Horl. 
Mar. $69. 

38. 9'. II faut que les deux bouts de cha- 
que fpiral foient attachés très - folidemenr , 
1 un à la virole portée par l'axe , & l'autre à 
la platine , de manière que le piton ne puiiTe 
ni fléchir ni vibrer ; car (ans cela le mouve- 
ment de vibration que l'on donnerait au 
reflôrt feroit bien - tôt détruit , puifquc fa 
force fe confûmeroit à ébranler le corps qui 
le retient ; Se celui-ci ne reftituant pas la 
même quantité de mouvement , les ofcj Na- 
tions diminueraient plutôt ; il arriverait aullî 

3uc les ofeiltations fc feraient en des temps 
irlerents de ce qu'elles feraient C le relTort 
ciit été fixé trcs-folidcmcnuE/f. a>07, Trait, 
dtt Horl. Mar. 370. 



39. 11 e ' La perfection des rcflôrts fpi- 
raux eft très-elTenticlle , & exige des foins 
infinis : il faut qu'ils ayent une bonne cour- 
bure, & que la force des lames foit ménagée, 
de forte qu'en vibrant , toutes les parties du 
reffort fe développent; ils doivent être trem- 
pés très-dur. Pour cet cfret , il faudra les 
tremper apras qu'ils feront pliés ; de cette 
manière ils rcltitueront une plus grande 
partie de la force qu'ils reçoivent : ainfi le 



balancier vibrera plus long • temps ( 1 1 
Ejf. a lot , Trait, dtt HorL Mar. 371. 

40. Il ne faut pas que les fpiraux gênent 
les balanciers en prenant les pivots contre 
les trous ; comme ils feront forts , une telle 
prcfTion cauferoit un frottement capable de 
troubler les vibrations ; ainfi lorfoue les ba- 
lanciers feront arrêtés & la ma :ninc pofëc 
horizontalement; il ne faut pas que les 
pivots touchent aux parois des trous ; c'eft 

du 
fier ou 
: deux 

fortes vis au point où le reflôrt libre le porte. 
Ejf. il 09 , Trait, dtt Horl. Mar. 371. 




te* 



4t. La virole du fpiral arrêtera le fpiral 
au moyen de deux vis ; & le fpiral pourra 
monter & defeendre fur le piton Se fur la 
virole . de manière à ne pas pouvoir être 
bridé félon la hauteur des lames. Ejf. a 1 10 * 
Trait, dtt Horl. Mar. 373. 

4t. Pour que le fpiral , par fon mouve- 
ment , ne porte pas les pivots du balancier 
tantôt d'un côté des trous , Se tantôt de l'au- 
tre , il faut qu'il rafle plu hem s tours de lame , 
Se que la virole du fpiral foit bien au milieu 
du reffort ; alors le balancier tournera fans 
que fon centre fc meuve hors de l'axe. Ejf. 
IIII , Trait, dtt Horl. Mar. 374. 

43. it°. Pour employer la moindre force 
motrice , les balanciers ne décriront que des 
arcs d'environ 10 degrés. Ejf. inx , Troiu 
dtt Horl. Mar. 37 j. 

44. ix°. La force motrice ne fera que de 
la quantité requife pour entretenir les vi- 
brations du balancier. Ejf. n 1 j , Trait, dtt 
Horl. Mar, 376. 

4f . 14 0 . La force motrice d'une telle ma- 
chine ne peut être un poids ; car les agita- 
tions du vaifleau tendraient à diminuer ou 
à augmenter fon action ; j 'employcrai donc 



(i) Pluile reflbrt fpiral ttf compolé de partiel I ■«« plut propre i eonferver le mouvement «tu 
d'atet te plut auffi le Balancier fer» un grand nom- 1 Balancier Se i lui faite produire dei okillaoo» 
Imc» d'ufiillationi ; c'eft-a dire , qu'un refiott (pi- I ifocoione». Effti , N". 1 Si S. 
tal ; t eft de boa atiei bien uempé , ..■ infini- I 
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■n reflbrt , dont la force fera rendue unifor- 
me au moyen d'une fufée. Ejf, H 14 , Trait, 
dtt Horl- Mar. 377. 

46. if e . J'ai fait voir ( 1989) que plus 
un redore a de vîtefle , Se fait des vibrations 
approchantes de celles d'un foirai de balan- 
cier , Se plus un tel reflbrt conferve fon élaf- 
ticité : je ne ferai donc marcher cette Hor- 
loge que 14 heures fans remonter. Ejf, % 1 1 j, 
Trair dtt Horl. Mar. 378. 

47- 1 6*. La force tranfmifc par le rouage 
au régulateur , change néceflaircment par 
les frottements , par répailli (Terrien r àei hui- 
les , par l'action du chaud Se du froid fur les 
huiles & fur le reflbrt moteur , &c ; ainli l'é- 
tendue des arcs décrics par les balanciers , 
doit auffi changer de même que la durée des 
vibrations. Pour évkcr ces petites inégalités , 
/emploierai un échappement qui rende les 
ofeillations ilbchrones , malgré l'inégalité de 
force motrice. Ejf.xué, Irait. dtt Hort. 
Mar. i7 9. 

48. 1 7*. Dans une machine dont lé moteur 
elt un reflbrt , on n'eft pas maître d'appli- 
quer très -exactement la force convenable 
pour entretenir les vibrations du régulateur : 
j'emploierai ici , pour luppléer i cette diffi- 
culté , une fourchette mobile , qui fera dé- 
crire de plus grands ou plus pttits arcs au 
balancier , félon que je l'approcherai ou 
j'éloignerai du centre du balancier. Ejf 
» u 7 , Trait, dtt Horl. Mar. 3 80. 

49. i8\ Pendant qu'on remontre une 
■lonrte , elle s'arrête. Pour éviter ce défaut 
elTcniicl dans notre Horloge , nous emploie- 
rons une de ter. ic qui entretiendra le mouve- 
ment de la machine ; cette détente portera 
une pièce qui recouvrira le trou du remon- 
toir, cnlbrtc qu'on ne puifle faire entrer la 
clef fur le quarré fans avoir déplacé la dé- 
tente , Se par conféquent fins la faire agir 
for le rouage. 11 18, Irait, det Horl. 
Mar. 381. 

<o. 19°. Les roues du mouvement feront 
placées horizontalement , comme les balan- 
ciers ; ainli leur pefanteur fera portée par la 
jointe des pivots qui rouleront fur des co- 
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quercts d'acier. Ejf 1X19 , Tjait. des Hort 
Mar. 381. 

fl« Les expériences que j'ai faites 
lur les balanciers libres , m'ont appris que 
plus les vibeations font lentes , Se plus I im- 

fmllion qu'on donne au balancier fe conferve 
ong-temps , d'où on voit qu'il fcroit avan- 
tageux d'employer des vibrations lentes , 
parce qu'alors la force requife pour entretc- 
nir le mouvement du balanc er , ferait trés- 
petite ; mais il cft bon d'obièrver , ainfi que 
nous l'avons fait ( 1865 } que la quantité de 
mouvement d'un régulateur doit être grande, 
afin que les changements qui peuvent at- 
river dans les frottements & les huiles , foienf 
dans un moindre rapport avec cette force ; 
je ferai donc chaque vibration d'une feconde r 
ce qui clf préférable à des ofeillations plus 
lentes , fur-tout pour fervir i obfervcr. Ejf- 
atio , Trait, dtt Horl. Mar. 383. 

«1. il". Enfin , je difooferai un mécha- 
niime qui l'oit tel , que les imprelTions du 
chaud Se du froid ne changent pas la dutée 
des ofcillarions des balanciers; Se j'cfpcrc en 
venir auffi heureufement i bout que pour les 
Horloges agronomiques. Pour cet crlït , je 
placerai fur la cage des balanciers une verge 
compofée de verges d'acier & de cuivre , i 
peu près femblables à la verge du pendule 
aftronoiniquc Planche XXHlyfig. t» ): je 
ferai agir fur la verge de cuivre du milieu le 
petit bout d'un grand levier ; Se l'extrémité 
du grand portera une cheville qui fera mou- 
voir le râteau qui porte les chevilles , entre 
lefqucllcs le foirai d'un des balanciers palîc : 
ainli lorfque la chaleur agiffant fur les fpi- 
raux , les affoiblira , Se tendra à retarder les 
vibrations du régulateur , la même chaleur 
agira for les verges , & fera mouvoir le le- 
vier , & par conlequent le râteau , & de fonc- 
qu'il accélérera les vibrations de la même 
quantité que l'affoibliifemcnt des fpiraux l'a 
fait retarder , Se compeufera ainli les écarts 
que le chaud Se le froid pourroient produire r 
voici engros la route qu'il faudra tenir. Ejf* 
iiii , Trait, dtt Horl. Mar. 384. 

J3.Lorfque l'Horloge marine fera exécu- 
tée , je la pb.cerai d'abord au froid de la 
glace ; Se eufaitc au chaud de jo ou 40 de- 



i6c 



Pièces Juflijicaûvts. 



grés î afin d'cltimer la variation que cette 
différence de température caufe à l'Horloge : 
je noterai exactement ces écarts. Je placerai 
enfuitc l'Horloge dans un air tempéré ; j'a- 
vancerai le râteau ou porte-cheville du ipi- 
ral , jufqu'i ce qu'il rade autant avancer 
l'Horloge , que le froid l'avoir fait avancer 
dans le temps donné de l'expérience : je 
placerai enfuite le râteau en arrière, & ferai 
retarder l'Horloge de la même quantité que 
la chaleur l'a fait retarda , avant attention 
que pendant tout ce temps 1 Horloge loit à 
la meinc tempétature ; je marquetai fur la 
platine les points ou a été conduit le râteau ; 
cela connu , j'aurai la quantité dont il tau- 
droit tourner ce râteau , pour conferver les 
ofctllations des balanciers itochroncs , quoi- 
qu'ils éprouvaient le froid de la glace , Se 
paflaflcnt enfuite i 30 ou 40 degrés de cha- 
leur. Je eompofcrai donc en conii-quence la 
verge de coniptrr.fation , avec plus ou moins 
de serges , félon la quantité de mouvement 
que devra taire le râteau ; cela donnera aufli 
les dimen fions du levier de compenfation, 
& la diltancc où il devra agir fur le râteau 
ou porte cheville du fpiral ; mais je me rc- 
Icrvcrai encore un moyen de changer ces 
dimenlions , en rendant mobile la cheville 
du grand levier de compenfation , afin de la 
faire agir plut loin ou plus prés du centre 
du râteau , & par conlequent de lui faire 
parcourir plus ou moins d'cfpacc , & de cor- 
riger , félon qu'il (èra befoin , ces rapports . 
afin que la compenfation fc rafle exactement 
lorfquc l'Horloge fera expofee à différentes 
températures, t jjf. xux, Traité du Horl. 
Mar. 38s; . 

Tels font en abrégé les principes de conf- 
traclion que j'avois établis fur ma première 
Horloge marine avant que de travailler à fou 
exécution. 

54. Le Chapitre XLII , féconde Partie 
de l'Effai fur l'Horlogerie , contient enfuitc 
la Defcription de cette Horloge N". t. 
Ce Chapitre a pour titre Description de 
l'Horloge Marine , que j'ai compoféc pour 
fervir à la Navigation & à déterminer les 
Longitudes en mer. Cette defcription com- 
prend depuis le N°. nxj julqu'i celui 

f f. Le Chapitre XLm , traite des detaili horiaonral * fufpeniu 



de Main-d'(Euvre , Calcul Se Expérience 

concernant l'Horloge Marine. 

5 «S. Des Rcfloro fpiraux des Balanciers, 
116Ç. 

f 7. Des Agathcs dans ïcfquclles roulent 
les pivots de Balancier, 1169. 

<8. De l'Echappement Ifochorone ; 
1174 Si fuiv. 

co. Des Verges de compenfation pour 
corriger les effets du chaud Si du froid , 
ii Si Se fuiv. jufqu'i xx 08. 

60. Le Chapitre XLIV contient la 
conitruction d'une Horloge Marine plus 
(impie que celle N' 1 . 1. 1110. 

61. Des obftacles que caufe le Rcflbrt 
employé pour moteur d'une Horloge Ma- 
rine ,nti Si fuiv. 

61. Du poids Moteur de l'Horloge Ma- 
rine , x x 1 7. 

«3. Le Régulateur de cette Horloge 
doit être un lîmple Balancier , xn*. 

64. L'Echappement ifochrone (îxxo). 

6< . Le Balancier n'aura que fix pouce» 
de diamètre ( X113 ). 

6 6. Les Vibrations feront d'une féconde 
( «*4 

67. Le Méchanifmc de _ compenfatloa 
fcmUaWci celui JcrHorlogcN". t,xxxj. 

65. Les Secondes feront excentriques 
pour rendre le Rouage plus fimplc , 11x6. 
ta Defcription de cette Horloge vue Plan- 
che XXIV , de l'Effai , commence au N°. 
11x7 jufqu'i XX34 , Se les détails du poids, 
de la détente , de la fufpenfion , Sec depuis 
le N". XX35 jufqu'à celui XX41. 

69. Suit enfuite la Defcription d'une 
Horloec Marine à un fcul Balancier 
Horloge eA 



de mes Horloges Marines, 
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i poids: Se décrire page 197 , féconde Par- 
tie ; clic cft vue Plante XXXV de VEjfat. 

70. Cette Horloge eft à fécondes d'un 
fl-ul battement. Les fécondes font excentri- 
ques. Le Méchanifmc de compensation , 
&c. comme dans N'\ 1 , Si dans l'Horloge 
féconde Partie de 



{«rojetee Chap. XLIV , 
'EJjai. 



7%. Si l'on redonne un degré de tenfion 
au rcfTort , de forte qu'elle foit de la même 
quantité qu'avant l'épreuve précédente, le 
refïort expofe de la même manière , per- 
dra encore un degré de force ; & fi on 
continue à le tendre i inclure qu'il perd là 
force, il perdra à la longue une partie 
aflezconlidctablcdc fon elaLûcite. I;/. 198J. 
Irait, det Hcrl. Mar. 17e. 



Sur la cauft qui tend à diminuer la fer et 
dtt Refont , &c. «s> 



7t. Si un Cdl. .1 : nn poids très-pefant à 
un fil d'acier infiniment petit ; que dam cet 
état on l'cxpofc à une chaleur un peu for- 
te , le fil s'alongcra d'une plus grande 
quantité qu'il n'auroit fait , s'il n'avoit pas 
cté charge du poids ; puifquc la chaleur , 
en écartant les parties des matières , affoi- 
blit néceflaircment le fil , & que la grande 
pefanteur du poids aide encore a les écar- 
ter : or , fî on expofe enfuite ce même 
fil à la température ou il étoit expofé avant 
que de le chauffer , l'action du froid ne 
icra pas aflêz grande pour rapprocher les 
parties de matière du hl ; ces parties n'é- 
tant pas en allez grande quantité , & le 
poids y mettant obftacle , le fil reliera plus 
long , & aura moins de force qu'il n'avoit 
avant cette épreuve. Ejf. i$)8o. Trait, dtt 
Horl. Mar. 173. 

7». La même chofè arrivera , fi au lien 
d'un fil & d'un poids , on fuppofe un rcfTort 
que l'on tende fortement Si qu'on expofe 
enfuite i la chaleur ; la force qui tient le 
rcfTort tendu , fera fur le reiTort le même 
effet <aue produit le poids fur le fit ; c'eft- 
à-dire , que l'extenfion du reflort fera plus 
grande lorfqu'il eft tendu , qu'elle n'auroit 
«té s'il ne 1 eût pas été , 8c que le froid 
n'aura pas une action fu/fifàntc pour ren- 
dre au tcflfon la même force qu'il avoir au- 
paravant. Un reflort continuellement tendu 
perd donc de fâ force , & la caule de cette 
perte cft due 4 l'extenfion que caufe la cha- 
leur ; car fi le.iefTort refbit toujours i la 
même température , il ne perdroit rien de 
fa qualité élaftique. Ef i*8t & lj>8i. 
Trait, dtt Harl. Mar. 174. 



74. Si on fuppofe le même rcfTort dans 
fon premier état , mais qu'il foit chargé 
d'un poids artaché à l'une de fes extrémi- 
tés ; li on donne au reflort & au poids 
qu'il puire m mouvement de vibration , 
en forte que le reflort 4: le poids qu'd 
porte aille 6c revienne continuellement fur 
lui-même par de promptes vibrations ; que 
dans cet état on fafTe lourrrir au rcfTort un 
degté de chaleur , pareil à celui de l'é- 
preuve précédente , le reflort ne s'alongcra 
pas d'une plus gtande quantité , que s'il 
ne ponoic pas de poids j car la reaction 
continuelle du reflort fur lui-même , em- 
pêchera l'effet du poids ; & fi on cxpofê 
enfuite ce rcfTort au froid , l'aclion du 
froid rendra au reflort la force que lui 
a voit fait perdre la chaleur. Ef. k is9*. 
Trait, dtt Horl. Mar. 176. 

7 ; . Il fuit de la première proportion , 

Îjuc fi on fait une montre , dont le reflort 
oit long-temps à Ce développer, ce reflbn 
demeurera long-temps tendu , & éprouvera 
les mêmes effets que s'il n'avoit pas de 
mouvement ; ainfi il éprouvera dans la 
même fïtuation divers changements de tem- 
pérature qui diminueront fa force. Ejf. 
15*85. Trait, dtt Horl. Mar. 177. 

76. II fuit de la deuxième propofîtion , 
que le rcfTort (piral d'une montre ne doit 
perdre de fâ force que celle du frottement 
des parties qui le compofent ; & que fi la 
chaleur l'alorigc d'une certaine quantité , le 
froid le raccourcit & le remet toujours au 
même état, fans que l'oppofition du poids 
de balancier y mette obftacle. Enfin il té- 
fultc de ces deux proportions , que le ref- 
fort d'une montre perdra d'autant moins de 
fa force, qu'il fera moins long temps ten- 
du , Si que fon mouvement approchera de» 
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tribra.ions du rifïbrt ipiral , Si que par 
-confequen: le rcflôn dWc nonne que l'on 
remonte tous les jours , perd infiniment 
moins de là force , que celui d'une mon- 
tre à hui: jours , i un mo:s , ou a un an , 
Si qu'il en pcrJroit moins encore li on le 
remontoit plus lbuvent. Ejji i?86. Trait, 
dti Ihrl. Mar. 17 S. 

77. Tous les rcflbrts ne perdent pas éga- 
lement de leur force, quoiqu'ils éprouvent, 
les mêmes degr C , de tcnlion : cette dirfe- 
rence dépend de I.» 11 .rurc de la matière du 
aeflàft, & du degré de dureté des parties 
qui la compofent ; ainii I'acici , dont les 
potes font fins Si ferrés lorfqu'il clt bien 
trempé , perd une moindre quantité de fa 
force ; tl clt vrai que plus les pores de l'a- 
cier font ferrés , & qu'il clt trempe dur , 
plus a:illi il cft l'uje: i cafler pa> le froid. 
ïjj: 1 <ji 7- Irait, du H»rl. Mar. 179. 

Balance Elaftijut. 

78. J'avois deftinc cette machine pour 
/aire des expériences fur la durée des vibra- 
lions grandes Si petites d'un même balan- 
cier qui lé meut librement : poux cet effet, 
je failbis rouler la pointe de l'axe fur une 
pierre fort dure, 5c pour diminuer le frot- 
tement des pivots , ils rouioient chacun 
entre trois rouleaux. Je devois obfcrvcr le 
nombre de vibrations que fail'oit le balan- 
cier , lorfqu'il le mouvoit horizontalement 
ou verticalement , la vitclTc des vibtations , 
félon la différence des températures ; enfin 
elle devoit fervir à mefurer les différents 
degrés de force d'un mcoïc Ipixal, félon 
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qu'il étoit plus ou moins tendu. EjJ. fit* 
irait, itt Hwl. Mar. fagti 57, 547» & 
N'. 1144. 

79. Je ne rapporterai point ici ces ex- 
périences ; elles ne font pas alTez exaéte* 
pour pouvoir y compter ; mon temps ne 
m'a pas permis de les fuivre , n'en ayant 
pas eu befoin , excepté celles de l'action 
du chaud & du froid fur un balancier qui 
fc meut librement avec fon Ipiral : mais 
■dus avons film avec beaucoup de preci- 
lîon cet objet dans la féconde Parue en 
traitant de notre Hnrl« 2 e Marine, hflôi 

w*. Jij. 

Echappement Iforfirone, 

80. Nous imaginons que Ci l'on vouloir 
fa-re une montre' , la plus pai faite qu'il 
clt polliblc, & propre i mefurer le temps 
fur mer, on y parviendrait en faifant un 
échappement pareil à celui deja cité ; mais 
à cela près que cet échappement ne feroit 
pas porté par l'axe même du balancier : 
l'axe de l'cchapp-.Ment portcroU un râteau 
denté , dont les denrs cngrcncroicnt dans 
un pignon porté par l'axe du balancier : 
de cette manière le balancier parcourroit 
de grands arcs , Si l'échappement de fort 
petits. Les arcs -de levée de l'échappement 
ïéroient parcourir des grands arcs au ba- 
lancier , Se les arcs de lupplémcnt du ba- 
lancier leroient très-petits. Ejf. fur l'HorL 
N°. 193*. On peut en voir la defeription 
Effai N°. 19U , Si le plan dans ta F'gu« 
î , Planche XXlli. 
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Corrections & Additions* 



Pace$. 



17 ligne 4 du texte, par en-bas : ne paroît pas, UftZ, ne paroiiToit pas» 

1 8 ligne ! 1 : par lequel , lifez , pour lequel. 

tt ligne icie de cette importante , lift* , à cette importante. 

19 ligne 4 de la Section première : prouvées , lifez , prouvée» 
36 ligne 1 : four.i , liiez, fournies. 

38 ligne 1 : reconnues , lifet , reconnu. 

57 ligne 6 de la féconde Section : revcndiqncr , liftx , revendiquer. 

iiid. ligne 5 de la note (4) s à l'un 4m ComrnilUircs , l'Jei, à MAL le; 

ComnûOures. 

71 ligne 10 par en-l>as : il peut , lifez , il pût. 

ibli. même ligne : il rétablira , tifet , il fe rétabliroit. 

81 ligne dernière : prt 'fentoit , lifez , projetoit. 

87 ligne 19 : l'erreur des 3 degrés , li[t\ , de 3 degrés. 
ibid. Rgne -.6 : n'ont pas pu être , lifez , n'ont pas été. 

iiid. ligne 9 par en-bas : 1 01 d. 15' , ajoute z : nous donnons cette Longitude telle 
qu'on la trouve dans le Voyage en Californie ( page 1 04 ) où il cft dir 
qu'elle cft de 6 h. 45^ 9'' ou "101 d. t <' : il fcmble cependant que < 45'. 
9" valent en parties de l'Equateur, 101 d. 17' i. 

88 ligne 4 : 1 04 ?' » Hfi* » 1 °4 d - 

«M. ligne 6 : i d. 44' , ajoutez : nous avons donné cette différence telle qu'on 
Ja trouve dans le Voyage en Califo> nie (page 1 06) ; mais il nous femblc qu'elle 
devroit n'être que de : d. 41' : car il cil dit, à la page 105 du Voyage , que 
la vraie Longitude de Mexico, déduite du pafTage de Vénus, cft de 6 
49' 5 1' : cette dirférenec de Méridiens , réduite en parties de l'Equateur , 
donne 101 d. 18'; or, la différence de cette quantité i i04<l-9', Longi- 
tude de Mexico félon D. J. de Alzatc , à laquelle on compare la première , 
cft de 1 d. 41', & non pas de id. 44'. 

iiid. ligne dernière du texte : 46 jours , lifez , 40 jours. 

89 ligne première le if Juillet , lifez , le 10 : le 30 Août , lift*,\t 19* 
94 ligne 1 3 : de cette intervalle , lifez , de cet intervalle. 

ibid. ligne 15 : le 14 Juin , au Havre , lifez , le 14 Mai. 
9< ligue 4 : ( ci-devant page 91), lifez , page 89. 
97 Ugue 4.: peudant r t jours, lifez , 10 jours. 

iiid. ligne 5:14 Mai , lifez , 18 Mai ( les obfervations du Havre qui ont 
fervi i conftater l'accélération journalière de 17" } , avoient commencé Je 
1 8 Mai, & fini le 14. Voyez pages 8» te 86 du Journal de AL L itt.de G) 
ibid. ligne 9 : «4 » » *° j° urs ' 
iiid. ligne 10: 14 jours , life^, 10 jours. 
tif ligne* par en-bas: du 14 au i< lifix t des le ij> 



134 ligne 7 : aJTemblé , lifez , a: 
1 3Î ligne 3 pax en-bas : o, 44 , Kf<* , o, 34. 
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APPROBATION. 

J'a i lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrir qui * 
pour ûtte '.Eclaireifemens fur l'Invention, la Théorie, la Cor.Jîrublion Gr 
les Epreuves des nouvelles Machines propofées en France pour la détermi- 
nation des Longitudes en mer par la Mefure du Temps, &c. par M. 
Ferdinand B E R T H O U D ; & je. n'y ai rien trouvé qui puiflc en 
empêcher l'impreffion. A Paris le 8 De'cembre 1773. 

DE LA LANDE, Cenfeur Royal. 
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ESSAI sur L'HORLOGERIE; 



Dans lequel on traite de cet Art relativement à -Vufage civil , à 
VAftronomie & à la Navigation , en établi(fant des principes 

confirmés par l'expérience, 

Dédié aux Artiftes & aux Amateurs. 
Par M. Ferdinand Berthoud, Horloger à Paris.* 

Deux Volumes , in-quarto ,de chacun 4*o pages environ , fanscompter lesTables, le Difcouri Prcliminair» 
& le Plan du Livre ; avec trente- huit Planches en taille-douce, gravées avec beaucoup de foin. 



Se débitera d Paris au commencement de Janvier ijrdî , cke* C. À. Jombert, Libraire , rue a9«u-» 
p/iine, d la belle Image ; Pamcxouckb , Libraire , rue O frès la Comédie t'rançoife ; 
t> M u s i e r fils , Libraire , quai des Augupns. 



Le prix fera dt vingt ftpc litres ( 

^ j'K a, T de PHorlogetie fi long-temps ignoré a acquis de 
nos jours un mi-grand degté de pcifection du coté de la main- 
d'œuvre; mais on n'avoir pat encore tenté de réduire cette Icien- 
ce en principes. Let Auteurs qui en ont écrit jufqu'i préfent, fe 
font contentés de décrire les piKet d'Horlogerie les plut en 
ufage , Se de traiter chacun à fa manière de quclquet foins de 
pratique. Delà eft venue la variété que l'on s'eft ptrmife dans 
la tabneauon des Pendules* des Montret. Ce n'ett cependant 
que d'apiés des principes bien établis , que l'on peut parvenir 
au point de contlruirc & d'exécutet ces Machines , pour les 
mettre en état de mefurer le remps avec la plut grande précision. 

C'cft pour tépondic au défit drsanutcuri de cet Art, 0c au 
befoin des fahricatcurs d'Horlogeiie que l'Auteur de cet Ou- 
vrage sert déterminé i faire part au Public de tout ce qu'il eft 
pjivcnu à découvrir fut cette feience pat un travail confiant 8c 
dclintcicllc qui l'occupe depuis plus de dix ans , & par l'étude 
particulière qu'il a faite des principes de méchanique, & fur- 
tout par un grand nombre d'expériences tendantes i vérifie! 
ces principes. 

Cet Ouvrage eft donc le fruit d'une étude longue & pénible, 
Se l'Auteur n'y fait myftcre d'aucune des chofrt qu'il a apptifct: 
il y çxpofc les principes fur Icfquclt il e!t parvenu i coinpofer 
non-fculemcni des Horloges i pendule , qui ne varient ni par 
Je chaud ni par le froid ; des Horloges Mannes pour fervir aux 
longitudes , 8cc ; mail encore i établir une théorie fur Ici 
Montres , vérifiée par l'expérience , cV au moyen de la- 
tjudk il conftruh aufli des Montres qui ne vaiient point par 
les diricfcntes températures ; chofe 1 laquelle on n'avoit ofc. 
penfrr jufqu'à pr tient. 

Le but de l'Auteur étant d'inftruirc les Artiftei Se les Ama- 
teurs , il ne fc contente pas de les guider par des piincipcs mis 
a leur portée, ilentte encore dans tous les détailsde pratique fur 
Jes Pendules klei Montres; enfotte qu'avec un peu de réflexion 



dt France ) relie- en deux 



une personne qui n'auroit même aucune teinture de l'Art ! 
pourroit parvenir i exécuter dci l'en jj.es & des Montres qui 
marcheroient avec julieffe. 

L'Ouvrage entier eft divifé en deux Parties qui forment cha- 
cune un volume. La première Partie comprend XXXVI Cha- 
pitre» , qui traitent principalement des defeription» des Machi- 
nes ordinaires d'Horlogerie , comme Pendule à fécondes , fon- 
neric d'un an , Hoi loges à répétition , i équation, «Vc. Dca 
Montres ; Montres à réveil , i repétition , a équation , à 4 par- 
tics , Se plulicuri inrttumcnti Se outils les plus cllcntiels , ficcg 
de tous les détails de main-d'œuvre d'une Répétition en Pendule. 
Dix neuf Planches jointci au premier Volume, font relative» 
a l'ob|ct de cette Partie. 

La féconde Partie eft divifee en XLVIT Chap. qui traitent 
particuliéremcntdesprincipcstVdc lathéotic défait, de la inc- 
lure du temps ; grand nombre d'expéhences 4c de machines fai- 
tes pour vérifier cei principes i la confttuction qu'il faut donner 
aux machines qui mefuictic le temps, tant dans les Horloges 
agronomiques , que dans les Montres te tes Horloges Marines » 
ficc. Dix-neuf Planches gravées en raitle-douce, font relatives 
aux matières traitées dans ce Volume. Nous allons parcouru: 
la totalité de cet Ouvrage , pout donner une notice de ce 
qu'il conrient. 

Punit su Paitii. Le Chap. I, traite de la divifion du temps, 
qui eft mefuté par les révolutions du folcil : on fait voir que le 
folcil varie , & l'on explique les caufes de ces écarts : Chap. II. 
Pour paivcnir i faite concevoit parfaitement lei divers crlets de 
cette partie d'une Horloge quimcfutc le temps , l'Auteur fup- 
pofe , que n'ayant aucune notion des machines qui mefurene 
le temps , on veut en compofer une. Pour cet effet , il palTe des 
idées les plus (impies Se par gradation , au point de former la 
Se l'on acquiert par cette méthode des idées géné- 
tV juftes de chaque partie des Horloges : Au Chap. 



Cet Auteur eft dfja connu par les Art 



{"Horlogerie qu il a fuit pour VEncycUpidie ; par différents Outragts de/on îrs-en- 
tlin.frtjentit il'AisUmie K;yilt des St iencet ; par le Litre de f Art de conduire Se de régler les Pendules te les Montres, fcV. 
' ' Ou nwert »jft cfcei lu mlmu Libraire, le Lirrt dt l'Ail de conduite fit de «égler les Pendules fie les Moulki, 



III ■ Drfctiptïon <f une Pendule i fécondes , à fonnerie : Ctiap. 

IV fie V, lui Ici fonnciies. Dcfctiption d'une formelle d'un an. 
Ch-ip. VI & VII. Notion générale des répétitions, avec ladei'- 
cripiion de ce rnéchanifmc. Foui pat venu a dcînncrdes notions 
nettes des Montres . l'Auteur fuppofc que l'on r.e cor.noii point 
le mécuanuïiic àc cci ingcmeulcs machines, ic que l'on veut en 
Contpofcr une ; il lait voit par gradation, comment on pour- 
rait y paivcnir ; c'cll l'objet du Chap. \ III. 1 e IX clt la dof- 
cnptiont d'un- Montre otdinairc : Chap. X , Defeription d'une 
Montre a répétition ! Chap- M . Dekupiion d'une Montre à 
revet! : Chap. MI, de l'tquarion; (es crlets. Les Chap. Mil, 
XIV , XV , XVI, XVII & XVIII , contiennenr des defenp- 
(ion de différentes fottes d'Equation pour les Pendules le pour 
les Momies : Monties d'un mois ians monter à répétition , fc- 
fLirtvies , équation, ecc. Chap. XIX, on entre dans les détails 
d'exécution de tes machine» : Chap. XX , de l'ufagc des l abiés 
d'équ jt on jointes d ce livre. Les Chip. XXI. XXII, XXIII 
te XXIV , (ont des deftiiprions d'c< liapprmrnts pour les Pendu- 
les ou pour les Montres : Chap. XXV , de la machine a fendre 
les roues; Chap. XXVI, de l'outil i tailleries lufscs. Les 
Chap. XXVII, XXVIII & XXIX . (ont des defetiptions des 
OUttUtcl plus cllcnnelsqui fetventà la pratique de l'Art : Chap. 
XXX, Defeription d'une Momie a tiois parties: Chap XXXI, 
de quelques Ibins de e onlrruction & d'éxecution des Monrres. 
Chap. XXXJI fie XXXIII , Fxamen des caufes d'an «s & de 
variations des Montres t» des Pendules : Chap. XXXIV , fur les 
nou/rllef productions d Horlogerie : Chapirre XXXV. des 
Baromètres 6c Thermomètre* a aiguille. linftn , on termine 
cette première Partie par tous les dérails de main-d'œuvre pour 
fennec exécution d'une Pendule à u pétition : cela forme Je 
Chapitre XXXVI qui eli de Ko pages. 

II. PARTIE. 

Pot' si parvenir i tardif une théorie fur les machines 
qui iiici'utent le temps , ohiet de la féconde Partie , l'Au- 
teur commence dans le premier Cliapitic par démontrer les 
loix- de l'équilibre dans le limpic levier. Ce principe établi , il 
l'emploie à (aire entendre comment les roues, qui ne font 
cjue des compofs-s de Ir/icts , apillem les unes fur les aurres : 
c'efr le bu- du Chapitre II. Dans le III , on donne des règles 
générales peur melurcr la forte tranfinifc par le moteur a la 
dernière roue d'un rouage. On examine dans le Chapitre IV 
les ehVts des mauvais engrenages. Au Chap. V , on démontre 
ht courbes que doivent avoir les dents des roues «V pignons. 
Les ChapirTcs VI , VII te VIII . tiaitent du calcul des roua- 
pet , foit pour trouver les nombres des dents des roues 8c pi- 
gnons , quand on cotnpofe une Pendule ; ou , cette machine 
ou Pendule étantfaire, pourfavoir les -évolutions que les remet 
font, «V pour trouver le nombre de dents des roeftets rela:rs-e- 
ment à la longueur d'un pendule donné. Les Chapitres IX & X 
traitent des loix du pendule limpic 8c de les propriétés. On re- 
cherche dans le Chap. XI , la meilleure manière de fufpendre 
un («-ridule ; tV dans le XII , comment doit être la lentille 
pour éprouver une moindre rélillauce de l'air. Chap. XIII , 
Expériences fur les rélilfanccs de l'air. Chapitres XIV te XV, 
calcul de la force requife pour entretenu en mouvement un 
prndule : ce qui conduit i la meilleure manière de rfgulareur. 
L'Auteur rrauc dans 1rs Chapitres XVI «V XVII des pendules 
ejui font mus par l'action inégale des redores ; des eHcrt des 
échappements ; te de la machine qu'il a conftruiic pour faire 
d.-s expetitnctt fur cette matietc , «Ce, Il traite dans le Chap. 
XVIII de la dilaration te conttatrion des métaux par le chaud 
te le froid : Chap. XIX, du Pyromrrre qu'il a compofé pour 
imfurcr les effets des métaux ; te Chap. XX , il donne le pré- 
cis des expériences qu'il » faites li-deffiK. Chap. XXI , dei 



écarts fjut la difrcterice de la température caufent aux Horlo- 
ges a pendule. L'Auteur traire dans les Chap. XXII 8c XXIII, 
de ia condtuttion de plulieurs verges compofecs pour compen- 
fer les ertets du chaud ec du froid : Chapiue XXIV, Dcfctip- 
non d'une Hoiloge astronomique , à fécondes concentriques , 
allant un an : Sonnette de fécondes pour l'aciluct les oblctva- 
liOUI pout les Altronomcs. 

Aptes avoir traite des parties les plus eficntiellcs des Horlo- 
ges à pendule , l'Auteur a cntteptts de parcourir tout ce qui 
peut contubucr i la juliclle des Horloges portarives , te à éta- 
blir une théorie fut les Montres. Pour cet cilct , il examine 
dans le Chapitre XXV , le Balancier limpic ; fie Chap. XXVI . 
les piopriétcs du Spital : Chap. XXVII , les conditions du 
meilleur régulatcui de Montre, Il démontre dans le Chapitre 
XXVHI.tout ce qui cli relatif au Balancier, poids, grandeurs, 
vitcllcs , tVc : Chap. XXIX , l'Auteur traite des frottements, de 
leuis ertets; des huiles, 8co 11 donne dans le Chap. XXX.deux 
proposions qui fervent de baie a la théorie qu'il établir pour 
1rs compcnlations du chaud te du fioid fur les Monties. Le 
Chap. XXXI connent plulicuts expériences qui condiment 
cette theotie : Chap. XXXII , des effets des échappements dans 
les Momies , leurs propriétés , Sec. U donne dans le Chapitra 
XXXIII , des principes fut la force de mouvement des Balan- 
ciers, 3c on en fait l'application dans le Chap. XXXIV, pour 
trouver les pefanteuts des Balancieis, forces de relions, étendue 
de vibration , tVc : Chap. XXXV , l'Auteur y établir quelques 
principes fur les Relions : on trouve dans le Chap. XXXVI, la 
defeription d'une Montre à fécondes concentriques de la façon ; 
te Chap. XXXVII , la defeription d'une Motiuc i S jours i 
fécondes , régulateur i deux balanciers. 

L'Horloge iltronomiqur décrire dans le Chap. XXIV, n'ayant 
pas auranr approche de la perfection que l'Aureui le dciiroit, il 
a travaillé à une nouvelle Horloge , dans la con1ltuUi,-n J* 
laqucllc il a rallemblé rout et que l'étude Se l'expérience ont 
pu lui apprendre; aulli a-t-elic patlaitcment Cuili : cette 
Horion lait l'objet des Chap. XXXVIII & XXXIX. 

Après avoir rravaillé avec ûicccs à la pcif-aton des Hor- 
loges agronomiques 8c des Montres , l'Auteur a foisjtc Is 
projet de conftxuirc une Hoiloge Marine pour fetvu aux lon- 
girudes : c'eft l'objet de quatre Chapirres. Pour parvenir au 
but qu'il fc propofe , il dor.ne dans le Chap. XL , une notion 
des longirudcs 8c de leur utilité en mer ; de l'ufa»e de l'Hot- 
logrric pour parvenir à leur découverte. Le Ciiap. XI I traire 
des principes qu'il a fuivis pour la compétition d'une Hoiloge 
Marine, laquelle cil décrite Chap. XI.1I ; 8c d'aptes l'exécu- 
tion qu'il en a laite , il donne dans le Chap. XLIII les détails 
de main-d'œuvre, fie les expériences fairrs avec celte machine. 
Il ptopofe dans le Chap. XLIV, 1a conltrultion d'une Hoiloge 
Marine plus lîmplc te moins coùreufc querelle qu'il a exécutée: 
il donne auffi le plan de cette machine : ce Chapitre cft terminé 
par la deferiprion d'une rroifirme Horloge qu'il croit piélirable 
aux précédentes: il ne l'a pas exécutée, mais il en donne le plan. 

Le Chap. XLV contient quelques additions te cxpéricncei 
relarivesà la perfection des Horloges altronomques. Le Chap. 
XI.VI contient des additions à plulieurs parties des Montres ; 
fur les frottements , compenfation du chaud 8f du fioid , 8« : 
•on y trouvera la deferiprion de plulieurs inltruments cfTentieli 
à la pcifcttion des Montres, te enrr'autres une machine d len- 
dre te i tailler les roues de cylindre te roues de rencontres enar- 
brées; de l'exécurion de l'échappement i cylindte , etc. Enfin 
pour terminer cet Ouvrage , l'Auteur traite dans le Chapitre 
XLVII, de la conllruaion 8c de l'exécution d'une bonne 
Montre ; 8c il fait concourir rout ce qui peut la porter à la 
plus grande pcifeition ; il entre dans rous les détails de fa coui- 
KUQtoa & dans les plus cflcmiels de fon exécution. 
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TRAITÉ DES HORLOGES MARINES, 

Contenant la Théorie , la Conjlruâion , la Main-d'œuvre de ces Machines , 
& la Manière de les éprouver t pour parvenir par leur moyen à la rectification 
des Cartes marines t & à la détermination des Longitudes en mer ; avec 
Figures en Taille-douce. 

Dédié a SA MAJESTÉ, & publié par Ces ordres , par M. Ferdinand Berthoud , Horloger 
Méchanicien du Roi Se de la Marine , ayant l'infpc&ion de la conftru&ion des 
Horloges marines , Membres de la Société Royale de Londres. 



A Paru , chez J. B. G. Mvsibr Filt , Libraire, quai des Augujtint, à S. 



VVl Traité efl divifé en quatre Partiel : la première con- 
tient la Théorie fervant â la conflruttion des Hotloge* nu- 
«nés • la féconde , de la confttucton dci Horloges marines , 
leur Description , Expériences , Epreuves , Acc. la troitieme, 
de la main- d'ecuvre de ces machines, les outils, infiniment 
fervant i les execurer : la quatrième Partie traite des épreuves , 
Ac Opérations par le moyen desquelles on peut donner aux 
Horloges marines toute la perfection dont elles peuvent être 
fufceptiblet. 

La première Partie t\\ diviiee en huit Chapitres : Chap. I , 
du degré de jultcii; que doit avoir une Horloge marine, det 
ohfracles a vaincre pour faire fervit les Horloges à la navi- 
gation. II. Notions préliminaires fut la construction des 
Horloges marines pout fervir i la théorie de ces machines. 
IIL Des frottement le des eflets que caufent les builtt em- 
ployées dans les maciijnct qui mefurent le teins. IV. Du 
régulateur des Horloges marines ( ' » ce Chapitre eft divifé 
en } articles, t. Du Balancier t> det Rouleaux : Principes fut 
les forces de mouvement des Balanciers : Prin< . 
vir i trouver les dimenilont les plus favorables i donner au 
Balancier pour qu'il ait le moindre frottement : quelle doit 
ftre la nature des Balanciers félon les diverfet agitations 
qu'ils doivent éprouver: de la manière de déterminer la pe- 
lanteur Ac le diamètre du Balancier. Art. >. De Vlfochrmifme 
dtt vibration* au Balancier par U Jpiral : E xamen des effets 
qui réfultent de l'inégalité dans les arcs de vibration , foit 
qu'elle foit produite pat les changemens de la fotee motrice 
ou par les agitations du vailTeau : comment on peut obtenir 
pat le fpiral l'ifochronifmc det vibrations du Balancier : fur 
les lames d'acier fervant i taire det redora fpiruax s des qua- 
lités eiTenticlles qu'il faut réunir dans un rertbrt fpiral , pour 
que oar fon application au Balancier il produife la plus 
grande quantité de mouvement te conferve fes propriétés : 
Principes pour fervir i donner au reflbrt 1a figure fpirale le i 
la lui faire conferver : du rapport qu'il y a entre la pefanteur 
du Balancier te la force du fpiral : Expérience! faites fur la 
progression de la force des refTorti Spiraux : fur la trempe 
des reflbrts fpiraux. Arr. j. Mf.hanifine de compenfation t de 
raûion du chaud te du froid fur le Régulateur d'une Horloge 

les effets du chaud te du 



La deuxième Partie e(l divisée en quinze Chapitres. Chap. 
I. Des principes que l'Auteur a fuivi dans la conipolition de 
l'Horloge marine N«. s. Chap. II Delctiption de l'Horloge 
N°. I. Détail de main-d'œuvre , Expériences . Acc. Chap II U 
Conftruction d'une Horloge mâtine plut simple que la pre- 
mière :du poids employé pout Moteur : Description, tcc. If*. 
De l'Horloge marine N*. u Le Régulateur a deux Balancier», 
Defctiption , Expériences , Défauts , tcc. V. De la Montre 
marine N". j. Sa Defctiption , diveifet Expériences , Epreu- 
ves , Corrections , Aie. VI. De l'Horloge N*. 4. VIL Da 
l'Horloge marine a pendule, ou N". t. Moyens de rendre 
ïfochronet les vibration! du pendule. VIII. De l'Horloge 
marine S*. 6. Sa Defcription , divetfesJExpériencet, Résul- 
tats des épreuves faites en meti corrections , moyent de per- 
fectionner cette machine , Sec. IX. De l'Horloge marine N«. 
7 : fa Defcription , fes Dimeniiont , Sec. Chap. X De l'Hor- 
loge matine N". 8. Principes de fa conllruétion. Sa Defcri] 



: det moyent de 
froid : des changement qui arrivent dans la compenfation pat 
les réliltantes qui réfultent des huiles Oc det frottement ; de 
la compenfation du chaud te du froid par les builet te lu 
frottement des pivots de Balancier. Chap. V. De l'Echappe- 
ment.^ VI. Du Rouage des Horloges marines. -Vit. Du Mo- 
teur d'une Horloge marine : Comparaison du poids moteur 
avec le reftort : préférence du poids , du rapport qu'il doit y 
a.oi> entre le Moteur te le Régulateur. VIII. De la fufperuson 



elt dtvue loge matine w . a. principes ac la conitructton. sa Ucicrrp- 
ncipet fut tion , diveifet expériences , résultats det épreuves qui ont été 
pout fet- faites en met en deux grands voyages : Corrcaion , 6ec. XL 
De l'Horloge marine N". ». XII. De l'Echappement i vibra- 
tion libre : fon application à la Monttc marine N». j , Ce aux 
Horloges N«. 4*. N*. 9 , tcc. XIII. Construction de l'Hor- 
loge marine , N». to. Sa defcription , Sec. XIV. De la conf- 
ttuftion d'une Hotloge marine N'. 11. pour être la plus Cm» 
pic. Sa defcription , expériences , Ace XV. De la Montre ma- 
rine pour porter l'heure au vailleau. 

La tromeme Partie contient deux Chapitres. Le premier 
renferme la defctiption 8c l'ufage det iniltumens Ac ourita 
nécetTaircs pour rendre l'exécution des Horloges marines plut 
parfaite. La deuxième traite de la main-d'œuvre des Hotloge» 
marines. 

La quatrième Partie elt diviiee en quatre Chapittet. Chap. 
I. De «a manière dont on doit vérifier la marche d'une Hor- 
loge aflronomique nécelTàire pour y comparer celle de l'Hor- 
loge matine : defctiption de l'instrument det partages da 
compteut k de l'infinimcnt des hauteurs corrcfpondantes 1 
des vérifications qu'il cil nécetTaite de fane i l'inltrumcnr det 
pallàgci , le placer : des hauteurs correspondantes , Arc Ob- 
ferver le midi i l'instrument des partages , tégler l'Horloge , 
Aie Régler une Horloge pat les éroiks f 
diverfet épreuves qu'il faut faire ft 
pout leur donner la plus grande juSteue , Acc t*. 
le fpital pout I'ifuchronifme : régler l'Horloge par les raalTet 
du Balanciet : ajuder Ac fixer le poids moteur : de la durée 
du mouvement libre du Régulateut : éprouver l'Horloge du 
chaud au ftoid : de l'étuve : tégler la compenfation : obfet- 
ver fi l'étendue des ares de vibration ne varie pas i dresser 
la table d'équation pour la température! calculer la 
de mouvement du Régulateur pour en < 



1 fixes. Chap. II. De, 



OJ>« trouve chçi le mime Libraire un nouvel Ouvrage ie U. Ferdinand Berthoui , leatrl a »w rirre .■ Eclaircissement fur 
" 1 la Conftruction Se let Epreuves det nouvelles Machioes proposées en France pour la détermination 
' texupt.fertaau de fuite H'Efaifur VU.rhgtrit te wTraiti dtt Hortoga 



PInvenrion , U Théorie , 
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ta défauts, Ue. Ch in. ITT. Addition I î'Ho r I c ge , M #1 u. 
Chap. IV. Addition À i'Hoi.i ;t S J . 8. Extrait de la -laiche 
peadan; le voyage qu'elle a tait lut 11 ilote . longitude coa- 

C.U C , A t . 

Ce Iraicc e(t termine pat un Appendice «l ui ICIllltM plu- 
sieurs pièces jnltilicativcs relativement au travail des Horloges 
mi-int. de M. Bettlioud, & qui ccn'latcnt l'ancienncié det 
tec lie. c bes de l'Auteur fur cetic matière. i 9 . Le dipôt fan i 



La force du Reflbrt fpîral diminue pat la chaleur , le t* 

dU lierre du Balancier augmente , deux caufts qui fout tê- 
tard.! l'Horloge ; pou: eoingrt cet écart conliduable , M. 
Benlioud rmp.oye un luh liMiitM de comptulatiun dont 
l'etfet cil tel , que quand U clialeut atioib.it ie l'pital , ce 
Buciutuùiie accourut le fpitai & augmente fa totec de U 
quantité qu il «oit perdue. Ce iiuchanifme ell couiporc d'un 
ébattis ro..uc en paitic par dti battes d'acier âc en partie par 



l'Académie rtoyak ie* Sciences le to Novembre 1754 , d'un des bancs de cuivre : la verge de cuivtc qui cil au n'.iiicu de 

M,jm vite qui caDtenoit déjà la ccnlltJUicn d'une Horloge ce ch.niis agit lut le al on d'un grand levier . tt celui-ci fait 

marine dont M. B. sY-rott dès lot. occupe. 1°. Le Rapport mouvoir un râteau qui potte d:ux Chevilla , entre Icfquclics 
de l'Aciùemic fur l'Horloge marine, N*. 1 . âc des Mcatoitet 
d.pol.s en 17S0 fi 17*1 fui la couilrudion d; cette macbinc ; 
W -moires fur la con'lrufrion d'une Horloge manne , d une 



MottCTC marine, dune Montre aft.'ono.niq jc te d'une Hor 
loge nuiin: i pendules d-.^otce» avec neuf d.ilins i l'Acadé- 
mie le 13 Août 1744. Mémoire lu i la tentrée publique de 
l'Académie du 14 Novembre 1764 , fur Ici observation» faites 
y àt o.d.c Ju 'loi pour l'examen de la Momie marine de M. 
îîettnoud , tptuuvee à Btett pat M. l'Abbc Chappe. Extrait 
d'un Mémoire dépoté à l'Académie le to Février ff9 , con- 
tenant la deicnption abrégée des Horloges marines N 9 . «fie 
N°, 3 , tV le préus de la rluo-îe de.M. B. lut l'ilbchtonifcne de 
vibrarion du Balancier pat le î'piral. Rapport Je l'Académie lur 
l'épreuve d.-s Horlog.-s marines, S". 6 6i N". 8 , tic. 

ExxMAn du J.urncl des Su*j.u Ju meit a"Oclihrt 177t. 
cenctrnjnt le Traité du Hcrhgti marina. 

' On n'a jamais rien fait en Horlogerie de plus importanc 
8c de pldi précieux que les Horloges marines qui donnent le 
tems à 2a ruer à dcu.x minutes prés en deux mois de naviga- 
tion , ou mieux encore , & pat conlequent la longitude a 
de.ni-degié près : ma<» parmi le» Horlogers célèbres qui 
font exercé» dan» ce genre , aucun n'avoit détaillé l'inven- 
tion Se le» ptocédérdes Horloget marines comme l'a fait M. 
Bcrthoud dam le grand S; bel ouvia£; que nous annonçons. 
Son E^i/ur VHjrtvgerit en deux volumes in-4* . publie en 



paile le fpiraJ. Ce challis , dont Ici barres extérieures font d a- 
cict , cil fixé pat un bout à la platine du cote du Ipual ; 
l'autre bout a la libette de t'etendre : mais le* bartes de cuivre 
qu'il potte fe dilatent plus que celles d'acirt ; don il tcfulte 
un mouvement aliéi fenlibie pour le levier, «V «mouve- 
ment cil encore multiplié lut le tatcau. Cette invention peut 
s'appliquer aux Monttc» ordinaires , & ne peut manquer d'en 
diminuer beaucoup 1er inégalités , qui vont souvent a une mi- 
nute par |out dan» les meuicuics Montres : tuait pour méri- 
ter de pareilles attentions , il faudroit qu'elles fulkut travail- 
lées d'ailleurs avec une exactitude bien lîngulicte. 

Le Motcut des premières Horloges marine» de M. B. (.cote 
un tetibrt égaille pat une tut. < : mai» il emploie actuellement 
de» poids contenus dan» des coulill. il y a trouvé plus de 
fureté & d'exactitude, parce que les Relions font fujet* i cal- 
fer, il» perdent de leurs forces ; ils varient par la ebaicur , ils 
exigent de l'huile , enfin il» ne font jamais parfaitement éga- 
illes avec leutt fuiecs. 

Les Roue» de mouvement font toutes hotUontales comme 
le Balancier , & afin qu'elles conlcivint toujours i peu pic» 
cette lituatton , maigre le toulu te le tangage du vaitleau , 



le Je mouvement de l'Horloge ell attaché i une fulpention coin, 

n- pofée de deux cercle» mobile», dont les pivota fe csoifeal 

A. comme dani le» fufpenlîoiis des Bouûotes. 
ta. L'Echappement étant une des parties importante* d'une 

:n Hotloge, M. B. s'en ell beaucoup tKcupc : il a d'abotd 

I7«T|« t qui fe trouve chez, le même Libtaitc , & dans lequel voulu employer un Echappement i détente ; le Balanciet tait 

il avoir donné les premiers principes & le» tentatives qu'il deux vibianon» pendant qu'il n'écRappe qu'une dent de U 

avoit deja faite fut let Horloges marine» ) avoit déjà montré Roue, c'cll-à-dite que fon Balancier va tV revient fur lui- 



"U Ârtiltes qu'il y ait eu. 
raité des Horloges matines 
Horloges marine 



1 Horloges 

combien il étoit capable de tendre avec précilion les travaux 
les plus délicats Se les plut cuneux de fon Art, & combien il 
favoit y porter l'etprit d'invention , d'expérience, d'obi " rva- 
tion ti de lechcich.-s ; mais ce Traité doit mettre le Iceau 1 fa 
réputation d'Auteur, comme le fuccès de fes Horloges ma- 
rines éprouvées dé|a dans trois grands voyages , lui ont 
mérités celle d'un des plus gran 

Dans fon introduction au T 
M. B^rtlioud explique la manière dont I 
fervent a donner la longitude en mer , & les tentatives qui 
ont été faites jufqu'ici pour y parvenir, par Huygbens , Maf- 
fy , Sully , Beinoully, Hartifon Sec *, & les premiers ellaii 
qu'il a fait lui-n-.émc i complet de 1754, qu'il depeda fon 
premier projet à l'Académie des Sciences. 

L'exactitude i laquelle on doit afpircr quant i prêtent 
dan< la condiuction des Hotlogcs matines , conlille a ne 
pas <'écai;:r de trois (Vcondrs par jour dans l'efpacc de fix fe- 
niamcs , du mouvement qu'on aura oblérvé en partant. Le» 
incon.éniens auxquels il s'.ig ; t de icmédier font l'agitation 
du va lieau nui change les vibrations du Régulatrut , le» 
vat.auons de la rempérarure , qui ariettent conlidérablement 
Ja duiec des vibrations du Rrgularcut, let trottemen» en 
général, le particulièrement des pivots du Balancier, les 
(éditant, es variaMes des huiles que l'on employé pour adoucit 
les frottement , les changement dans les cngiénages des roue» 
& pignon» , les changemensde foice du ftcllbrt moteur. 

Le Balancier, qui elt la paitie ellenciellc d'une Hotloge 
mai me , n'ell point porté fur des pivots, ni même fur de» 
rou'eaux. M. B. qui avoit d'abord penfc i e.tiployet ce 
moyen, en renda-it le Balanciet vertical, s'en ell tenu au 
feul prdjft ; car il riconnut aufTi-tér qu'il valoit mirux que 
le p an Ju Ba'ancier fur parallèle à l'horizon , te fufpendu i 
un leiiort Kour éviter même le frortemrnt qui a lieu quand 
la Montre s'incline, J fau pafler clia que pivot d «^Balancier 
e:::;c 1:01s roui. aux. 



meuve : i fon retout la Roue échappe Se rellitue en une vir 
bration le mouvement que le Régulateur avoit petdu en 
deux. La Roue d'Echappement etl i tochet; fon action de- 
meure fulpendue ( pendant que le Balancier ofcille libre* 
ment ) par un cncie ou cliquet. Cet Echappement ell etei- 
fcduifant ; mai» l'Auteur craignant un peu pour la fùrcté de 
fon edet, a travaille i perfectionner l'Echappement ordinaire 
d Repos. Le plus grand inconvénient étant celui des frotte- 
ment du Repos , il a forme let palet es ou pot non» cylindrir 
ques avec des rubi» d'orient , tV a fait la Roue d'un acier très» 
dur. Il a réuni i rendre les flottement ttès-petit» te ttet- 
confiant. Mais il telle encore i cet Echappement le défaut 
d'exiger de l'huile : or l'huile venant d s'épaiiiir , diminue 
l'étendue de» arct de vibration ; c'eft pourquoi M. B. t'eit 
occupé i conflruire un autre Echappement à vibration libre, 
par le moyen duquel il efpetc remplit l'objet doùié. Mais il fe 
propofe encore d'employer avec plus de fùreré l'Echappe- 
i rubis, de matiictc que l'huile n'y foit pat nécef- 



Le Chapitre qui traite du RelTort fpiral contient un grand 
nombre d'expétiencescurieufes, auxquelles l'Autcut applique 
des calculs 8c des taifonnements pleins de favoit <V de jui- 
telle. Si l'on a un Balancier limple tant (puai, auquel ou 
veuille alternativement faite décrite de glands Ac de peu» 
arcs dans le méioe temps, il faudra que la fotec ou puiliance 
qui doit lui donner le mouvement , change comme Je quatre 
des atc»; pour donner cette qualité au Spiral , il ne s'agit que 
de le tendre plu» long ou plus court, afin que la progrès^ 
lion de fa force augmente dans le rappoii» lULetfaire ; car un 
Spiral rend les grand» arcs plus lents que 1rs petits, loifqu'd 
ell lort iong, fit p.u: prompt lotfqu'il elt plus court ; ainli U 
v a enrre cet deux tenues un point par lequel on peut ariè- 
ter le Spiral , afin que les ol'ciliacions , grandes ou pciitcs , 
foyent ifoihrones. Ce point cil celui où ie Spiral érant mis 
en cqiii<ubie par des poids , auras dais* fa fctec la ptc giclua» 



t 
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«ntomew arithmétique,- afin que le. fcrnrne. de fe» forte» 
foeu comme le quané èu ««• M. B. moufttukiw mflw- 
ment qu'il appelle tidance fhfiiqut, a l'aide de laque le il 
tounoit & melute exactement la P «e f tefoon du bpi.al : on 
en trouve la dcùtipnoti dan» Ion Ljjeijur l Horlogerie. C clé 
en conl>ruiïatu lan» cciie de* machine» ingémeulc» Se exacte» 
pcM/ Vuu.cs fes ope.ation» , qu'il cil parvenu à perfectionner 
ioutc» le» partie» de le. Horloge» . de manière que le lucce» 
ne déoende point de l'adtcllc de» ouvrier» ni de la perfection 
2e la main iWK , "»a« V™ <™ U confidente natu- 
lelle de» principe» Se d'une pratique étla.tce. 

Aprè» avoir établi par de» principes tcriain» la théorie qui 
fert de bafe à ce» machine» . un giand nombre de conlidcra- 
lion» fur thatune de» partiel de te» Horloge» , on trouve leur 
deleription détaillée avec de grande» figure» qui en donnent 
l'intelligence compleue s enfuite le» expérience» faire» fur 
chacune de ce» Horloge», fie mime fur tbatune de leur» 
patrie»} fut l'Fchappemcnt , en variant le» poid» ; fur la 
verge de compenlatton , en augmentant la chaleur , Sec Le» 
description» même de» Horloge» que l'Auteur a abandon- 
née» , contiennent de» chofe» curieufe» , le qui meurent 
lourc» d'être connue», Le» tentative» d'un Aitille célèbre , 
qui pendant vingt an* a tout eflayé Se tout combine , for- 
ment un aJlemblage de fait» exttéroement précieux dan» le» 
Art» ; on y apprendra fur-roue quel» font le» obftacle, que 
l'on rcucontrcfoit fi l'on j'écarroitdc» limite» que l'Auteut a 
police» d'apre» fe» propre» expérience». 

Le» deux première» defeription» ont pouf objet de» Hor- 
loges marine» d'un certain volume dont le Balancier eft gtand 
te fait de» vibration» lente»: mai» pour que cet machine» 
pull'cnt fupportet auliî le ttanipott dan» de» veitute» , l'Au- 
teur a travaillé plu» en petit , Se il a fait enlorte que la vitellè 
du Balancier te le nombre de» vibration» pulTenr fuppléer a la 
mafle du gtand Balancier , qui faifoir de» vibration» plu» 
lente». La piemiete machine de cette efpece eft déiîgnée par le 
N* i . c'elt une Montre marine que M. B. éprouva i Breft 
en 1 7«4 pat ordre du Roi , te que feu M. l'Abbé Cluppe 
«voit dan» fon voyage en Californie : elle a éré rendue a 
l'Auteur le to Dccetubie 1770 , par le frère de M. l'Abbé 
Chappe, te le 1 Mail 1771 elle fut demandée par le Miniftte 
de la Marine , pour fervit à M. le Marqui» de Chabert , de 
i'Académie de» Science» , te Capitaine de Vailleau , dan» une 
campagne qu'il alloit faite dan» la Méditettanée. 

Le S". 4. eft une Horloge commentée en ,7*4 pout te- 
médiet aux défaut» que l'expérience avoit fait leconnoiite 
aux ptemicret. 

Le N". j eft une Horloge marine i pendule. L'intention 
de l'Auteut a été de reprendie ce qui avoit été fait en 1 67) 
par le célèbre Huyghcns, pour voir »'il étoit poflîble d'y trou- 
ver autant de précilion qu'il y auroit de lîmplicité : deux de 
ce» machine» d'Huyghcm avoieni été éptouvéei en mer, 
avec allez de fut té» pour donner quelque» cfpéiancet fur Ja 
.perfection de cetre méthode. Cependant petfonne ne l'en 
étoit occupé depui» , M. B. a cru devoir l'entreprendre : il 
donne a la fufpenuon du Pendule un mouvement , par lequel 
il prend fon a-plomb fan» pouvoir vibrer : ce Pendule fait j 
vibration» par féconde ; il décrit de grand» arc» de cyclotde : 
un Rcflort fpiral adapté a l'axe de mouvement tend le» cfcil- 
lariom encore plus ifochrone» : le cenrre de fufpenlîon du 
pendule coïncide avec celui du tambour qui contient le 
mouvemenr ; te dans le milieu de» platiiiet : enfin un grand 
nombre d'attentions Tarantes , Se que M. B. étoit plus en 
eut que petfonne d'imaginer, lui font efpérer que quand 
cette pièce fera finie, elie pourra fervir non-feulement en 
mer, mais encore pour dcici miner le» dilT 
du pendule à diHcrentc» latitude» tecrcilre». 

Le N->. 6 cfl une Hotloge marine qui fur d 
le Miniflre en I7<< pour icrvir à des épreuves qui dévoient 
décider de l'ufage qu'on feroit de c?s machines dans la Ma- 
tinc , Se c'eft une de celles qui ont été éprouvée! fur PI Ci par 
MM. de Flcuncu Se Pingté en 17** tV 176». Cette Horloge 
eut un têtard de t fec. qui au^tr-enu peu à peu julqu'à ij fec. 
pa- tour dans la cou » d'une année. L'Auteut a examiné 
d'où pr .venoit ce retatd qui atigmentoic inlcifiblcmcut , S: 
le» expérience» qu'il a laites depui» le tetcur de» Comniif- 



fairc* , lui ohr apptii quelle» corftûiom il • j, 

bit. i tat.cn du cnar.gc l tDl * m S355.1 T'T'u S 
pe,lc«,o,nce SC l'a m* i M. l'AbSe RoS \ £ Va ta- 
du,,e de» Science,, te AJhonomc de UHui^àùmit. 
paît pout les lndci. lvu uï 

L'Horloge K, 7 Mt faire fur le, même, principes : elle 
eft decte dan, le plus g,a„d détail avec le» SE. de 
toute» fe» pièce, & de. p| aiKhti de «i:nirenre. 
pattte». Ce, Horloge, avoi uu donné «Ile, de jutu! e P ou 
engager M. B. a pcutfuivrc te „ava,J , nuis ' „„ ' f°?' 
fanriaire I. voyou au-delà „ n utme Z ^ l^ t 
pouvoir cependant atteindte. Cette idée .t . • * , 
™ c . « 1.. c _. 1 1 V " L " ,c F' ul Riande 

perfection lui fit commence! le No. g. Cet[t H J J> 

a «é éprouvée en i 7 «» Si 17(9 par MM. de r| CUI , r ,,Vp?,! 
gré fut la Frégate «fa, Se enli„ t „ .77/ lu, a I 
la Flore par MM de Verdun Se |> ingIe ^ 
traotdinaiie. M. B. explique le» ebangemen, qu < d ,,. a (t , 

méthode» cUru cette ^ouïcl.e confttuui. . .? j t. 

, , . - " w *■ " uul 'n : tl diminua le 

nombre de» vibration» , Se augmenta le diamètte du Balan- 
cier Ml diminua kl partie, de j'axe du Balancier qui tiennen, 
lieu de pivou : il augmenta le diamètre de. Rouleaux en te- 
nant eut» pivot» plu, petit». Se téduiiit par-lile, ftottemen* 
i la plu» petite exprefl.on , pendant que d'un aune coté .1 
elevoit Ja puiilance du Balancier autant qu'il étoit polBbie 1 
employa un chaffi. de compenfation plu, long Se plu, folidc 
ri retrancha une Roue du mouvement , pct»<u, oon a b Z 
penfion . Sec. Cette Horloge , dan» le coun d'une aim te 11" 
durèrent le, épreuve, de tjiy , changea de .4 fec. pa, 
peu » peu , depui» 1 jufqu'i t 4 . Se M. B. en donne lea .ai 
fon» : il explique Je» coiertion» qu'il y fi, avapt le» épreuvù 
de 1771. Le RappoTt de celle-ci a été fait a l'Académie d« 
Science, dan» l'AlIcmblee publique du 11 Avril 177, av 
nou» expliquerons cKapré» Je degré de perfection que" ce. 
épreuve, ont fait reconnoître dan» cette HorJoge SA g 

Le No. 9 fut commencé par M. Berrhoud en i 7 <* fc 
conllruite fur le, même» principe» que l'HoiJoge précédente 
mai» fou» un plu, grand volume , le umfcour ayant neuf 
pouçe, de diamètre en dedan,. Le plu. grand thangem « 
au .ire propofadan,ce nouveau uavaiJ , conlilloi, i^rend.e 
le Uegulateut beaucoup plu, puiflant. en augmentant le du- 
mètre Se la malle du Ba.ancse, , en diminuant le ftotteme.e 
par de plus grand, rouleaux avec de, pivot, plu, pe.it, , & 
en dimmuan, aufli I axe du Balancer. Il fi, aull, il n^lune 
de compenfation plus grande pour que fon erîet tut plu, 
fur. pt! expérience» qu'il ht fut cette pièce lui prouvèrent 
de nouveau la preletcnce que l'on devoir donner aux vibra- 
tion» lenret ; mai» il obferve qu'en augmenrant ainli le vo- 
.wne de ce. Horloge. , elle» deviennent d'une éxecution t,op 
pénible : on obtient une plu» gtande exaftitude ; m*U ,] ft. 
toit dimcile den adopter i'utage dan» la Manne , i caLfr du 
prude ce» ouvrage. Se des ta len. qu'il» exigent de la part de» 
ouvrier»; enfottequele No , ,„ e n,e peut éne regardé con.me 
une limite qu'il fera dirh\i!e de palier. 

En talfcmblant toutes le» conlidéiation» que l'examen Se 
le» épreuve» de» Horloge» prcccdcntc» avoient fait nairre 
l'Auteur forme la dclcripuon d'un No. 10 , dont l'exécution 
étoit prefquc terminée lotlqu'il a imprimé tette partie de 
fon ouvrage : elle a un F.chappcment libre Se i détente , 
tomme dan» le N«. Le Régulateur eft le n-.éine que celui 
de So. 8 : J e S pi ,al eft trempé tout plie; opération nécelïàirc. 
Se dont M. B. nou» dorme le dcrail ; enfin dirlcicnre» atten- 
tions ou nouvelles ou thoilic» dan. les Hotloee» pirccdcnte» 
icndent cette dtfcription plus tomplette , Se lotit tomme le 
derniet terme de prrlettion auquel l'Auteur au atteint iuf- 
qu'a prêtent ( Mat 177, . ) La ciel même avec laquelle on re- 
monte ces Hotioges clt nouvelle : elle eft loiniée de deux 
pattie, mobile, l'une fur l'autre , de manière qu'on ne fauroit 
avoir de léliftante ni d'erirt quand on tourne'a tontrc.fens : 
on pnvient par te moyen dci ateidens femblablcs a telui d.- 
la Monrre de M. Rcmilly . qui tur liacalirc , Se i laquelle M. 
le Monter allute n avo.r fait d'autre thoie S ue de n urne, la 
clci a tontte-len, : te lut la une det ra.10111 qui empéthetene 
M. Berthoud de concourir pour le ptix. 

Toute» le. Horlope. ptiitdentei ont été exécutées avec la 
plus gtande ptérilion, par k moyeu de. inft.umen» Se de. 
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outils que M. B. t'eft fermé»! 

AnilUi, qui voudront ea exécuter 



il avo»e que fi tout le, 

. cioiciit obligé, de Un 
lcf mêmes dép-nfes pour exécuter ces ma<.mn;s , on trouve- 
rait Hop peu de gens qui vouluûent t'en charger , lufagc ne 
pounoit t'en établit dans la Marine marchande . ou Ion a 
cependant befoin comme dans la Marine Royale, de trouver 
les longitudes en met. 11 faut donc tenter de faire exécuter 
de» Hoiloges fam le fecouti de tant d'inllrumen» , en établif- 
fant bien la dimeolîons de ce» machinej le let principe! de 
leurs conliructioru . en fanant enforte qu'elles foicnt le 
moins dépendant? «h l'extrême précifion de l'exécution qui, 
dam certains cas , peut ne pas altecter fcnlîblement leur juf- 
leiTe. Ces conndérarions ont produit l'Horloge N«. 1 1 , dans 
laquelle le mécnanilïn: de compenfation elè plus Gmple de 
snoins coûteux : elle a été remife le t j Maas 1771 avec le S». 
8 a MM. Malais te d'Agelet , Altronomes envoyés par le Rot 
avec M. Kerguslen aux (Terres Aullraiet : mais l'Auteur dé- 
clare que ici exp£"' r: 'j-&:cf & *tit le départ ne lui 
onr pat paru fatufji j,;:os , si n'a pu trouver uo point propre 
à rendre la compcaUuon exacte pour plufieur» terme» ou de- 
grés de température , cela vient de ce que les inflexions ou 
• .miVjrcsdc la lame compoflt , qui fertjpour la compenfation, 
11 ont pas une corrcfpondance exacte avec les dilatations âc 
contactions Ju Balancier, 4c avec les changemens qui fur- 
vicnncnt dans l'éUtlicité du fpiral par les diverfet tempéra- 
tures : mais la promptitude du départ de cet deux Aftronome» 
11e lui a pas permis de fupprimer ce CompenCateur pour y 
j'ubllituet celui de fes autres Horloges, 

M. Bettlioud donne auiTi la defetiption d'une Montre i 
fécondes que l'on peut employer pour comparer rjieute de 
l'Hoilogc marine i l'heure obfcrvée fur les giilleris ou fut 
les ponts , où l'on fait les obfetvations du loleil , le i pot- 
ier l'heure au vaillcau quand on a obfervé i terre. Il propofe 
pour cet fortes de Montres un Echappement i ancre Ac à 
manivelle , qui eft plus facile à exécuter que l'Echappement 



marcher I Horloge hors i'. fon tambour fur une table fo/ide : 
pour connoicre li l'étendue des arcs ne ra.ie point en 14 
«cures : raue marcher l'Horloge en rendant laçage du llé- 
gulaieur Ac du touage inclinée , la cage du poids reftane 
droite : faire marcher l'Horloge alternativement fur fa t 
penlion te fat une ublc . l'cpiouver pat diverfes r- m,- lt , 
tute. ahn de drclUt la table des corfea.on,. caW. la 
force du mouverrsem du Régulateur, pour en conclure le, 
avantages ou défaut» de l'Horloge , en la corn. 



autre machine de mime efpece dont on connoillè les 
lions; enfin .'alluret de la marche dune bonne Hotloee alrro- 
nomiquca pendule, à laquelle on piaille comparer I H, 
mat.ne pour la régler. Ceci fuppofe des obfe.-vanoas 
iniques ; M. B, s'en eft occupé lui-même , & il donne la des- 
cription de l'inftrumenc qu'il a fait exécuter pour lui fetvir de 
quart-de-cercle te de lunerte méridienne , VdU-din pour 
tenir t.eu de» inrtrumen, ordinaires . dont on peut voit I. 
deferipoon daru 'Aftronomie de M. de la Lande, a laquelle 
tl renvoyé pour le futplu, des détails des vérifications te de» 
mages. Mai» il explique avec beaucoup d'exatrirude te de 
clarté tout ce qu'il eft néccl&ire de favoir pour bien régler 
une Horloge pat le Soleil ou pat les Etoiles fixes. 

Cette quatrième Partie et! terminée par le réfulrat de» 
épreuves faire» en 1771 te 1771 fur le No. s. Nous avona 
rendu compte dans norte Journal de Janvier 1771 , de* 
épreuves de i , fc on les trouvera dans ce Traité. Celles de 
177a ont été faites pat ordre du Roi fur la Frégate ta Flore, 
par M. Verdun de la Crer.e, Lieutenant des VailTeaux du 
Roi , conjointement avec M. le Chevalier de Boida , de l'A- 
cadémie de» Sciences , auffi Lieutenant deVaufcau, te M. 
Pingté , de la même Académie , aidés par M. Mettais . jeune 
Aftronomc , Elevé de M. de la Lande , qui avoir été embaj- 
barquè fur la même Frégate. A Brcft du ■< au iS 
Octobre 1771. L'Horloge mâtine , N . g .avancoit fur le 
moyen en 14 heures de 1" 



l'année , 



A Cadix , du xi No- 

4 cylindre, & un Compenfateur formé par une règle de coi- ï£mJjre au JQ Dit tmbte , eUe ttta . oit -„ i out de 0 » or. 
»rc 8c une règle d ac.er qui forment un arc 1 la d.latauon iné- Du Viccmbre iu , Janriet , ?7t ] cU r e ' oit d ' ,\ 
gale de ces deux pièce, rend I arc plis» ou mo.n. convexe . 4 Tfacrifc , A Goreei du , ( ,„ ^ . g 

te ,'ecarte plus ou moins de la cheville portée par le râteau ,,. ( f Au Fo „. Rov - â , , du 17 au a< Février, elle avancoit 
de fpiral A*e< «fe, tend a accélérer ou i Ralentit le, vibu- de ,,. Au (etour du Fort . Royll , u „ M „, „ ^ 
«on, du Balancier , félon qu il en eft bclom pour U corn- de Au 0 F ^ f du |g a „ e , Je ^ j dc 

pcnfation du chaud 4c du froid. 

La tioiiicme Parrie de cér ouvrage eft deftinée a traiter de 
)a mam-d'oruvre des Horloges matines , 6c d'abord des inf- 
irumens te outils néceflaires pour rendte l'exécution, plut 
faifaitu ; c'eil ici une partie dans laquelle M. B. t'eft acquit 
un avantage prodigieux fur tou» ceux qui voudraient fe li- 
vrer i d.- fernSlable» travaux. Let principaux font la nuenine 
à fendre , l'outil i arrondir les dent» te le» pignon» , ceux 
qui fervent i figurer te i taillrr les lime» te les fraifet , i 
dreflrr les plans inclinés des Echappement i cylindre , i for- 
mer le» engténages , i tremper les Roues d'Echappement te 
les Relions fpitaux cour pliés , i faire revenir les Rouet d'E- 
chappement , i plier les Reilbru fpiraux , la Balance élaf- 
tique , tet. On voit dans la compolîrion de ces différent inf- 
trumens de M. B. J'efprit d'invention , te la plu» profonde 
connoiltaacc de fon arc : il décrit enfuite le» procédé» Ac la 
tuain-d'ecuvre d'après le travail du No. f qu'il rédigeoit par 
écrit , en même teint qu'il exécutoit : il fe borne aux chofes 

"i aient déji 
let autres 

nces préliminaire» qUe l'Auteur a 
on Effai 



dont les Attiftet ont befoin, en fuppofant qu'jls ai> 
les connoirtanecs qui leur font néceflairc» dans l< 
parties dc l'Arr : connoiflànces préliminaire» qtie l'A 
Iu8tlamment traitées dans fon Effai fir rHorlegtrit. 
La quattieme Partie du Traité des Horlog»* marit 



rient le détail des épreuves &c des opérations par lefquelle» on 
peut donner aux Horloges marines toute la perfection dont 
elles font rufceptibles : elles contlftent en doute articles : 
faire marcher l'Horloge avec Jilîérent poids moteut» , afin 
d; l'efluNC fi le fpiral éprouvé eft ifochrone ; régler l'Hor- 
loge par les malles du Balancier ; régler la quanrité du mo- 
teur de ajulle; le poidi fur la plaque : faire marcher libre- 
pu nr le Balancier , ahn Je connoirre la durée do fon mou- 
vement, te juger la puilCince du Régulateur te la rédaction 
dos flottement : éprouvet l'Horloge du chaud au froid en 
fufpenJant reflet du tncchaaiûuc de compenfation : faite 



o " , <j. A Saint-Pietre , proche Terre-Neuve, du 19 Mai an 
t Juin, elle retardoitde j" , 00. A Patrix-Fiord, elle retar- 
doit de 4" , 71. A Copenhague , du 1 • Aoùr au 4 Septem- 
bre , elle avançoir de o" , ji. A Breft , du y au aoOâobre. 
elle avancoit de o", o 4. On voit que la plus 
reocc n'a été que de fix féconde» par jour dan» to 
depuis la Zone Totride jufqu'au Cetcle Polaire, 
Surprenante , qui fait l'éloge le plus complet &c de l'Ouvrage 
fie de l'Auteur. 

En prenant de» périodes qui font chaoune de tîx fernainef 
ou environ , on rrouve que l'erreur fur la longitude conclue 
par cette Horloge N». t . a été i Cadix de j minute, de degrér 
ou une lieue marine : i Ténériftt , de s minutes de degrés : i 
Gotée, 1 minute : i la Ptaya , 1 min. : i la Marriuique , 7 
min. la première toit, x min, la féconde ; au Cap Ftanç,ois , r 
min. En Iflandc 8 min. A Copenhague aj min. ADunkerque 
7 min. A Breft . au retour du raiQcau , f min. 

Le Traité , qui contient dan» le plu» grand dérail le» 
moyens par lefquels M. B. eft parvenu i ce degré dc perfec- 
tion, eft évidemment digne d: rcmpreiTement des Savant , 
des Arriftet te du Public. 

Ce Traké eft terminé par un Appendice qui conrienr plu- 
fieur» pièce» juftificative» relativement au ttavail des Hor- 
loges matines de M-Berthoud, le dépdt'fait â l'Académie 
Royale des Science» le to Novembre 17(4 d'un Mémoire qui 
conienoit déjà la conftru$ion d'une Horloge marine donc 
M. B. t'étoit dés-Ion occupé : to. le Rapporr de l'Académie 
fur l'Horloge No. I , te le» Mémoires dépotes en 1 7 6 o te 1 7 <t 
(tir la conftruaion de cetre machine : Mémoire» fur la conf- 
truûion d'un» Horloge marine , d'une Montre marine , d'une 
Montre aftronomiquc te d'une Horloge marine i pendule dé- 
ports a l'Académie le 19 Août 17*4; Mémoite lu i la teuircc 
publique de I". 
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